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A V A N T - PRO POS. 

I A diffieulte dans l' ordre & l' arrangement des ma­
tieres de ee feeond V olume, m' adetermine a fepa­
rer chaque partie. 

La premiere renferme un Memoire fur les Arts & 
les Scienees des Chinois, avec quelques details relatifs 
aleurs rhreurs. 

Je retraee dans le Chapitre fuivant les revolutions 
arrivees depuis un fleele dans les Royaumes du Pegu 
& d' Ava; les mreurs des Pegouins & leur eommeree 
avee les Nations europeennes: Ce Chapitre eIl: d'au­
tant plus intere{fant que ee pays eIl: tres-peu eonnu, & 
qu'aueun Voyageur ne l'avoit eneore obferve. 

L'Ue de Madagafear eIl: trop pres des Colonies qui 
nous reIl:ent au-deUt du Cap de Bonne - Efperanee 

pour ne pas fixer toute notre attention : ce Chapitre 
comprend les mreurs, les coutumes , les arts des ha~ 
bit ans de eette grande Hle, & une defcription des 
Provinces de la partie du Sud. 

Les detail~ que je donne fur le Cap de Bonne-Efpe­
ranee, les lles de Franee & de Bourbon , les Maldives, 
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Ceylan, Malacca, les Philippines & les Moluques font 
peu confiderables ; mais ils deviennent precieux par la 
verite des faits que je rapporte. 

J'ai mis a la fuite une Trlhle des Routes du vaiffeau 
[ur lequel je m' etois embarque, des vents & des ob­
fervations nautiques, &c. J'y ai joint une colonne de 
Remarques, dans laquelle on trouvera les relevemens 
des terres, leur gHfement, les correcHons qu'elles doi­
vent fubir & les obfervations de longitude lorfqu' on 
a pu les faire. 

Enfin je termine cet Ouvrage par des defcriptions 
exaCtes des objets nouveaux relatifs a l'Hiftoire Natu­
relle: dIes font divifees en trois Articles, & com­

prennent les quadrupedes, les oifeaux & les plantes. 

YOYAGE 



V 
AUX .INDES ORIENTALES 

ETA L ACH I N E. 

LIVRE QUATRIEME. 

OB S E RV AT ION S [ur La Chine, le Royaume de Pigu, 
Madagafcar, fes IJles de F rance Go de Bourbon , 
le Cap de BOlZne-Efpirance, Ciyfan, fes Mafdives, 
Malacca, fes Philippines oe fes Moluques. 

CHApITRE PREMIER. 

D E L ACH I N E. 

L E titre de ce Chapitre annonce aux LeEteurs une repetition 
faftidieufe de louanges ou un ordre 'de ~edtes qui doit le 
remplir d'evenemens. Dn Peuple que nous n'ofons nommer 
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· VOYAGE AUX .INDES 

qu'avec refpeCl:, dont on ne cite les loix qu'avec eloge, & les 
mreurs qu'avec admiration, merite plus qu'aucun autre 1'at­
tention de l'Obfervateur & l' examen du Philofophe. . 

Place a quatre mille lieues des plag es Europeennes, les 
Chinois n' ont ete connu dans 1'0ccident que par les rela­
tions edifianus des Miffionnaires; ces hommes que le deur de 
rendre eternellement heureufes des N ations idol~tres ou le 
hefoin inquiet de fe tranfporter dans des pays inconnus, pour 
y annoneer des verites effrayantes, ont fait renoncer a leur 
patrie & a fes douceurs, n' ont pas ete entierement deunte­
reffes: pour compenfation des fatigues J & pour dedommage­
ment des perfecutions auxquelles ils s' expofoient ,ils ont envi­

fage la gloire d'envoyer aleurs compatriotes des relations eton­
nantes, & des peintures d'un pe,!ple digne d'admiration. On fait 

'd'ailleurs que cette daffe d'Europeens borne fes connoiffances 

aux vaines fubtilites de la fcholaftique, & ( ce qui nous importe 
davantage dans la queftion prefente) ades elemens de morale 
fubordonnes aux loix de I'Evangile, & aux vedtes revelees. 

Ces reproches cependant ne peuvent regarder les J efuites; 
en nous reprefentant les Chinois fous le jour le plus favora­
ble, & en les peignant avec les couleurS' les plus vives, ils 
avoient un autre inter~t; dans ce corps a jamais celebre, on 

avoit [u reunir les extr~mes. A une vie exemplaire, a une piete 

tendre & affecrueufe ,a l'etude des feiences , ils joignoient un 

relachement de morale commode pour les converuons appa­
rentes, une politique profonde qui rapportoit tout a fa propre 
gloire, & une reunion de moyens capables de donner des fers 
a l'univers entier. Ne pouvant conquerir le globe par la voie 

des armes , les J efuites avoient re[olu de l' affervir au nom . 



ETA L ACH I N E. LI V. I V. 'J~ 

'de ~'Eternel; c' eft pourquoi ils ne ceffoient d' exalter I' avan .. 
tage des Theocraties, fous l'emblem'e defquelles ils vouloient 
deguifer lel)r defpotifme facre, image du gouvernement qu'ils 
bruloient d' etablir dans toutes les contrces. 

Les C,hinois devant fervir de bafe a leur fyfreme, il faUoit 
qu'ils reprefentaffent le defpote qui les gouvern.oit, comme 
un Prince jouiffant d'une auto rite facree & abfolue fur des 
peuples innol11brables , & cachant fa politique & fes decrets fous 
Ul1. voile impenetrable au vulgaire.: ils devoient pn!fenter en 
mel11e-tems les Chinois comme un peuple doux, humain, heu­
reux & fatisfait fous la conduite d'un tel pere, habile dans 
r agriculture , le COl11merce & les arts, regis par des loix fages, 
& dans la pofition morale & civile que tous les hOlTI1).1es doi­
vent ambitionner. 

Leurs relations ont annonce des travaux dont l' etendue 
etonne l' efprit humain; a peine avons-nous une feule hiftoire 

generale du pays que nous habitons, & l' on nous en offre 
une de l'empire .de la Chine, qU'Ul1 Jefuite pn!tend avoir tra­
duite de l' original fur les lieux me~es. Cette precautwn efl: 
admirable fans doute, & decele une profondeur de vl1es eton­
nantes, puifque l'hiftoire exerce fur la credulite un pouvoir 
avoue par la raifon, & qu' elle en impofe par 1a chaine des 
dates & la vraifemblance des details, puifque c' eft enfin dans 
l'hiftoire feule que le fage peut etudier les hommes. 

Toutes les circonftances favorifoient les J efuites; eux feuIs 
avoient vaincu les obftades qui s' oppofoient a toute commu­
nication avec les Etrangers, & avoient penetre jufqu'a Pekin. 

Leurs relations paroiffoient enfevelies dans 1'oubli en meme­
~el11S que leur influence a ete detruite, lorfque une darre d'hol11· 

A:J 
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mes appelles en France les Economifles, occupes de calculs 
fur la fubfiil:ance des peuples, a fait revivre dans fes le~ons 
agron~miques ,les fables que les J efuites avoient debitees fur 
le commerce & le gouvernement des Chinois. Le j~ur ou 
l'Empereur defcend de fon trone jufqu'a la charrue, a ete 
celebre dans tüus leurs ecrits; ils ont preconife cette vaine cere­

monie auffi frivole que le culte ren du par les Grecs aCeres, 
& qui n' emp~che pas que des milliers de Chinois ne meurent 
de faim, ou n' expofent leurs enfans, par l'impuiffance OU ils 
font de pourvoir' a leur fubfiilance. 

I .. es Economiiles fe faifoient un titve de cette 'Comedie poli­
tique, po ur blamer les Souverains de l'Europe, qui partagent 
leur proteB:ion entre le commerce & l'agriculture. Ils deman­
dent hardiment a quoi fervent les colonies, le commerce mari­
time, les voyages lointains , & recueillent avidemment les 
menfonges des voyageurs, quand ils favorifent tant foit peu 
leurs idees. Ils ne comprennent donc pas qu'un terrain quel­
qu'etendu qu'il foit peut porter plus d'hommes qu'il n'en peut 
nourrir; qu'il eil: plus aife de faire naitre un enfant, que d'af­

fu'rer fa nourriture, & que la population fans le commerce, 
eil une vraie furcharge a un Etat: le commerce -feul peut 

.reparer les inegaliti.~s de la population, & des produB:ions de 
la terre; & le peuple le plus commer~ant & le plus mari .. 
time, eil: non-feulement le plus affure de, fa [ubfiftance, mais 
il tient encore dans fes mains celle des autres Nations. 

Jene ferai point partial en parlant de la Chine; je retra­
cerai fimp!ement ce que j'ai vu, ce que m'ont racome les 

Chinois eux-m~mes, & ce qu'ils ont pu m'apprendre par leurs. 
traditions. 

/ 



ET A LA CHINE. LI'V, IV. 1, 

Les entraves que 1es Chinois mettent a toute liaifon fuivie 
entre eux & 1es fitrangers , n'ont certainel11ent d'autre caufe 

. que le fentiment de leur propre foib1effe ; s'ils euffent 1aiff6 

etablir 1es Europeens parl11i eux, Hs n'auroient pas tarde a fuf­
eiter par 1eur caraCl:ere meflant & inquiet, des querelles qu'un 
petit nombre de ces hOl11mes robuftes & flers auroit facilement 
termine es & prevenues pour jal11ais. Le Gouvernement Chi .. 
nois , comme celui de tous 1es peu pIes efclaves, eft trop vicieux 
pour fe rendre refpeCl:able par fes propres forces. Jl ne paroit 
pas m~me s'en ~tre jamais occupe ; & s'il ne Ie fait pas, ne doit .. 
on pas , en conclu,re que c' eft par foibleffe OÜ par impuiffance' ?, 
,Quant a fes Iurnieres, a fes vertus, on fait qu'elles font ordi­
nairemel1t les connoiffances & les mceurs d'U11 peup1e empri­

fonne par la politique dont on 1ui fait U11 myftere, tremblant 
fous les loix qu'il ignore & qui ne font connues que des feuls 

lettres, & fremiffant a l'afpeCl: du pouvoir dont il eft force 
',d'adorer 1e principe. 

Je 11' examinerai point fi la Chine fut peuplee par une colo­
nie , Indienne; mais je puis affurer hardiment qu'apres les bou­
leverfemens qu'effuya Ia terre, ce pays, coupe d'une infinite 

'de rivieres & de marecages, ne Pllt fans doute devenir habi­
tab1e que long-tems apres l'Inde & la Perfe. La fituation de 
ces derniers pays, favorifoit l' ecou1ement des eaux, tandis que 
l'autre n'a pu commencer ~ fe deff6cher q,u'apres une fuite 

tres-Iongue de fiecles & d'annees. 

11 parolt que les premiers chef.c; elus par 1es Chinois, les 
gouvernerent ,en peres de familIe, & n' etoient ni Empereurs 
ni defpotes; mais infenGblement ils s'accoutumerent a regar­

, ',der le depot de 1a puiffance comme une propri6t6 perfonnelle. 



V OYAGE A UX INDES 
IAux fages loix de la Nature, ilsen fubftituerent d'arbitraires, 
&. depuis plufieurs fiec1es on ne les approche qu'avec crainte. 
Pour en impofer, ils eblouirent le peuple ·par leur magnifi­
cence, & fe firent aoorer comme fils de Dieu ; c' eft par cette 
raifon que l'Enlpereur eft le grand Patriarche de la N ation, & 
le feul J uge des differends en matiere de religion. 

Il fallut des armees & des gardes p~)Ur conferver le pou- . 
voir fupr~me toujours. menace par des rebelies qu'on traitoit 
de barbares & de fauvages, parce qu'ils vouloient un pro­
teCl:eur & non pas un Roi. Les revenus n' etant pas aff.ez confi­
derables, on multiplia les impots & les taxes; c' eft ainfi que 
le peuple malheureux de la puiffance d'un fe~l homme, per­
dit fes mreurs & fon genie primitif pour tomber dans 1'avi­
liffement & l' oppreffion. Si nous remontons a l' origine des 
autres Nations, nous trouverons fouvent la m~me ferie d'eve-

~ nemens: la tyrannie au berceau s'annonce fous les dehors de la 
bienveillance, on ne la reconnolt que quand on ne peut 
plus s' en garantir. 

A vant que la riv~ere de Canton fut connue, & que les vaif­

feaux Europeens abordaffent a la Chine, les caravancs alloient 
cherchcr les produEtions du fol & de l'induftrie, pour les diftri­
buer enfuite 'dans toute l'Europe; elles en retiroient des pr'o­
fits confiderables, & l' on trafiqua de cette maniere jufqu'a, ce 
que les Portugais ,maltres de l'Inde, virent la neceffite de fo ... 
der le commerce maritime de la Chine: c' eft en I) I 8 que leurs. 
premiers bfttimens mouillerellt a Canton; a cette epoque, cette 
Province etoit infeftee par des brigands qui, places arentree 
de la riviere fur des ifles appellees aujourd'hui Ifies des Lar­
ronj, fortoient de leur retraite, pour enlever les vaifTeaux 
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Chinois: ceux-ci foibles & Hkhes n' ofoient plus quitter leurs 
pOrts, ni combatre une poigm!e d'hommes qu'une vie dure 
rendoient entreprenans; ils fe contentoient de les appeller Sau .. 

vages, & il fallut qu'une Nation Europeenne leur apprlt que 
ces Sauvages n' etoient point invincibles. 

Intere{fcs ales detruire, les Portugais voulurent s' en faire 
un merite aupres des Chinois. Ils offri~ent leurs fervices, qu' on , . , 
sempreffa d'accepter. Les Chinois armerent conjointement avec 
eux, fe refervant feulement de n' ~tre que fimpies fpeB:ateurs. 
Les· Portugais gagnerel1t bataille fur bataille, & purgerent 
enfin le pays de ces brigands fi redoutes. Pour prix de leurs 
viB:oires ,ils obtinrent Ul'lC petite ifle reche & aride , arentree 
de la riviere de Canton, ou ils b1hirent Macao: ils eurent auffi 
"de tres-beaux privileges dont ils ont ete prives dans la fuite. 
On leur a laiffe Macao, mais les Chinois ont eleve un fort qui 
commande la ville & la citadelle Portugaifes &, a la moindre 
plainte on leur intercepte les vivres. 

Les Hollandois apres s'~tre empare de tout.le commerce 
'de l'Inde, voulurent en etablir un folide a la Chine; ils deman .. 
aerent un terrain qui leur fut accorde pour y batir une loge, 
mais ils y conftruifirent un fort qui feroit bientot . devenu 
redoutable, s'i! eut ete plus facile d'y faire entrer des canons. 
La prefence des Mandarins aux dcichargemens, ne rendoit pas 
l'execution aifee; cependant ils fe deciderent a en debarquer 
'dans de grandes futailles. L'une de ces pie ces creva fous le 

Palan & decouvrit leur rufe; la m~me nuit leurs vaiffeaux 
furent brules, la loge dont on voit encore les ruines, fut 
'de111olie ,. & le commerce interdit a la N arion H ollandoife : 
ce n' eft qu'i force de prefens & de prieres qu' elle eft par .. 

, 



~"OYAGE 'AUX INDES 
,venue a le retablir plufieurs annees apres cette epoque. 

Lorfqu'a l'exemple des Portugais les autres Nations Euro­
peennes tenterent de faire le commerce de la Chine, les Chi­
l10is convaincus de leur foibleJIe., vi re nt la neceilite d'etablir 
un ordre qui contint des Etrangers avides de leurs producHons; 
fans cet arrangement, une feule poignee d'hommes pouvoit 
detruire leurs batimens, bruler leurs villes, & les reduire a la 
misere, en leur fermant le debouche des objets qu'ils portent' 
a Canton a grands frais. 

Les vaiJIeaux qui vont a la Chine font obliges de mouiller a 
Macao, & d'attendre le Pilote qui doit les remonter. Il apporte 
avec lui leur chappe (a), enfuite il adore &. conful!e fon 
PouJIa (b) puis il fait lever l'ancre, & l' on entre ' dans la 
riviere\ Apres avoir fait quinze lieues, on prend celle du 
Tigre" nom qui lui fut donne, parce qu'on crut appercevoir 
certaine reJIemblance entre la gueule de cet animal, & la forme 
d'une ifle fituee a fon embouchure. U n fort eleve des deux 
cotes en defend l'entree. La un Douanier fe prefente, fuivi 
de deux ou trois foldats qui reftent a bord a la charge du bati­
me nt ,jufqu'a ce qu'il mouille a Wamp~u. Les deux rives que 
l' on cotoye, fertilifees par mille ruiffeaux, font enfemencees 
de riz. Quelques habitations eparfes, que les montagnes bru­
lees font reffortir a la vue, offrent un coup d' a:il pittorefque, 
mais on eft affiige de voir le terrain le plus propre a la cul­
ture couvert de tombeaux, dont chacun remplit une efpace . 

(a) Pa{[eport Oll il e!\: dir ~u'il e!\: permis aces barbares de fe foumettre aux loix 

de l'cmpire, & d'y faire le commcrcc. 

(6) Ce!\: !eur Dieu [ous le no.m de Ninifo, qu'ils .eprefentcm toujours avec Utl 

gros ventrc. 

immenfe: 
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immenfe: a fept lieues de Ia bouche d,u T igre, on appen;oit 

Ja Tour du Lion. Les grands vaiffeaux font obliges de s'arr~ter 
uevant pour attendre la haute mer, parce qu'on y trouve 'une 
barre fur laquelle il n'y a que dix-fept pieds d'eau. Les Chinois y 
ont une batterie de que1ques pieces de canon en tres-mauvais ' 
etat. . , 

Des qu' on aborde a Wampou, deux douanes ou pataches 
viennent $' amarrer le 10m)' du vaiifeau chacune de fon cote , 

o 

de maniere que rien ne peut entrer ni fortir fans a'loir ete 
rouille par e1Ies. Quand' on veut fe rendre a Canton, on eft 

oblige de prendre un paffeport du Douanier, vife de quatre 
autres Douanes , OU on eft egalement fouille avec autant 
d'exaCl:itude qu'a la premiere. Ce n'eft que dans les canots 
des Capitaines qu~il eft poffible de frauder : comme ils ont 
le droit de porter pavillon, ils paffent fans s'arr~ter aux 
autres Douanes, apres avoir ete fouille a Canton, & s'~tre 
muni d'un paßeport; alors ils font venir le chef de la 
Douane a la loge, & traitent avec lui de ce qu'ils veulent 
frauder : on embarque publiquement le tout, & bientot a la 
faveur du pavillon & de la nuit, on arrive a bord fans eprou- ' 
ver la moindre contradiCl:ion. 

I 
Aucune marchandife ne peut ~tre embarquee ni dechargee, 

que le vaiffeau n'ait ete mefure; cette operation fe -fait avec 
un grand appareil. C'eil: rOpeoll (a) qui vient le mefurer lui- , 
m~me; 1a veille il fe fait annoncer par le Fiador (b) & le 

(a) La charge d'Opeou repond a celle d'Intendant de province. 

(b) Le Fiador eil: charge de foum!r [es cargaiCons; il repond de la Nation avec la~ 
:ue,lle il doit traiter. & fi quelql1e Europeen vient a manquer , c'efl: a lui que la 
Juftlce a recours. . 

Tome 11. B 



10 VOYAGE AUX INDES 

Comprador (a). Le m~mel1t de fon depart de Canton eil: pro­
dame le lendemain par les Tamtams, qui fe font entendre 
dans toutes les Douanes ; il s'embarque en grande ceremonie 
dans une galere pavoiü~e, emmenant ordinairement avec lui 
trois ou quatre Hanijlrs (b): plufieurs autres galeres char­
gees de fa .mufique, & de tout ce qui compofe fa maifon, 
l'accompagnent ; auffi-tot qu'on apper~oit la flenne, on envoie 
un Officier dans un canot pour le complimenter, & le vaiIfeau 
le falue d' onze coups de canon. Lorfqu'ils montent a bord, 

fes bourreaux fe rangent en ' haie fur deux lignes, en criant 
hf1,. cette efpece de hurlement qui l'annonce, veut dire de fe 
ranger': on mefure le vaiffeau deffous le pont , du m~t d'arti­
mon au mat de mifaine , & l' on prend fa largeur au ma'ltre 
bau,. c'eft d'apres cette mefure qu'on fixe les droits a payer, qui 
font pour l' ordinaire de quatre mille a quatre mille cinq cens 
piaftres, h le vaiffeau fe trouve grand; pour payer quelque 
chofe de moins , on jette le mat d'artimon en avant, & le mat 
de mifaine en arriere. 

Quand 011 a fini le mefurage, on fait paffer 1'Opeou dans la 
chambre du Confeil, Oll il trouve une collation fplendide, qui 
devient la proie de fes domeftiques & de fes bourreaux apres 
qu'il s' eft leve; on profite de ce moment pour lui montrer 

? 

( a) Lc Comprad0r eil: celui qui fournit gener.llement tout ce dollt Oll a befoin. 

excepte les objets dc cargaiCon; il y en a un pour chaque Nat,ion: il approvilionne 

la loge, & tiCRt fous lui plulicurs commis charges de la fourniture des vai1T'eaux. 

( b) Lcs Haniil:es font de riches Negocians alfocies an nombre de fept ; ils ont le 

privilt~ge exclulif du commerce de Canton, & veo.dent aux aU(rc:s la permiiIion de faire 

le commerce foit en gros, foit eil detail; ils ont dill:ribue Canton en autant de quartiers 

qu'ils follt d'alfocies, & chacnn eil: charge de f.,üre rayc:r la retribution des Negocians, 
de [on quartier. 
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les bijoux & les curiofites qu' on veut vendre. Les Haniftes 
font obliges d'acheter tout ce qui parolt lui faire plaifir a quel­
que ' prix que ce foit & de lui en faire prefent; de pareilles 
journees leurs Coutent quelquefois cinquante mille piaftres. En 
partant il donne au Capitaine une p~ire de breufs, deux facs 
de farlne , _& quatre grandes bouteilles de graie de Samfou (a); 

& quand il s'c~loigne, on le falue encore d'onze coups de 
canon. 

Le chargement des vaiffeaux: fe fait dans de grands bateaux, 
qu' on appelle batemLx de charge; ils peuvent porter de dix a 
quinze tonneaux. Le Fiador infcrit tous les objets fur une lifte 
qu'il fait paffer a 1'0peou; ce dernier la vife, & 'la remet au 
Douanier qu'il nomme pour aller chapper les marchandifes 
qui doivem etre embarquees. Ce Douanier fe rend le lende­
main a la loge avec' une troupe d'ecrivai~ls; & comme le Mar­
chand paie ordinairement les droits de tout ce qu'il vend, il 
marque fur chaque caiffe ou b'allot ce qu'il contient avec fa 
fignature: quand le Marchand eft connu, on examine feule­
ment fi les calffes n' ont pas ete ouvertes pour changer les 
effets qu'il a declares, & on met fur chacune une empreinte 

, qu' on appelle Chappe. Apres cette operatio~ e1les font em­
barquees; quand le Douanier le juge apropos , il fait ouvrir 
plufieurs caiffes, pour voir fi elles comiennent ~eellement les 
chofes qu' Oll a defignees; il arrive fouvent qu'il n' en ouvre 
pas une feule. On remet la faClure de la cargaifon au Patron 
du bateau qui doit la faire vifer aux quatre Douanes devant 
lefquelles on paffe pour aller a Wampou J mais ' i1 eft hors -

(.a) Liqueur tres-mauvaife tiree du riz que les Chinois appellent 'Vin. Mandarin. 

Ba 

( 
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. cl' exemple qu' e1les ouvrent les caiffes, quoiqu' e1les el1 aiel1t le 

droit. Elles fe bornent a verifier fi le nombre en eft le mem~, 
& 'fi la chapptt eft exaClement fur chacune; quand le bateau 

arrive le long du vaiffeau, p1ufieurs Douaniers affiftent tou­
jours au dechargement. 

Canton eR: fitue fur 1a riviere du Tigre (a), a trente lieues 

PI. LXXXI. des bords de la mer , & a trois lieues de Wampou. Les canaux 
difperfes de toute part forment jufqu'a, 1a mer des milliers d'lles 

& d'llots; la maree remonte ju[qu'a Canton, & 1'on eft oblige 

pour faire de l'eau d'envoyer des cha10upes a baffe maree, a 
deux lieues au-defius de cette ville. 5a fituation & la beaute 

de fon port, regarde comme un des meilleurs de la Chine, 

l' ont rendu l' entrepot de tous les bfttimens Chinois qui vom a 
Hainam, au. J apon , a F ormofe , a la Cochinchine, a. Manille, 

a Malacca & aBatavia. Les Europeens y attirent des N ego-' 

cians de toutes les prbvinces de ce vafte empire, parce qu'i1s 
font les feuls qui y portent de 1'argent; les autres Nations 
11'y co.mmercent gue par echange: auffi des qu'ils en font 

partis, ces m~mes N egocians fe retirent; ceux qui ne retour­

nent pas dans leur province, s' etabliffent dans la ville Tartare, 
qui n'eft fcparee que par un mauvais mur de celle de Canton. 

La province eft gouvernee par' un Viceroi qu'on appelle 

Somptok; i1 ne peut rien entreprendre fans l'aveu de fon COll­
feil, cot11pofc de deux Mandarins n0111mes par fEmpereur. 
Mais aprcs avoir pris leur confentement,. il eft abfolu dans 

l'execution de fOll pouvoir. 
Cal).ton eft fort val1e, mais tres-mal b~ti;' les rues en font 

( (/) Ccttc ri:vierc eil: c.onnue aufIi [ous lc 110m de Fleuve J allne. 
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'etroites & mal propres; elles ne font pas alignees comme on 

l'a pretendu. Cette regularite choqueroit le genie & la fuperf­
tition chinoife. Les feules qu' on y trouve dans ce genre, font 

la rue Marchande, appellee par les Europeens, rue de la Por­
celaine, & celle des Bonetiers. AufIi les Chinois y vendent pen­

dant la journee, mais ils fe garde nt bien d'y loger en famille, 
parce que n' etant point baties felon leur idee, ils regarderoient 

le choix d'un pareil domicile comme une caufe de malheur. 

Les autres rues fornlent une efpece de mofai'que plus ou 

moins confiderable, parce qu'un Chinois pour avoir plus de 

bonheur que fon voifin, avance fa maifon fur"la rue au moins 

'd'un pied, & fOlIVent de deux ou de trois, ce qui forme une 
irregularite choquante. Au lieu de ces colonnes dorees dont 
le Pere le Comte nous donne la defcription, on ne trouve que 
'deux mauvais pilaftres bruts peints en brun, & deftines a fou­

tenir une petite charpente qui donne de l' ombrage dans la bou­

tique: le deffus de la porte offre un grand ecriteau lloir fur 
lequel on trace en jaune Ou en lettres cl' or le nom & ' le 

. COl11merce du proprietaire. La ville eft diftribuee en plufieurs. 

quaniers fepares par de mauvaifes barrieres qu'on ferme tous; 
les foirs a neuf ou dix heu res , alors toute communication eil! 

in:terdite; il faut ~tre bien connu POUT fe faire ouvrir. Si dans 
le jour quelqu'Europeen veut fortir de 1a ville ,a la derniere 
barriere (Jn lui uunuc UH foldar pour l'accompagner & l'epier;. 

il le garantit des huees de la populace , fur-tout des enfans , ' 
moyennant quelque chofe qu!on lut donne eil rentrant. 

Les maifons, font compofees de cinq ou fix angards places, 
les uns a la fuite des autres, & fepares p'ar de grandes cours; 

'dans lefquelles on entre le plus fo~vent par une porte ronde; 
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elles n'ont jamais qu'un etage: les femmes occupent un loge. 
ment particulier, & chaque maifon remplit une efpace confi­
derable, de maniere qu'une ville de la Chine aufIi vafte que 
Paris, ne contient gueres au-de1a de cent mille ames. J'ai verifie 
moi-l11eme avec plufieurs Chinois la populati~n de Canton, de 
la ville de Tartare, & de ce1le de Bateaux, que le Pere le , 
Comte a porte a quinze cent mille habitans , & Ie Pere du Halde 
a un million; mais quoiqu'en tems de foire, je n'en ai pu trou ... 
ver que foixante & quinze mille; ce1a n'empeche pas qu'apres 

Surate, Canton ne foit une des villes Ies plus confiderables """ 
& Ies plus commer<$antes de l' Afie. Les gens du pays m' ont 
affure que toutes Ies autres villes de Ia Chine etoient baties 
fur ce modele; & dans ce cas, pour contenir autant d'habi .. 
tans que Paris, il faudroit qu' elles euffent au moins cinquante 

lieues de tour, ce qui ne s'accorde gueres avec le rapport des 
Miffionnaires, qu~nd ils nous affurent que Pekin, qui n'a que 
fix lieues de tour, renferme plufieurs millions d'habitans. 

Les meilleurs terrains font employes ades fepultures, &. 
1'0n n'ignore pas aujourd'hui que l'interieur de /la Chine n'e~ 
toit ni peupIe ni cultive, que les Chinois s'etoient jettes fur 
les bords des rivieres & dans Ies lieux les plus favorables au, 
commerce, & que le refte du pays, couvert de forets immen:­
fes, n' etoit habite 'que par des betes feroces, ou par quelques 
hommes independans qui fe lont ereiltes des alltres fous terre, 
Oll Hs ne vivent que de racines. Quelques-ulls fe raffemblent 
pour piller les bords des villages, ce qui prouve que Ia popa .. 
lation de la Chine n'eft pas a beaucoup pres auffi grande qu'on 
a voulu nous Ie faire accroire. 

Les loges Europ'eenne~ qu' on appelle harns, font conftrui ... 
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tes fur un quai rnagnifique J dont les Europeens firent les frais; 
elles font tres-belles : on regarde eornme les plus beaux edi-

\ fices celles des F ran<;ois & des Anglois. 'En payant une fomme 
eonfiderable, illeur fut . permis de batir la fa'fade a leur ma­
niere J pourvu que l'interieur fllt a la Chinoife, eomme ill'eft 
effe8:ivement; chaque Nation a fon pavillon devant fa loge, 

non pas comme une marque de confideration, mais comme 
une enfeigne qui la diftiRgue des autres. , 

C'eft une erreur de eroire que les vaifi'eaux Europeens 
allaffent autrefois fous les murs de Canton, & que ce foit nos 
mreurs, & notre maniere libre envers les femrnes qui 110US 

aient fait releguer a Wampou : la conftruaion de nos batimens 
s' eil: toujours oppofee a ce qu'ils remontaffent plus haut; les 
fommes Chinoifes m~rnes, quand elles font un peu trop gran­
des, quoique plates par-deffous J ne peuvent y remonter. C'eft 
un bonheur pour les Chinois que nos vaiffeaux mouillent fi 
loin de eette ville , parce que l~s depenfes d'ul1 voyage retiel1-

nent bien des perfonnes a Wampou , qui tous les jours defeen­
'droient a Cantoll.-La grande quantite d'Europeens les effraye­
roit; a la moindre difpute, les jeunes marins qui comptent pour 
rien l'inter~t de lem:s armateurs, fe prevaudroient du nombre 
pour foutenir l'honneur de la Nation, & depuis long-tems le 
commerce de la Chine n'exifteroit plus. Si on l'abandonnoit, 

, Ci}ue de misere dan::; lt;::; pruvim:es I?eridionales! que devien­
droient ces mal1ufaetures de Pekin, de Nanquil1 & de Gaze ~ 
que deviendroient ces champs immel1fes de the? il eil: bien 
different de travailler pour fa Province ou pour des Etral1'" 
gers qui viennent enlever le fuperflu de la confornrnation. Si 
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la Guienile ne cultivoit des vignes que pour elle, &( m~l11e 
pour la ' France, la moitie refteroit inculte. 

'On a long-tems difpute p'our favoir fi le com1l1erce de la 

Chine etoit avantageux aux cinq Nations Europeennes qui Y. 
portent leur argent; il eft fur que tout commerce ou on echange 
de l'or & de l'argent contre des marchandifes, eft onereux pour 
un Etat; fi elles n'y alloient pas, les dames 11' en porteroient 
pas moins des gazes & des blondes; nos manufacrures de por~ 
ce1aine & de belles poteries auroient plus d'acrivite; nos plan­
tes aromatiques fuppleeroient au the; nous avons vu les Chi­

nois eux-m~mes lui preferer notre fauge. 
Le C01l1merce des Europeens en Chine peut monter pen .. 

da nt la paix de vingt-quatre a vingt-fix mi11ions. Les Fran<!ois 

y eilVoient deux vaiffeaux & y portent deux a trois millions; 
la Compagnie Angloife y envoie quatre ,fix, & quelquefois huit 
vaiffeaux, fans compter quinze a vingt vaiffeaux de cote. La 
Compagnie y porte quatre ~11illions en arge nt , & trois millions 

en drap; les N egocians Anglois de Bengale, Madras, Surate, 

B01l1baye &:. Cambaye, y portent deux millions en argent, & 
deux millions en coton, calin, opium & rotin; les Hollal1~ 

dois y Ollt toutes les annees quatre vaiifeaux, ils y portent 
quatre millions en argent, & deux millions en producrions de 

leurs colonies; les Suedbis ainfi que les Danois, n~y envoient 
qble deux vaiffeaux, & y portent ~hacun deux millions; le 
Roi de Pruffe y envoyoit autrefois un vai ffe au , mais depuis 

long-tems on n'y voit plus fon pavillon; les Efpagmols de 
Manille, 8;:, quelques Portugais de Goa vont auffi en Chine, 

mais ils n'y achetent que le rebut des autres Nations: leur 

commerce 
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commerce eft peu- de chofe, & ne monte ' pas a plus d'un 
million. 

Les Nations Europeennes retirent de la Chine des thes 

connus fous les noms de the ball)') the vert & faothon; ils font 
tous de l.a l11~l1le efpece, & ne different que dans la prcpara-
tion: j' en ai cependant tro~ve fix efpeces, mais il n'y en a .. 

qu'une que 1'on cultive generalel11ent dans tout l'Empire. Elle 

eil: fuperieure allX autres, & a beaucoup de parfum, quand 011 

a eu le foin de clleillir les f0l11111ites de 1'arbrifTeau avant qu'il ait 

donne des Beurs. On n'eil: point encore d'accord fur fes proprie .. 

tes ; en general les thes des Provinces meridionales font prefe-
rabIes; la manie re de les connoitre de111ande une grande habi-

tude; les carga~fons font prefque toutes en the bouy. 

On rapporte auffi de la Chine de la grofTe porcelaine, des 
foies ecrues, de la rhubarbe, du call1phre, du borax, du rotin 
que les vaifTeaux marchands apportent de Malacca, de la gomme 

la~que, des N anquins , des Pekins, & quelques autres etoffes 

de foie ; -on rapportoit aui:r~fois de l' or , f~r lequel on gagnoit 
vingt-cinq po ur cent'; aujourd'hui on gagne dix-huit & vingt 

fur celui que l' on y porte de rInde. Les differentes revo­
lutions, les guerres -de leurs voiflns leur ont fait preferer ce 

metal precieux qUl facilite l' exportatiön de leur fortune en 
tous lieux. 

Si le~ Chinois font vexes par leurs fuperieurs, les Euro­
peens ne le font pas moins; ils n'ont jamais pu trouver le 

moyen de fe faire rendre juftice: l'entree de la ville Tartare 
ou l'Opeou de mel11e que le ViCeroi font leur refidence, leur 

etant iilterdite, ils ne peuvent fe plaindre que par l' entremife 

du Fiador , & celui-ci ne rend leurs plaintes qu'autailt qu'il 
Tome 11. C 
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y eft intereIfe. Les Anglais , maitres defpotiques de l'Inde, vou ... 
lant jouer le m~me role a la Chine, font beaucoup de bruit 
toutes les annees; mais ils· finif[ent toujours par payer des 
fommes confiderables pour la plus petite fottife: fi les plaintes les 
mieux fondees ne parviennent point au chef de Canton; com­
ment pourroient-elles arriver jufqu'au trone? depuis que les 
Europeens font le COl11merce de la Chine, on n'en a qu'uri feu! 
exemple. Les Anglais vexes depuis long-tems a un plus haut 
degre que les autres nations, foit a caufe de leur liberalite, 
foit dans la crainte qu'ils ne priffent trop d' empire, expedie­
rent en fecret un batiment avec le Confeiller Ouilt, qui habitoit 
la Chine depuis fon enfance, & parloit le Chinois comme 
un naturel du pays. Ils le chargerent de demander juftice a 
l'Empereur, & de lui prefenter une requ~te au nom du Confeil; 
tout fe fit fi fecretement, qu'on ri'en fut inftruit que lorf­
qu'ils approcherent de Pekin: leurs plaintes parviennellt jufqu'au 
trone; on nomme quatre CommiIfaires qui viennent en pompe 
examiner fi e1les font fondees ; mais bientot gagnes par des fom­
mes confiderables, ils s'accordent tous a dire qu'elles font 
injuftes;; on· arr~te le v aiIfe au , l' equipage difparoit, & 1'011 

interroge Ouilt pour connoltrel'auteur de la requ~te : fon mahre 
de langue a la t~te tranchee, ainfi que celui qui l'avoit tranf­
crite; on le condamne a fubir le m~me fort; mais le regar­
dant comme un Sauvage a qui !es loix n'ctoiem point con­
nues,. on commua fa peine en cinquante coups de baton, & 
trois ans de prifon a Macao, d' OU il ne devoit fortir que 
pour etre chaffe ignominieufement de I'Empire. Ccpendant 
les Anglais ont toujours cOlltillue le commerce de la 

Chine. 



• 
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Cet ordre ou plut6t cette difcipline fevere fit a~mirer les 

Chinois, & on regarda ' comme fage politique la rigueur dont 

ils userent envers les Europeens: mais quel eft donc cette 

adminiftration fi fage & fi vanteer Un Etranger eft foumis aux 

loix du pays , mais par une fingularite bizarre, il ne lui eft 'pas 

pennis de les n~clamer; le Chinois lui-m~me n' en a pas la 

liberte: s'i! ades debiteurs , il ne peut que leur envoyer les 

lepreux, fans qu'ils puiffent les chaffer de leurs mairons. S'il 

veut plaider , il fe ruine pour enrichir les depofitaires de 

la juftice: le Mandarin fe nourrit des depouilles de ceux qui 

lui font fubordonnes; ces fuppots de la juftice vivent aux 

depens du Peuple, & le Peuple eil: miferable. . 

U n Mandarin paffant dans une ville , fait arr~ter qui lui plait, 
po ur le faire mourir fous les coups, fans que perfonne puiffe 

embraffer fa defenfe : cent bourre'aux font fes terribles avant­

coureurs, & l'annoncent par une efpece de hurlement. Si 

quelqu'un oublie de fe ranger contre la muraille, il eil: a1Tomme 

de coups de chalnes ou de bambous. 

Cependant Je lVlandarin n'efr pas lui-l~~me a 1'abri du ba­
ton ; l'El~pereur lui fait donner la baftonade pour la plus legere 
faute. Cette gradation etend les chalnes de l' efclavage juf. 

qu'aux Princes du fang. Pour montrer leur foumiffion, les 

plus grands Mandarins portent toujours avec eux l'inftrument 
de leur fupplice ; ce font des chalnes & un coutelas renfer­

.. 

mes dans un coffre, 'couvert de toile peinte & porte par deux PI. LXXXII. 

hommes qui les precedent: fi l'Empere,!r les Inande, ils font 

obliges de fe couvrir de ces chaines, & de parohre en cet 

etat pour lui prouver leur obeiffance. Si le Tribunal des Cen-

feurs appelle par les J efuites le ConJeil des Sages J & qui, a ce 

C2 
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que l' on prctend, etoit ctabli dans les premiers tems pout' diri­

ger l'Empereur , l'inftruire & lui apprendre a gouverner, ofoit 

faire des remontrances comme on nous l'affure, chacun de 

ces Cenfeurs periroit dans les fupplices. 

L'Empe~eur Ti-fang e.n poignarda onze de L:1. propre main ; 
& les .fit fcier en deux,' pour avoir ofe lui devoiler la haine 

du Peuple qu'il avoit rneritee par fes cruautes. 
Quoiqu'on ait dit que les places de Mandarins ne s'accor­

doient qu'au me rite ,il eft pourtant vrai qu'eHes s'achetent: les 
charges venales exigent bien quelques epreuves , mais mo yen­
nant des prefens, les J uges ferme'nt les yeux fur l' examen. Un 
Marchand riche peut acheter une place de Mandarin pour 

fon fils ou pour lui; des ce moment il eft diftingue par Ull 
bouton d' or qu'il porte a fon bonnet, & . fe trouve exempt 

du Chabouk, qu'ull Mandarin qui paffe peut faire donner a 
tous ceux qu'il lui pI alt. Les places de Mandarin de guerre 
font plus communes; on ne peut y hre re~u qu'apres avoir 
fubi des epreuves qui confiftent a couper une branche ave'c un 
fabre d'un poids enorme, alever, a bras tendus, des chofes 

tres-pefcmtes, a courir dans la vafe avec des fouliers dont 

les femelles font de cuivre, & pefent au moins trente livres. 
Quand Je Gouvernement connolt un Marchand riche, il le 
fait Mandarin de fel, pour le depouiller honn€tement deo fa 

fortune. C(!tte charge, tres-lucrative dans d'autres pays , donne 
quelque confideration a la Chine, mais .finit toujours par 
ruiner ceux qui la pofsedent. Un Chinois fort avare ayant 

ete nomme Mandarin de fel en 1772, aima mieux mourir que 
de la gerer; il fe renferma dans une urne, & y perit le qua­
trieme jour. 
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Les Ordonnances rendues par le Gouvernement · font tou­
jours affichee , mais elles n'ol1t de vigueur qu'autant qu'elles 
refiil:ent aux injures de l'air: quand l'affiche n'exiil:e plus, on 
ceffe de les refpeCter , & l'inobfervation n' en eil: point punie. 
S'il fe COl11ll1et un crime, ou quelque chofe contre le bon 

ordre, il ne parvient point a la connoi!fance du Gouverne~ 
ment; le premier Mandarin inil:ruit de l'affaire fe tranfporte 
fur les lieux, .& fait punir les coupables; mais avec de l'argent 
on evite la ßail:onade. 

Qu'on ceffe donc de vanter ces mreurs fi douces, ce Gou­

vernement fi fage, Oll l' on achete le droit de commettre des 
crimes) ou le Peuple' gemit:, fonde joug de l'oppreffion & de 
la misere! eil:-ce la de quoi juftifier les eloges pompeux de 
nos faifeurs de relations? i1 eil: vrai qu'en' deguifant des faits 
reels) ils Ollt attribue gratuitement aux Chinois des coutumes 
horribles: on a pretendu qu'un Chinois pouvoit tuer fa femme 

ou fes filles, fans crail~dre d'etre pourfuivi par les loix; n~ais 
fi quelques malheureux ont pu commettre de tels crimes, 011 

, ne doit point en inculper la Nation. On pourroit imprimer Ia 
meme tache a tous les peuples, fi 1'on fe bornoit a rafTembler 
des crimes ifoles. 

I1 ne faut pas non plus les accufer de parricides, fi dans 
rextr~l11e indigence ils expofent leurs enfans, Oll les vendent 
pom leur affurer une fubIiftance qu'ils font hors d'etat de 
leur donner. Les Indiens ·regardent comme une punition de 

Dieu de n'avoir point d'enfans; la Religion leur prefcrit d'en 
avoir beaucoup , & de les aimer s'ils veulent etre heureux: 
cependant dans les tems de famine on voit les peres & les 

ll1eres les plus tendres nous livrer leurs enfans pour quel-
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ques mefures de riz. Si quelque Chinois venoit parcourir nos 
hopitaux remplis . de malheureufes viB:imes de l'amour & de 
1a honte, defavouees par les auteurs de leur exiftence, ne 
pourroit-il pas a fon tour nous accufer de parricides? C'eft 
auffi fans fondement qu'on leur reproche de les noyer. Tous 
ceux qu' on voit paffer le long des vaiffeaux avec une calle­
baffe vuide attachee au dos, m; ont paru ~tre des ~nfans de 
batdiers tombes par megarde, & a qui les peres n' o~t pu 
donner du fecours: il eft vraifemblable qu'ils leur attachent cette 
callebaffe pour les faire furnager , lorfque cet accident ,arrive , 
precaution qu'ils ne prendroient pas s'ils avoient envie de 
s' en defaire. 

L'autorite de l'Empereur eft fans bornes; on ne peut lui 

parler qu' en fe profternant : s'il adreffe la parole aux Seigneurs 
de fa Cour, ils doivent flechir le genouil en recevant fes 
ordres. Tout ce qui l'entoure partage le refpeB: ·outre qu'on 
lui prodigue : un Mandarin manqueroit effentiellement, s'il paf­
foit devant la porte de foJ.? palais a cheval ou en , voiture, & 
quand il fort, töus les Chinois ont ordre de fe renfermer dans 
leurs maifons. Celui qui fe trouve fur fon pafTage, ne peut 
eviter la mort q 'en tournant le dos & en fe Jettant la face 
c<;>ntre terre. ~'eft pour cela qu'aucune maifon chinoife n'a de 
fen~tre fur la rue; on ferme foigneufement les boutiques par­
,tout ou l'Empereur doit paffer: i1 eft precede de deux mille 
bourreaux qui portent des faifceaux, des tamtams & toutes 
fortes d'armes de ;ufti<;:e. Tel eft ce Prince debonnaire que 
les Miffionnaires nous ·ont peint, cherchant le bonheur dans 
ramitic de fes Sujets. 

Quoique l'ufurpateur Tartare ait adopte les loix chinoi­
fes , ce n' eft pas une raifon pour !es croire bonnes. Il eft de 
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l'inter~t & de la politique du Conquerant, de ne point refor­
mer ce qui plait au Peuple qu'il a foumis, fur-tout quand 
tout eft a fon avantage. ' 

Les arts & les feiences ne feront jamais de progres a la 
Chine; le Gouvernement y mettra toujours obftacle, parce­
que fi le Peuple venoit a s'eclairer , il faudroit neceffairement 
en changer la forme: aum les plus erudits commencent a 
peine a favoir lire & ecrire a la fin de leur vie. Leur fdence 
& leur habilete confiftent dans des difficultes vaincues, & 'Ie 
Gouvernement ne paroit tranquille , que parce qu'il regit des 
hommes laches. 

Cette Nation, quoique tres-ancienne, ne cherche point a 
reformer fes abus; les hommes n' ont point de genie, point 
d'aaivite dans l'imagination, tout fe fait machinalement ou par 
routine. Les Voyageurs s'accordent affez fur cet article; fi 1'0n 
depouille leurs ouvrages de l' enthoufiafme, on verra qu'ils ne 
font confifte l'induftrie Chinoife que dans des bagar lles: le 

Chinois riche n' eft pas meme cultivateur; tout ce que r on 
raconte a ce fujet,eft faux. 11 paffe la ' moitie de fa vie a 
connoitre les caraaeres innombrables de fa langue, & l'autre 
moitie dans fon ferail. On ignore dans ce pays jufqu'a la maniere 
de tranfplanter les arbres, de les couper & de les greffer: 
leurs jardins ne reffemblent arien; ils n'offrent pas m~me d'ar­
bres fruitiers, a moins qu'ils ne s'y trouvent plantes par la 
Nature. On eft bien eloigne d'y trouver, comme dans les 
jardins Europeens, les plantes des quatre parties du monde: 
u.n roch,er faaice, ,un petit pont, lln belveder & qllelques laby­
nnthes, en font tout l' ornement. Cette agriculture fi vantee 
fe reduit a planter du riz , qu'un malheureux enfonce dans l' eau 
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jufqu'aux genoux, met dans des trous fur les bords des riviet'es. 
On ne trouve pas chez eux un feul Peintre; ils ne mettent 

ni deffin ni CO~11pofition dans leurs ouvrages. 11 eft vrai qu'ils 

appliquent agreablement les couleurs fur le verre; mais les 
couleurs pures & tranchantes qu'ils po[ent les unes a cote 
des autres, ne peuvent etre appellees peintures que par ceux 
qui ne s' y connoiifent point. Leurs tableaux mal deffines ne 
brillent que par l' enluminure: apres les ' avoir traces" ils ne 

I les ebauchent point pour juger de leur effet, mais ils travail· 

.1ent fcparement chaque partie, & la nniifent fans fonger a 
'1' enfemble. Incapables de rien compofer, Hs calquent tout ce 
qu'ils peignent; & camme celui qui peint la tete & les bras 
ne fait pas peindre les draperies, le tableau paife dans une , 

feconde main, & de-Ia dans une troifieme qui , fe 'charge du 

fond: de plus ,ils n'ont aucune idee de la perfpeB:ive, le fond 

eft auffi brillant eu couleur que les ' figures, & c' eft dans les 
nues qu'ils placent les.lointains. 

Qua t a la Sculpture, ils la connoiifent a peine: point de 
ftatues de marbre ni de pierre. On voit feulement , dans leurs 
Pagodes quelques grandes figures de bois ou de carton peint; 
elles font toutes gigantefques, difformes & fans proportion: 
toute 1a figure eft unie par deux morceaux de bois qui cor ... 

refpondent de la te te aux pieds, & la font tenir droite fur 
fon piedeftal ; auffi n' ont-elles aucune grace. On connolt leurs 

Magots, qui font aujourd'huJ repandus dans toute l'Europe. 
Ils modelent encore le portrait, mais de la . manie re dont 

ils travaillent, c' eft un hazard quand ils faifiifent la reifem· 
blance: l'artifte fait d'abord une te te d'imagination, pendant 

A,u'un de fes apprentifs fait le corps feparement; enfuite i1 
tache 
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t~che d' en rapprocher les traits de ceux de l' original; & quand 

cette t~te eft finie, on la place fur le corps, par le moyen 
d'un morceau de bois qui les traverfe & les unit, puis un 
ouvrier y colle plufieurs couches de papier fin, & remet 
l' ouvrage a un troifieme, qui y paffe alternativement des cou­
ches de blanc & de rouge. 

La Geometrie ni l' ArchiteEture 11'y font pas mieux cultivees ; 
on n'y trouve point d' ArchiteEte. Les temples qlA dans tous 
les autres pays infpirent le refpeEt par leur magnifi.cence, n' ont 

rien de majeftueux a la Chine: ils font cependant embellis au 
dehors; les colonnes qui en font le principal ornement, font 

de bois & de la m~me groffeur dans toutes leurs parties: on 
les place fort pres les unes des autres, ce qui fait que les 
Pagodes reffemblent phI tot a des haUes qu'a des temples. On 
ne les connoit que par quelques figures coloffales en carton 
qui decorent la porte; il y a toujours une cour dans le milieu 

qui renferme le foyer OU l' on brule le fandal & les papiers 

don~s : dans le fond eft un autel fur lequel eft placee 1'idole a 
groffe bedaine. On y brUle des cierges comme fur les notres , 
& pendant les offices, le Peuple refte profterne. 

Les J efuites Ont fait paffer les Chinois pour de grands Aftro· 
nomes; mais comment pourroient-ils calculer une ec1ipfe ? ils 
ne comptent que fur des boules enfilees, comme faifoient 
autrefois les Ruffes, & n'y peu vellt faire entrer les fraEtions 

impaires. Ont-ils invente quelques inftrumens propres a l' obfer­

vation des aftres? S'ils ont quelque gOllt pour l' Aftronomie , 
c' eft par une fuite de leur indolence & de leur fuperftition; & 

les J efuites etoient bien moins confideres comme des Aftrono­

mes que comme des Aftrologues, puifque le Pere du Halde J 

Tom~l~ D 
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l'apologifte qe ce Feuple, nous affure qu'ils n'y etoient toIen1s, 
qu' en faveur des almanachs qu'ils compofoient, & qu'ils ne 

manquoient jamais de reRlplir de prediaions aftrologiques adap­
tees au gOllt ' des Princes & de la N ati~n. 

Lorfque les J efuites & les autres Miffionnaires difputerent 
pour favoir fi le mot Tim fignifioit eiel ou Dieu, les Chinois 
regardant ces Etrangers comme une race turbulente propre a 
faire des faaions, & craignant qu'i~s n'acquiffent des partifans, 
les chafserent & les envoyerent a Macao, ou ils devoient ~tre 
embarques; mais un heureux hazard les fit rappell~r a pekin. 
Peu de tems apres, leur exil; un Afironome letu·e de la pre­
miere claffe annon~a une eclipfe ; fes calculs furen~ verifies 
par le tribunal des Mathematiques, qui crut les avoir trouves 
juftes; mais l'eclipfe etant arrivee un jour plus tard qu'il ne 
l'avoit annoncee, l'Empereur lui fit trancher la t~te: ce Prince 
reconnoiffant l'ignorance de fon peuple, rappella les Miffion­
naires, & les renferma dans une enceinte, afin qu'ils ne puffent 
occafionner des troubles dans l'Empire. Si les Chinois etoient 
bons aftronomes, s'ils poffedoient l' Aftronomie depuis fi long­
tems, s'ils l'avoient m~me corrigee, s'abaifferoient-ils jufqu'a 
demander des fujets ades Nations etrangeres? leur orgueil ne 
fouffre-t-il pas d'en avoir befoin? Comme depuis l'extinaioll 
des J efuites il paffe peu de Miffionnaires lettres a la Chine, 
l'Empereur envoya a Canton en 1778, pour demander des 
Artiftes a toutes les Nations, & fur-tolft des Aftronomes, affu­
rant qu'ils jouiroient a la cour de Pekin de toutes fortes de 
privileges , & qu'ils y feroie'nt, traites comme des Mandarins. 

Leur opinion fur les planettes, qu'ils el~vent auta.nt que les 
etoiles , ne prouve-t-elle pas leur ignorance en fait d' Aftrono-
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ti1ie, 'de m~me que les terreurs fingulieres qu'ils eprouvent 
, l' a approche des eclipfes? Quand e1Ies font annoncees, on les 
affiche trois jours avant qu'elles n'arrivent, &: il eft enjoint a 
tous les Chinois de prier le Pouffa, pour que l'Amme-Paoa, 
qui fignifie Crapaud a trois pattes, n'avale pas le Soleil. 

Ils ne font pas mieux inftruits en Geographie. La terre, felon 
eux, eft de forme quarree, & leur Empire eft dans le centre: la 
Marine eft encore une fcience dont ils ne fe doutent point; ils 
attribuent le flux & le reflux a un gros poiffon qui fiege au 
fond de la mer: dans les temp~tes , quand le danger exige­

roit la manreuvre la plus prompte, ils adreffent leurs prieres 
a la bouffole, & periffent avec l' objet de leur adoration. 

Leurs vaiffeaux ou fommes, font des machines enormes. Il 
y en a qlli portent jufqll'a mille tonneaux. Les deux extre­
mites font prodigieufement eleve es , &: prefentent au vent une 
furface confiderable. 11 en perit plus de la moitie , parce qu'une 

fois fur le cote ,ils ne peuvent plus fe relever. Leurs ancres 
font de bois, leurs voiles de nattes, & leurs cables de rotins. 

I1s ne connoiffent point les inftrumens avec lefquels nous 
prenons hauteur. Ceux qui vont au J apon ou aux Philippi­
nes, fe dirigent par les aftres, comme feroit le Sauvage le plus 
groffier; & ceux qui font route vers Batavia, Malacca ou 
Queda, ne quittent jamais la terre de vue : teiles font leurs 
connoiffances ell marine. Cependant ils ont fait autrefois le 
commerce de l'Inde. I1s alIoient a la cote de Coromandel, 

&: m~me jufqu'au fond du golfe de Bengale. On voit encore 
a N egapatnam les ruines d'une tour Chil10ife ; mais il eft faux 
qu'ils aient jamais entrepris d'envoyer en Europe une efcadre 

de fix cens b@.ümens, comme l'ont avance plufieurs Jefuites, 
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& que ces pretendus batimens, en doublant le Cap de Bon_ne... 
Efperance, fe foient vus difpcrfes par une tempete qui les 

fit perir ou jetter au plein. Les Chinois feroient en plus grand 
nombre dans cette partie de Ia cote d'Afrique fi cette anec,. 
dote etoit vraie: ceux qui s'y trouvent en tres-petite quantite, 
font natifs de Batavia , -ou defcendent de ceux qui s'y font 
etablis. 

/ C'eft peut-etre un grand bien pour cet Empire, d'avoir 
eonferve fes anciennes habitudes_ Si les Chinois etoient deve~ 

l1US bons marins, Hs auroient decouvert des pays qui ne leur 
etoient point connus, & de ft-equentes emigrations en auroient 
ete la fuite. Le Gouvernement femble les avoir prevues, puif~ 
qu'il a fait des loix qui defendent les voyages dans les pays 
ctrangers, & declarent infames ceux qui fortent du royaume. 
Ceux qu' on voit etablis aux Philippines, a Malacca, aBatavia, 
defcendent des Chinois qui ~ieferterent leur patrie, quand les 
Tartares s'en renclirent les mahres, afin de ne pas fe laiiTer 
couper les cheveux. 

Leur mufique eft auffi mauvaife que chez les Indiens: eelui 
. qui fait le plus de bruit eft le meilleur muficien. 

Ja:mais Hs n'ont pu faire ni montre ni .pendule, quoiqu'ils 
s'y foient exa8:ement appliques, & nO's 0uvrages les plus groi­
fiers en ce genre, excitent leur admiration. 

Ils doivent a la Nature" la beaute de leur vernis. 
Leurs foieries que l' on admire ici, parce qu' elles viennent de 

10in, & qu'elles font a tres-bon compte dans le pays, ne pour­
roient pas fouffrir de comparaifon avec eelles de nos manu­
faaures de Lyon; quant aux metiers dont ils fe fervent pour 
les faire, ils font bien loin d'avoir la fimplicite des . notres , &. 

ils ne les doivent qu' aux lumieres des J efuites. 
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Leur porceläine l' emporte-elle fur ce1le de Seve & Saxe? 
Les Be1les-Lettres y font en~ore dans l' enfance, malgre 

la prodigieufe quantite de Lettres. Leur Encyclopedie prouve 
combien ils font inferieuts en ce genre aux N auons europeen~ 
nes, & m~me aux Indiens : elle traite particulierement de la 
maniere dont on doit apprendre a connoitre les jours heureux & 

malheureux ; de quel cote le lit doit ~tre place dans la chambre ; 
a quelle heure on doit manger , fortir , netoyer la maifon , &c. 

Cette Nation n'acquerra jamais de vaftes connoiffances, parce 
qu'il eft impoffible que des gens dont la vie ne fuffit pas pour 
apprendre leur langue, foient jamais inftruits. 

Confucius, ce grand LegHlateur qu' on eleve au-delfus de la 
fageffe humaine, a fait que1ques livres deo morale adaptes au 
genie de la N ~tion; car ils ne contiennent qu'un amas de 
chofes obfcures, de vifions, de fentences & de vieux contes 
m~les d'un peu de philofophie: tous les manufcrits que les 

Miffionnaires 110US ont envoyes pour ~tre des traduCtions de 
fes ouvrages, ont ete fait par eux. 

Confucius etablit une feCte ; les Lettres , & tous les foi-difans 
fages la compofent : il eft regarde comme le plus grand Philo­
fophe que l'Empire Chinois ait produit. Ses ouvrages, quoique 
pleins d'abfurdites, font adores ; & lorfqu'ul1 particulier ouvre 

une ecole publique, il la dedie a Confucius. 
Confucius & fes defcendans ont ecrit des milliers de fen­

tences qu' on a accommodees aux evenemens, comme nOUi 

avons interprete ce1les de Noftradamus & du Juif-errant. Au­
jourd'hui, en France, il n'y a que les bonnes femmes & les 
enfans qui y croient; a Ia Chine, c' eft cl' aprcs elles qu' on dirige 
toutes les operations. 

I 
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Les Chinois n' entreprennent rien fans avoir confult{ leQ 
caraCl:eres de Confucius (a), & brllle devant fa figure une 
bougie de fandal) de m~me qu'un l110rceau de papier dore; 
d'autres confultent la tortue ou la feve (b); ces trois chofes 
font regardees comme tres-effentielles, & font agir les trois 
q~arts des Chinois. Ils paffent toute la journee dans I'inquie­
tude , fi l' orade ne leur a pas annonce qu' elle fera 
heureufe. 

Leur fuperfiition pour le nombre neuf eft , extr~me ; tout fe 
fait par ce nombre; on bat neuf fois la t~te (c)' fi 1'011 

aborde Ul1 Mandarin, & celui-ci fait la m~me ceremonie 
en ' approchant l'Empereur. Toutes les tours font a neuf eta­
ges ; elles avoient ete conftruites pour annoncer dans la Capi­
tale ce qui fe paffoit jufqu'aux limites du Royaume, par le 
moyen des fignaux ; il y en avoit de trois lieues en trois lieues; 
mais aujourd'hui qu' elles tombent en ruine, elles ne fervent 
que de corps-de-garde. 

Les Mandarins font divifes en neuf claffes: on punit les 
parens d'un criminel jufqu'au neuvieme degre, &: fa familIe eil: 
deshonoree jufqu'a la neuvieme generation. 

Les ceremonies pueriles qu'ils obfervent dans les falwts, les 
,vifites &. les feftins , font autant de loix auxquelles ils ,ne peuvent 

(a) Ce font des fiches de bambou fur IeCquelles font graves Ies caraCl:eres il1diques pa~ 
Confucius, dans fon chapitre des Augures; on en ti re plufieurs, & kurs caraCl:eres doivellt 
correfpondre les uns aux autres. 

; 

(h) La feve eO: une efpece de forme brifee que Ie~ Chinois jenem en I'air pour voir 

!i Ies deux pieces dom elle eO: compolec tomberont fur le meme cOte. 

(,) Battre la tc te , c' eO: la pcncher neuf fois contre tene en fe profl:ernant. 
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aeroger; un Chinois ne recevroit pas fon meilleur ami fans 
avoir fes bottes. 

Le falut ordinaire d'<~gal a egal, confifte a j9indre les mains 
fermees devant la poitrine, .enfuite on les remue a plufieurs 
reprifes , en penchant Ull peu la t~te, & prononc;ant fin ,fin; 
mais pour une perfonne a laquelle on doit du refpeCl:, on 
incline profondement le corps en joignant les mains, qu' on 
eleve & qu' 011 abaiffe jufqu'a terre. 

Les Chinois Ont des femmes autant que leur fortune leur 
permet d' en avoir: des loix fi contraires . a la Nature ne peu~ 
vent qu'influer fur les m~urs, & nuire a la population; ils 
font extr~mement jaloux & renferment leurs femmes; leur 
frere m~me n'a pas la liberte de les voir; on ne trouve dans 
les rues que celles des malheureux a qui l'indigence ne per­
met point d'~tre polygames, & dont les pieds n'ont pas ete 
refferres; car dans l' enfance on met aux filles des fouliers de 

cuivre, pour emp~cher les pieds de croitre; la circulation une 
fois interrompue, les jambes fe deiTechent & ne peuvent plus 
fupporter le corps, auffi vont-elles toutes en camzetalZt comme 
les oyes; cette coutume, qui dans le principe etoit l' ouvrage 
de la politique, eft devenue l'effet de l'amour-propre; on fe 
mutile de la forte pour annoncer qu' on vit dans la molleffe, 
& qu' on 11' a pas befoin de travailler: c' eft par la meme raifon 
qüe les Chi~10ifes laiffent croitre leurs ongles & ne les coupent . . 
jamais. 

Les maifons ne font pas richement meublees; quelques fau­
teuils, des tabourets & des tables fur lefquelles on place des 
vafes antiques, en forment les principaux ornemens. Mais le 
plus precieux de tous eft la figll;re du Dieu qu'on ~leve au-
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'deffus d'une petite chapelle, devant laquelle on fait les prieres 
& les ceremonies journalieres. 

L'habit chinois eft une efpece de chemife de foie de difl"e4 

rentes couleurs qui fe boutonne pardevant; ils en mettent quel­
quefois jufqll'a huit les unes fur les autres , & dans les tems 
froids ils y ajoutent une efpeee de mantelet de drap noir. Ils 
portent de grands calec.rons par":deffous, & des bottes de fatin 
quelquefois piquees) dont les femelles font de papier, & ont 
plus d'lln pouce· d'epaiffeur. 'Hs fe rafent les cheveux, n'en 
confervant qu'une feule touffe derriere la tete, pour former 
une treffe qu' on nomme peneJi) ee n' eft qu' aux peres de famille 
qu'il eft pennis d'avoir des mouftaches, ils les confervent pre­
cieufement, & ne eeffent d'y paffer la main afin de les rendre 
liifes. Ils ne coupent jamais r ongle du petit doigt, excepte les 
ouvriers a qui le travail des mains ne permet pas ee fafte. L'ha­
billement des femmes eft prefque le meme que celui des hom­
mes; la frifure de eelles qui font mariees dans la province de Can­
ton, coi1ufte a ramaifer tous les eheveux dans le milieu de la tete 
pour en faire des efpeees de ncx:uds ornes de fleurs & retenues 
par des epingles d' or. Les filles les coupent tout autour du front, 
a deux pouces de leur racine, & ne les relevent point; mais ces 
modes ne font pas generales, elles varient felon les Provinces. 

Les Mandarins font diftingues par le bouton d' or, de perle 
ou de corail, qu'ils portent au bonnet fuivant leur grade. C' eft 
eneore a la ceinture qu'on diftingue les etats, par la quantite 
de perles dont elle eft furchargee. Les Mandarins de la pre­
miere daife portent fur la poitrine & le dos' une piece d' etoffe 
quarree , OU brillent r or & l' argent, & fur laquelle les attributs 
de leur dignite follt brodees; on les reconll01t a cette marque , 
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de m~me qu'a la quanüte de bourreaux qui les precedcnt & 

pOrtent des banderoies , des parafols, de grands fouets, trat.­

nem des chaines & des bambous; par cet appareil ils en im­

pofent au peuple, qui tremble a la v\\e de ce redoutable & n0111-

breux cortege. Les Mandarins qui voyagent en bateaux, 011t des 

galeres, ou plutot des maifons flottantes, qu' on appelle cham­

pans ). elies font tres-commodes, & divifees interieurement en 

plufieurs chambres. I1s ont pour l' ordinaire des Muficiens ', & 

une hüte convenable a leur rang. On reconnolt leur grade 

aux banderoies & aux piques placees en trophee fur le tillac 
de la galere. 

L'idee de la mort ne ceiTe I de tourmenter les Chinois, & les 
pourfuit jufque dans le\lrs plaifirs. Cependant elle leur paroit 

moins cruelle , s'ils peuvent acheter un cercueil & placer leur 
tombeau fur le penchant d'une colline, dans une fituation agreable. 

11s depenfent des fommes exceilives pour les funerailles, qui 

fe font qllelqllefois fix ans apres la mort, avec une magnifi.­

cence dont rien n'approche. Hs louent des hommes qu'ils habil-
lent de blanc, pour former le deuil & pleurer a la fuite du cO!1voi. Pt. LXXXIII. 

Pendant plufieurs jours confecutifs on promene l·e defu nt fur 

la riviere au fon de quantite d'inftrumens ; le bateau qui le 

porte, & ceux qui l'accompagnent, font illumines de man iere 
que les feux diverfement colores, forment des deffins jufqu'au 
fommet des mats. Si 1e tombeau fe trouve eloigne de l' endroit 

Oll le Chinois eft mort, on l'y tranfporte en grande pompe; 

on forme des pendals de diftance en diftance, pour repofer 
le corps: fes parens & fes amis' lui portent des prefens & 

des vivres , & quand il eft dans fon dernier afy le, on conti-
nue toujours a lui porter a manger. 

Tome 11. E 
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La couleur blanche etant celle du deuil chez les Chinois, 

& la noire reprefentant la joie, les Europeens pour fe preter 
a leur ufage, portent prefque tous une vefte de fatin noir. 

On diftingue trois principales feetes dans l'Empire , celle des 
Lettds ,qui fuit la doetrine de Confucius, celle de Lao-Kium, 
& celle de Foe, qui eft la plus confiderable & la plus ancienne; 
les dogmes de cette derniere font les memes que ceux de 

Vichenou, dont la metempfycofe eft la bafe. 
Les Pretres de Foe s'appellent BonFs; le nombre en eil: 

prodigieux, on en compte plus d'un million dans l'Empire ; ils 
ne vivent que d'aul11ones. Semblables aux Religieux de tüus les 
pays, ils cachent beaucoup d'orgueil & d'avidite fous l'appa­
rence de l'abnegation & de la modeftie. Ils ne font pas me­

prifes comme on a voulu nous le faire accroire; leur Chef 

jouit des plus grands priv_ileges: quand il fe prefente chez le 
IViceroi de la Province, il ne rend le falut qu' apres avoir ete 
falue par ce Seigneur, & s'affied avant lui fans en attendre 
l'ordre. Lorfque Foe precha le dogme de la metempfycofe, 

il ne manqua pas de joindre au precepte, d'aimer les animaux, 
ce~ui de cherir les Moines & de leur faire l'aumone: quoique 

l'union de ces deux preceptes ne foit pas tout-a-fait inconfe­
quente , ils ne laiffent pas que d'etre abfurdes & pernicieux l 'Ull 

& l'autre. 

Les Bonzes fe font rafer le pellefl, portent une robe grife 
& ne fe marient point: les Superieu~s fe fant avifes d'un ftra­
tageme fort ingenieux, ta nt pour obvier aux fripponneries des 
membres fu balternes, que pour attirer des aumones plus con­
fiderables; ils obligent les queteurs a porter Ul1 regiftre, Oll 

ceux qui font des charites au Couvent les infcrivent & les 
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fIgnent de leur propre main; politique avantageufe qui force 
l'amour-propre a devenir liberal. 

Les Chinois font bien fairs, leftes & forts dans le badinage; 
mais dans une difpute fcrieufe, toutes leurs petites fu perche­
ries difparoiffent, la crainte & la lachcte l'emportem & les 

obligent a prendre la fuire. Des leur bas age, ils s' etudient a 
lever. des poids de cent & cent cinquante livres, jufqu'a ce 

q~'ils puiffent les elever au-deffus de leur tete, a bras tendu. 

Sept a huit facs remplis de terre & pendus an plancher, font . 
encore des champions contre lefquels ils s'exercent a fe battre. 

I1s fe mettent dans le milieu de ces differens facs, le3 agitent 
& t~chent d'en eviter les coups; ils ont l.me maniere de roi­

dir leurs mufcles, ' qu'ils appellent Je rendre dur; & quand ils 
luttent; il s' en fervent avantageufement contre leur adver .... 
faire, parce qu'ils roidiffent la partie menacee du coup, & celui 

qui le donne fe fait plus de mal qu'il n' en fait a celui qui le 
re~oit. 

Mais tout cela ' ne les rend point courageme. I1s font tres ... 
mallvais guerriers & feront toujours vaincus par les Nations qui 
voudront les attaquer. Aucune de leurs villes ne pourroit fou­
tenir un fiege de trois jours; tous leurs forts font a-peu-pres 
ronds & fans elevation; les murs n'om point d'epaifTeur, les 
embrafures font ineo'ales ne forment qu'un fimple trou fait . b , 

de maniere qu'on ne peut diriger le canon que dans un feul 

point, & leur artillerie n'eft propre gu'a des rejouifTances: 
leurs fufils font a meche, & quand ils s' en fervent, ils derour-
ne nt la t~te apres avoir ajufre le coup. . 

Lyjlclzirzg fe mit a la tete d'une compagnie de brigands en 

1 '61:°, detrona l'Empereur, fe fit proclaruer a fa place, & fut 

E2 
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bientot maltre de taut l'Empire. Oufankouei voulut le venger 1 

leva des troupes, & combattit l'ufurpateur. Les Tartares profi~ 
tcrent de ces troubles; leur General s' em para de la capitale de 
la Chine, & mit fall neveu Chwz-Tchi fur le trone. 

Trente mille Barmans detruifirent i1 y a peu de tems une 
armee de cent mille Chinois; enfin tous ceux qui parviendront 
avec quelques forces a la Chine, s' empareront de cet Empire. 

Les Chinois entendent bien le trafic, parce que ce genre 
'de commerce ne demande pas beaucoup de genie. Ils n' ont 
qu'une feule monnoie de mauvais cuivre, qu'on appelle cache; 
elle offre un trou quarre dans le milieu, qui fert a l' enfiler: ils 
ont une autre 1l10nnoie ideale qu' on nomme la Tae'le; elle vaut 
dix maffes, & 7 liv. 10 f. argent de France; la maffe , vaut 
dix condorins, le condorin dix caches J & la cache dix. hards. La 
taele eft la bafe de tous les comptes. 

Les Chinois font frippons, fiers, infolens & laches; dix 
Europeens armes feulement d'un b~ton, en feroient fuir mille, 
& s'ils ne nous accordent aucune liberte J c'eft parce qu'ils 
connoiffent leur foibleffe. Nous avons paru trop empreffes a 
commercer avec eux, ils n' ont pas manque de s' en prevaloir ; 
d'ailleurs la crainte de pardr fans cargaifon & fans vivres , fait 
facrifier jufqu'a.' l'honneur de ' fa Nation. N'eft-il pas honteux 
pour les Anglais d'avoir ete forces de payer un Matelot , afin 
qu'il re~ut le Chabouk a la place d'un Capitaine de leurs 
vaiffeaux, & cela parce qu'i~ n'avoit pas ete pollible a ce der­
nier d' empecher l'incendie d'un bateau Chinois. N' eft-il pas 
encore honteux pour la Nation Fran~aife ,ql1'un omeftique 
de M. Rot, Supercargue de la Compagnie, ait fubi trois al~s 
de prifon a Ja place de fon maltre, qui fut encore oblige de 
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payer quatre mille piaftres, pour avoir eu le malheur de tuer 
involontairement un Chinois a la chaJfe. 

La cupidite feule peut faire fupporter aux Nations euro­
peennes des injures pareilles, & les foumettre a la merci 

~'un peuple auffi meprifable par fOll caraetere que 'par fOll 

19l1orance. • 



~§ :VOYAGE ÄUX INDES 

C H A P I T R E I I. 

Du Pegu. 

Q ~ AN 0 ~e~ Portugais s' etablirent dans cette.contree, ils la 
trouverent dlvlfee eJl deux royaumes: les Abajjys, COl1nus des 
Europeens fous le nOll~ de P egouins, °habitoient celui du Pegll, 
& les Bannans J celui d' Ava. Ces deux Nations gouvernees 
par des Puiffances rivales, ne vecurent pas longtems en bonne 
intelligence. Le Roi d'Ava jaloux du commerce de fes voi­
fins, raifembla des troupes nombreufes en I 68) , & leur de· , 
clara la guerre: il les foumit, fit perir leur Monarque avec 
toute fa famille, & voulut aneantir jufqu'au nom de Pegll. Les 
deux Etats re unis fous ° fa puiifance, ne formerent plus qu'un 
royaume. 11 s'etend jufqu'a la Chine du cote du nord; a 1'0'" 
rient, i1 eil: borne par le Tonquin, le Quinam & la Cochin .. 
chine; au midi, par l~ royaume de Siam; a r occident, en 
partie par la mer, & en remontant, il fe termine a Chatigam, 
qui confine au Bengale. 

En 173) , les vaincus fecouerent le joug, & vengerent le 
fang de leurs anciens maitres; panm j ufte retour, ils

1
l11affacre­

re nt le tyran avec toute fa famille ; & comme il ne leur reftoit 
lucun Prince legitime, Hs elurent un nouveau Roi. La fer­
mete du Prince ramena le calme : lorfqu'il eut affernu fa puif. 
fance par fon courage & par le fupplice des faB:ieux, il ne 
s' occupa qu'a rendre a fes Etats 'leur premiere fplendeur, en 
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'Y faifant refleurir le commerce. Les Europeens y furent atti ... 
res; & les Anglais profitallt de cette circonftance, y etabli., 
rent plufieurs ~omptoirs) te1s que ceux de la grande &. de la 
petite Negrailles & ce1ui de Bacim, fur la pointe occidentale 
de la cote du Pcgu. 

Dans ce m~me tems , les Zelandois chaffes de Banquibazard, 
par Allaverdikan Nabab du Bengale, fe refugierent au Pegll, 
& voulurent s'y etablir par' la force des armes; mais trop foi .. 
bles pour executer une pareille entreprife, Hs y furent maffa ... 
cres. 

Les Fran~ais ,profiterent mieux des bonnes difpofitions du 
Prince: M. Dupleix, Gouverneur general dans l'Inde, lui 
envoya un Ambaffadeur en 175 1, avec des prefens confide­
rabIes; les Fran~ais obtinrent du Roi du Pegu la permiffion de 
faire un etabliffement a Siriam (a), & ils s'y feroient mainte. 
nus fans la revolution fuivante. 

Apres vingt ans de paix, un fimple villageois leva r etendard 
'de la revolte: il etoit Barman d'origine, & s'appelloit Alompra. 

Suivi de quelques Laboureurs dorit i1 etoit le chef, i1 voulut 
devenir le Liberateur de fa Nation, & l' affranchir du j ou g 
des Pegouins. Ces rebelles armes feulement d'un baton, ob­
tinrent d'abord que1ques fucces. Le Roi du PegLl meprifant . 
Ull femblable ennemi, ne lui oppofa que peu de refiftallce; 
mais il eprouva dans la fuite qu'il n' en eft point qui ne foient 
dangereux. Le parti d'Alompra groffiffoit de jour en jour. Il 

(a) Ville du Pcgu otlles Europeens venoient faire leur commerce. Quoique cette 
villen'cxill. 1 I ,. , r I d' " d S" 'll llC P US, a nVlcre cOllLerve encore e nom e nVlcre e zrzam, 110m qll e e 

a donne aux beaux grenats Siriams, appelles !i irnproprcmcm Syriens. 
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fe vit bientot a la t~te de vingt mille Barmans, a l'aide der ... 
quels il s'empara de la capitale du Royaume, Oll il t~ouva des 
munitions & des armes. Devenu plus ambitieux par cette 
conqu~te, il fe ' fit proclamer Roi, defcendit la riviere avec 
une rapidite furprenante, & vint caniper a deux lieues de 
Siriam, dans l' endroit m~me Oll il jetta les fondemens de la 
ville de Rangon, qUl depuis eil: devenue l'entrepot du com~ 
merce : il mit le liege devant Siriam , & la fit rafer pour 
pUlJir les habitans de )eur reliftance pendant dix-huit mois. 

Les Francrais etOient convemlS avec Alompra d'une neu­
tralite qu'ils n' obferverent pas. Le Roi du Pegu avoit fait 
demander des fecours a Pondichery: on fut long-tems a fe 

decider; mais enfin au mois de J uillet 1756, Oll lui fit paffer 
quelques troupes avec des munitions fur les vaiffeaux le Dili~ 
'gent & la Ga/achle. Quoique ce dernier arrivat long-tems 
avant l'autre, il ne put mouiller a Siriam que deux jours apres 
la redditioll de cette ville : le Capitaine tomba dans un piege 
que lui tendit Alompra. Ce conquerant illdigne contre les 
Francrais, s' empara du vaiffeau, fit trancher la t~te a tous les 
Officiers, de m~J1'le qu'a l'agent de la Natioq, & retint pri­

fonniers les Mate10ts & les Soldats. 
Le Diligent force de relacher aux Wes Nicobards , n'arriva 

que fix femaines apres la Galathee; le Capitaine plus prudent, 
n'entra dans la riviere qu'av~c precaution; & lorfqu'il apprit 
le maffacre des Frallcrais, il retourna a Pondichery, 

Alompra fe fer vir utilement des munitions & des foldijlts 
pris [ur la Galathee; apres avoir promis des recompenfes aces 
derniers, il bloqua le Roi de ~eg6 dans fa Capitale. Celui-ci 

foutint le fiege jufqu' au mois d~ Mai I 7) 7, t~l11S ~uquel i1 
fe: 
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fe vit force de fe rendre. Le vainqueur ufa de ftratag~me 
pour s' en defaire. Il etoit dit dans les atmales , que celui qui 
mettroit une Couronne fur la Pagode de Rangon, vaincroit 
tous fes el'memis, & feroit reconnu pour le Roi le plus puif­
fant. Il en fit faire une d'or enrichie de diamans & de rubis, 
auffi pefallte que lui, fa femme & fes enfans; apres l'avoir 
placee fur le cene de la Pagode en prefence du Roi prifon­
nier, il lui demanda s'il le reconnoifToit pour fon maitre; & 

fur fa reponfe negative, il lui fit trancher la t~te. 
Pendant ces troubles les Anglais fe fortifierent dans leurs 

etablifTemens de Bacim & de N egrailles : comme ils etoient 
les feuls Europeens qui fe fufTent avifes de conftruire des forts, 
ils devinrent fufpeas au nouveau Roi, qui les attaqua plu­
fieurs fois a la t~te des Bannans ; mais il fut toujours repoufTe: 
enfin, employant contre eux les Fran~ais,' qu'il avoit retenus 
prifonniers, illes chafTa totalement de fon royaume. 

On fait que la misere & la depopulation fant les fuites ine­
vitables de la guerre. Lorfqu' Alompra voulut jouir du fruit de 
fes travaux, il s'afHigea de ne regner que fur des ruines. Pour 
y remedier, il ne vit d'autre moyen que de faire la conqu~te 
~e Siam, & de repandre dans fes Etats les hommes que cette 
conqu~te lui foumettroit; en confequence, il partit fuivi de 
quarante mille hommes: dans fa route, il s' empara de Tavqye, 
'de Tennaffirin & de Merqui. Bientet il penetra jufqu'~ . Siam, 
'dollt il fit le fiege; & fans doute il en auroit triomphe , fi une 
'dyfTenterie, produite par les fatigues d'un fiege lang & peni­
ble, ne l'eut emporte en Septembre 1760, dans la cinquantieme 
annee de fon ftge. 

Ses fils qui l'avoient fuivi dans cette expedition, firent el11-
T~eU F 
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baul11er & tranfporter fon corps au Pegu, avec toute la pompe 
due a fa memoire : l'aine qui s'appelloit Kandropa, fllt declare 

fon fucceifeur. Ami de la paix, i1 gouverna fon peuple avec 
fageife ; mais apres cinq ans d'un regne paiuble, il mourut fans 

laiifer d'heritiers, & la couronne paifa fur la tete de Z ikinmi­
dou fon frere. 

Celui-ci marchant fur les traces d'Alompra, recommen~a la 
guerre avec les Siamois : il e6t le bonheur de ternliner glorieu­
fement ce que fon pere avoit entrepris avec courage. Siam 

fut conquife & le Roi fait prifonnier, ainfi que toute fa famille. 
Ce malheureux Prince depouille de fes Etats, olfre encore 

aujourd'hui dans Ava, l'exemple le plus frappant des viciffitu­
des de la fortune; fes maills accoutumees a porter le fceptr~, 
ont ete forcees de s'endurcir aux travaux les plus vils: prive 

de tous fes biens, reduit a la derniere misere, il femble que le 
vainqueur n' ait refpeB:e fa vie, que pour lui faire deurer le trepas. 

, Apres avoir jette p~uueurs m~o~ls de prifonniers Siamois 
dans fon royaume, Zeklllmedou foumlt les Caifayers, & declara 
la guerre aux Chinois. Ce peuple nombreux n'ellt pas de peine 
a lui oppofer une armee de cent mille h0111mes; la fienne ' 

11' etoit cOll1pofee que de trente mille, mais i1 fondit fur eux avec 
tant de fureur, qu'illes mit e11 deroute, & fit foixante mille 

prifonniers, qui furent envoyes au~ environs d'Ava, pour y cul· 

tiver la terre. 
C' ft ' \ d I" ) ft \ d' ,tF e a-peu-pres ans e meme-tel11S, ce -a- Ire, en I 7uf) , 

que la Compagnie des Indes lui fit demander la permiffion de 
retablir fon commerce dans le Pegu. Le Depute qu'elle lui 

envoya, fllt' re~u de ce Prince avec beaucoup de diftinB:ion ; il 
lui donna les marques Ies plus eclatantes de fOll eftime pour 
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Ia N ation fran~aife, & le renvoya charge d'une lettre adref4 

fee au Confeil de Pondichery , & COl1<3-ue .en ces termes. 

, (e Moi Empereur d' Ava, Roi des Rois & de toute puiffan4 

", ce, vous fait favoir que j'ai re<ru la lettre que votre Ambaf­
» fadeur, M. F eraud, m' a remife avec les prefens qui confif­
» tent en une piece de velours rouge, une autre de velours 
» noire, une troifieme de velours jaune, cinq pieces d' etoffes 

» d'or ou d'argent, deux paquets de galons d'or, & deux 

» paquets de galons d'argent, huit cent vingt-quatre petits cou­

» teaux, un fum a deux coups damafquine en or, cinq cens 

» vingt-cinq fums de munition, deux cens quatre-vingt-fix 
» boulets, dix-huit cens balles a fufil, cent grenades armees, 
» un baril de pierres a fum, dix barils de poudre. J'ai pareil­
» lement re<ru la lettre que votre Ambaffadeur m'a remife, & 

» que Milard 1110n efclave m'a interpretee ( a). J'ai re<ru votre 
» Ambaffadeur dans moQ. palais d'or. A l'egard des demandes 

» que vous me faites, je ne puis vous accorder l'ile Moulque , 

» parce que c' efl: un endroit fufpeEl:; je ne veux pas non plus 
» vous rendre les cinq Fran~ais: vous me faites auffi mention 
» de leur paye, & vous me demandez une perfonne pour 

'» regler leur compte; je laiffe ce1a a la difpofition de Milard. 

~ Je vous exempte de tous droits, & je vous laiffe libres dans 
» Votre commerce. Je vous accorde auffi l'endroit au fud de 
» Rangon, qui fe nomme Mallgthu; la grandeur du terrain le 

(a) M. Milard avoit pa/fe Cur la Ga/aiMe cn qualitc cle volontaire ) il cut le bOll­

heur d'echapper au ma/facre des Fran~ais, & de gagner I'amide du Roi , qui lui donna. 

la p1ace de grand Ma1tre cl'artillerie, & de Capitaine de [es garcles, Dans plufieurs occa­

fions , il ren dir des fervices importans aux Fran~ais, & nommcment a M. de Gouyon, 

commandant le Caftries> qui s'y trouva pendant les troubles de 177 5, od les Franljaic 

furent foup~onl1cs de favorifer les rebdl~s; il efl: mort en 1778• 

F2. 



~4 VOYAGE AUX INDES 
i» long de la riviere, eft de cinq cens Thas (a) , & la largeur de 
') deux cens, que le Gouverneur de Rangon fera mefurer. 
;» Tous les . vaiffeaux franc;ais qui viendront mouiller dans le 
» . port de l' etabliffement franc;ais, [eront obliges de donner 
) le campte de leurs marchandifes & autres effets au Gouver~ 
» neur de Rangon, pour voir quels font les prefens que je 
» dois exiger pour me dedommager des droits : vous ne pour­
» rez vendre aueune munition de guerre dans tous mes Etats, 
)} fans ma permiffion. l' envoie mes ordres en eonfequenee au 
» Gouverneur de R angon. Quand i1 arrivera des vaiffeaux 
» fran~ais, i1 aura foin de faire la vifite a bord; & fitot que 
l> les marchandifes feront dans. les magafins, il fera llJ.ettre la 
» ehappe. 

» T ous les vaiffeaux qui viendront mouiller dans l' etabliffe­

» ment frall~ais ,fero11t obliges de mettre leur gouvernail a 
» terre. 

» Je vous envoie votre AmbaiTadeur avee l'aeeord que Je 
,» lui ai fait l>. 

DOlme le 12 de la Lune 

du mois de Kehoug, 1132. 

La Compagnie des Indes obtint done un erilplacement eon­
fiderable a Rangon, 'avec le droit d'y batir fes magafins, & 

d'y arborer le pavillon fran~ais; elle fut la feule a qui le Roi 
du Pegu ait eneore aceorde ce dernier privilege : les Anglais, 

les Hollandais , les Armeniens, ne purent l' obtenir. Mais La 
Compagnie n'ayant pas fu proBter de ces avantages, les Franc;ais 

( a) Lc Thas . cn de dix pieds & dcmi. 
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qui vom commercer aujourd'hui dans cette contree, n'y font plus 
diftingues des autres Nations; le Souverain les regarde de meme 

coinme fes efclaves, des qu'ils mettent le pied dans fes Et~ts. 
Les Siamois ne refthent pas long-tems fous les loix des 

Bannans : ceux qui s' ewient retires dans les bois pour eviter 

l' efclavage, fe raffemblerent, elurent un Roi Chinois d' ori­

gine, & marchant I fous fes drapeaux, il~ chafserent les Pe­
gouins & les Barmans du royaume de Siam. Le Roi d'Ava 
voulut les foumettre une feeonde fois; a cet effet, il raf .. 

fembla des troupes nombreufes en 1775, compof<~es de 

Pegouins & de Barmans. Les premiers fuperieurs en forces, 
fe revolterent , maffacrerent la plus grande partie des Barmans, 
& dirigerent leurs armes fur Rangon; mais n'ayant point de 
generaux pour les ' guider , ils' eehouerent dans leur entreprife, 
& n' opererent aueune revolution. Zekinmedou retablit la tran­

quillite dans fon royaume, & mourut l'annee fuivante. Ses 
freres, fuivant le teframent d' Alompra, devoient regner fuc­

ceffivement; mais quelque tems avant fa mort, Zekinmedou 

avoit fait reconnoltre pom Roi fon fils aine, qui monta fur 
le trone a ra.ge de vingt-deux ans. Pour eviter toute difcuf ... 
fion avec fes oneles, il les fit maffaerer au nombre de cinq, 
de meme que fes freres; les Seigneurs qui leur etoient atta~ 
ches, eurent le meme fort. C'eft par ces meurtres abomina .. 

bles qu'il fe tr<?uve aujourd'hui paifible poffeffeur d'un fceptre 

fouille de fang, & fletri par les mains impures qui le retiennent. 

Les Pego~ins & les Barmans ne font pas divifes en caftes 
ou tribus. Ils fuivent tous la meme religion, qui, dans - fon 

principe, paroit etre eelle de~ Brames: le dogme de la metemp­
.fycofe en eft ' la bare; mais ils l'om defigure au point qu'au-

\ 
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jourd'hui ils mangent toutes fortes d'animaux, m~me du beruf, 
pourvu qu'ils s'ahftiennent de le tuer. Quant aleurs Dieux, 

- Hs en comptent fept principaux; les cinq premiers fe font incar­

l1(~S, & ont deja vecu fur la terre, pour apprendre aux hom-
\ ' I mes a connoltre avertu. 

Les deux autres doivent y ramener un jour le tems heureux 

des premiers ages. Cependant ils n'en adorent qu'un feul, qu'ils 
appellent Godeman ; il eft le dernier des cinq qui fe font incar­

nes , & paralt ~tre le m~me que Vichenou. 
Les livres facres ne marquent point le tems de fa vie ter­

reftre. I1s fe bornent a dire qu' en mourant, il a promis de 

repandre fes graces infinies pendant fix mille ans fur ceux qui 
l'i~voqueroient; c'eft pour les meriter que les Peguoins & les 

Barmans vont regulit~rement dans fa Pagode une fois la femaine; 

& tous les jours de f~te, ils y chantent fes louanges , br61ent 
des cierges devant [a figure, lui offrent des viandes, du poif­
fon, des legumes & du riz cuit: ces offrandes deviennent la 
proie des chiens & d'autre,s animaux qui entrent dans la pagode 
& qui en [ortent lihrement. 

Leurs temples fant orm~s avec decence; ils ne les remplif. 

fent pas de figures obfcenes , comme les habitans de la cote 

de Coromandel, de Malabar & du Bengale. Les Pegouins on! 
une veneration particuliere pour celui de Xellee!, pres de 
Siriam, & les Barmans pour celui de Digon, pres de Rangon. 
Ce dernier eft fingulierement conftruit; il ie termine en cone, 
& n'a ni portes ni fen~tres: c'eft par une ouvert,ure pratiquee 
au [ommet, fur lequel on voit la couronne-d'or qu'y fit pla .. 

cer Alompra, que les Princes, les Seigneurs & le Peuple, 

jettent les richeffes immenfes qu'ils apportent en off randes. Ce 
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trefor doit ~tre un des plus riches' de la terre, fi toutefois 
les Banllans n'ont pas trouve le moyen de le piller par quel­
,que fouterrain. 

Par une COutume barhare, lorfqu' on bß.tit une Pagode, les 
premieres perfonnes qui paffent font jettees dans les fonde­
mens. Cette horrible ceremonie eft cependant affez ordinaire , 

par ce que ces peuples confacrent prefque toutes leurs richef­
fes a la conftruaion de pareils edifices, ce qui eft parmi eux une 
ceuvre tres-meritoire, de m~l11e que de fonder des Baos (a), 
Oll de contribuer aux funerailles de leur& Talapoil1s, qu'ils hru­
lent avec pompe. 

Cette magnificence qu'ils mettent dans les obfeques de 
leurs Pr~tres, annonce combien ils les reverent. Hs font moins 
inftruits que les Brames, & portent le nom de Ponguis. Quoi­
qu' on les appelle 1 'alapoins , ils n'ont aucun rapport avec les 
Pr.~tres du Tibet, & ne connoiffent point le grand Lama, 
Comme l' Oilt avance quelques Auteurs. 

Le Souverain eft honore d'une maniere qui tient de l'ado­
ratiol1: par un ufage commun chez les Orientaux, on fe 
profterne devant lui les mains jointes, les pieds nuds, jettes 
en arriere & colles c()'ntre les cuiffes; les Grand's meme font 
obliges de prendre cette humiliante pofture toutes les fois qu'ils 
l' approchenr. 

Dans toutes les ceremonies, i1 fe place fur Ull trane trb­
'eleve, P0\lr montrer cOlnbien il eft ai..t-deffus des Princes qui 
compofent fa cour; aucun de ces derniers ne peut refter dans 
la ville lorfqu'il en fort, & l' on a grand foin d' en fenner les 
pOrtes. Enfin il eft fi perfuade qu'i1 eft afTez puiffant pour 

(a) Efl'cce de COUVCnt. 
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c0l11111ander a tous les Rois de la terre, qu'apres fon diner 
une trompette annonce que le Roi des Rois, & de toute puif.. 
fance" vient de fe lever de table, & qu'il eft l~bre a touS 
les autres de s'y mettre. 11 croit qu'il n'y a pas de Souverain 

qui poffede un Empire auffi beau que le flen, & que les au­
tres Nations ne fauroient s'en paffer. Le Peuple meme eft 
dans cette erreur; il appelle les Etrangers, Gens de bois) & leur 
pardonne tout ce qu'ils peuvent faire contre fes ufages, parce 
qu'il l'attribue a leur groffierete naturelle & a leur peu d'edu­
cation (a). 

L'Empereur a droit de vie & de mort fur tous fes Sujets, 
qu'il regarde comme des efclaves. Cette fervitude pefe conti­
nuellement fur les particuliers, & les contraint d'afficher la 
misere. Celui qui poffede que1que chofe, a!fure des penfions 
pour la 110urriture des Talapoins , ou fait batir des Pagodes; 
s'il garde fOll arge nt , le Gouverneur lui fufcite une mauvaife 
affair,e, &: bientot il eft 'depouille: s'i! le cache, & qu' Oll 

vienne a le decouvrir, il ne lui en coute pas moins que la 
vie, parce qu' on fOUp~Olll1e qu'ille refervoit pour former de~ 
intrigues. 

Cependant le Pegouin ch~rit fa patrie; il eft poli, preve­
nant, affable, mais fufceptible &: chicaneur. Les loix n' ont pas 
trouve de meilleur frein que de les punir par la bourfe; tou" 

tes les infultes ont ete prevues & taxe es a une am ende pe­
cuniaire (b), de forte qu' 011 fe met a l' abri de toute po urfulte , 
.. -
!::( a) D'apres dc tds principes, c'cfr s'expofcr tout au moins au ridicu1e que de reprt~ 

(cnter dans les graces qu'onlcur demandc, qu'cllcs contribucrollt a enrichir ce RoyatUllC 

par l'augmcntation du commercc. 

(6) Sous 1es EmperclU's Romains, !es infu1tcs [urent auffi 'ta:Jces & rachetees. PoUC 

pourVU 
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l'ourvu' qu'on conflgne la fomme, & qu'on paie les epices 
des J uges & des Ecrivains. On excepte cependant le cas d'af­

faffinat; mais ce n'eil: que pour le peuple dans ce pays comme 
dans tous les autres , les Grands echappent au fupplice, & peu­
vent ~tre criminels impunement. Celui qui en attaque un autre 
en juil:ice; n'eil: pas toujours Sl r de gagner fa caufe. Si les 

preuves l11anquent, on plonge les deux parties dans l'eau. La 
premiere qui revie~lt fur la furface, a perdu fon proces ; mais 

elle peut fe liberer en fe faifant efclave de corps de l'Empereur , 

auquel il dOlme tout fon bien; au moyen de cet abandon, fon 
adverfaire n'a plus de prife fur lui. 

Les Pegouins font fort fobres: prefque toute leur nourri· 
tun~ confiil:e en legumes ou poiffons pourris, qu'ils appellent 
Prox) & qui leur fervent d'epices pour affaifonner les ragouts. 
11s font lafcifs, comme touS les Orientaux: le mariage n' eil: 
point indiffoluble, la J uil:ice en ordonne la caffation; mais la 

partie qui la demande, ne peut emporter de la maifon que . 

ce qu' elle a fur le corps. La pluralite des femmes, fi COl1-

faile femir le ridicule d'une fcmbl able loi: Ull Praticicn ne [ortoit jamais qu'accom. 

pagne d'cfclaves chargcs d'argent, Il appliquoit des fouffiets aux palfans & leur payoit 

außi-tot la taxe. Juvenal difnit avec amant de mifon que d'energie : omnia Rom.r. cum 

prMio. A cet cgard, Rome moderne a ete plns corrompue que Rome ancienne. On fait 
que fous la feconde race de nos Rois, toUS le~ crimes furellt taxes a la Chancelleric 

romaille , fans en excepter les plus horribles; ces taxes font rapporcees, comme propres 

a faire connoitre l'efprit du liede, par I'Abbc Velli, dans fon hiftoire de , France. 

Dan~ les loix Bourguignone~, Lombardes, Saliques , Ripuaires & mcme dans les Capint­

laires de Charle~agne, tous le~ crim~s, infultes , etoient taxes: encore alljourd'hui les 

c.ri,me~ fe rachetl:'nt en Turquie, meJne le meurtre & l'alfaiIinat. Cem: horrible vena­

lltl: des graces pour des crimes impardonnables, exifte fous d'amres noms dans la plu-
part des Etats de l'Europe. • 

Torne 11. G 
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mune clans tout 1'0rient, n'eft que toleree au PeglI; elle y eft 
m~me defendue par la Religion. Cependant on y trouve des 
couv~ns de femmes publiques, ou chacun peut choifir pour 

fön argent. Les fem:mes convaincues d'adultere font forcees 
cl'entrer dans ces couvens & cle s'y proftituer (Cl). Les h0111-

mes fuivant la loi, doivent ~tre punis de mort , mais ils fe 
rediment avec de 1'argent. 

Les femU1es du peuple vOnt prefque nues '; il ne leur eft 

permis de porter . qu'une efpece de jupon qui ne defcend 
qu'aux genoux: paffe par derriere, il n'eft pas affez ample 
pour croifer tout·a,-fait au-devant, de maniere qu'une femme 
qui marche montre jufqu'au haut de la cuiffe. Les femmes des 
Seigneurs en portent de plus ou moins longs, fuivant le rang 

qu' elies occupent. 
On br61e generalement taus les morts ; mais les Grands & 

les Talapoins renommes par leur fcience, font prealablement 
embaumes &: mis dans des cercueils de plomb. Souvent on 
ne les porte au blIcher que fix mois apres leur trepas. 

Les voyages au Pegtl ne font plus fi lucratifs qu'ils l' etoient 
autrefois. Pour faire quelque benefice, les vaiffeaux que le 
Gommerce y attire, font obliges de paffer a Achem, ou ils 
portent des fufils, de la poudre, de petits canons, de groffes 
toiles de quinze conjons, du fil cl' or , du galon & du drap; 
ils prennent ell echange du benjoin, du camphre & de 1'or , 

fur lequel on ne gag ne aujourd'hui que quatre pour cent; les 

autres objets rendent peu de chofe. Le benefice de la vente 
.. 

(a) A Rome les femlnes convaillcues d'adulterc etoient renfermccs dans 'une eCpece 

de cachot prcs des portes de la ville; la, eUcs etoient abandolll1ccs '3, la brntalite dc. 
libertins. 
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ne va pas au-deUt de vingt a vingt-cinq pour cent. Le Roi 

faifant f._ul te commerce , oblige de vendre & d'acheter de fon 
A crent au prix qu'il veut; qucmd on peut fouftraire a Ja cupi­
dite quelques marchandifes, on les vend a fon peuple ~u'il 
opprime, & 1'011 Y gagne confidcrablement. 

Les Frall~ais avoient fu acquerir la con fiance des Ache­
mais qui les preferoient aux Anglais a caufe de leur douceur ; 
mais quelques expeditions que les Fran~ais ont faites contre 

eux, les om totalement alienes, notamment celles du vaif­

feau La Paix en 1770 , & de l'Etoile aBorneo en 177)' I1s les 
leur rappellent toutes les fois qu'ils y vont, & jamais ils. ne 

pourroL1t les leur faire oublier. Un fouvenir pareilmettra tou­
jours obftacle au commerce qu'ils voudront faire avec ce peu­

pIe, car il eft lache, & confequemment traltre & vindicatif. 
Des qu'un vaiffeau mouille dans le port, il doit faire raluer 

le Roi par un des officiers de l' equipage; mais on ne 1'ap­

proche pas les mains vuides, i1 faut toujours lui faire quel­

ques prerens. Autrefois avant que d' entrer dans fes appartemens, 

on etoit oblige d' oter fes fouliers; aujourd'hui on peut s' en 

difpenfer, pourvu qu'on en mette une paire de drap rouge 
par-deffus ceux qu' on porte ordinairement. 

Les vaiffeaux qui vont au Pegu , prennent a Achem une 
partie de leur cargaifon en Ariques; elles doivent ~tre pre­
parees differemment de celles qu' on porte a la cote de Coro­

mandel, ce qui oblige d'y fejou'rner pres de quatre mois. Ils 

achevent de campleter leur cargaifon en cocos aux lles Nico­

bards. Ces deux objets rendus au Peg6, donnent toujours un 
benefice de trente-cinq a quarante pour uno 

On fuit au Pegll les memes ufages qu'au Japon. Auffi-tot 
A G2 

, 
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qu'un vaHTeau mouille devant Rangon, le Gouverneur envoye 
ordre de mettre a terre le gouvernail & les canons montes'; 
on eft obl1ge de donner une lifte fidelle des hommes d'equi­
page, des armes offenfives & defenfives dont on eft pourvu, 

de la quantite des balles de marchandifes qu' on apporte, &. 

g6neralement cle tout ce q I " eft a bord. On fepare ce qui eil 

de l'armement, ou ~l 1'ufage du vaifTeau & ce qui eft , a ven'.. 

dre. A pres cette declaration, le Gouverneur fait donner ull 

magafin ou tout doit etre dcpof~. 

Jufqu'a la parfaite execution de ce dernier artic1e, i1 n'eft 
permis de cOlnmuniquer avec perfonne. Le Gouverneur fe rend 
enfuite au vaifTeau fuivi d'un nOl11breux cortege qui profite du 
repas qu' on eft oblige de lui donner; & fi dans fa vifite i1 
trouve quelque chofe qui n'ait point ete d6dare, mt-ce meme 
de l' argent, ille confifque : un Officier ne peut garder qu'une 
vingtaine de roupies , car il faut que 1'argent foit el11magafine 

comme les marchandifes, avec la difference qu'ilne paie aucull 

droit, & qu'on a 1'attention de le relldre. La vifite finie, 011 

fait au Gouverneur les prcfens d'ufage, qui confiftent en afIiet­

tes de porcelaine , en fLlcre & en boetes de the. Les optr~tions du 
COl11merce font fouvent retardees par ces pnHiminaires, parce 
!J.u' on ne peut' fe procurer un ouvrier quelque befoin qu' on el1 
ait, jufqu'a ce qu'ils foient entierement remplis., 

On fait une feconde vifite de tout ce qui a ete mis dans le 
magafin. Les balles font ouvertes a l' effet d' en payer les 
droits ; ceux du Roi confiftent a dix pour cent en nature, 

car on compte neuf pieces , & la dixieme eft pour lui : les 
ecrivains, gardiens, & celui qui chappe les marchandifes, ont 

deux & demi pour cent. L'un des Chefs a le droit auffi de 
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prendre cinq pieces , mais non pas des confiderables, comme 

draps & autres objets de prix. Apres toutes ces verifications , 
il eil: permis de charger le vaiifeau. 

Le bois de tek qu'on en rapporte eil: excellent pour la 
conftruaion, & propre a faire de beaux me.ubles. Il fe con~ 
ferve dans l' eau fans fe corrompre, au point qu'il n' eil: pas 

rare de voir des vaiifeaux conil:ruits au Pegu naviguer plus de 

cent ans. Ce pays eil: tres-riche par lui-m~me; 011 y trouve 
des mines d' or, d' argent, de cui vre & de calin, mais on-ne 

les exploite pas. Le fer, plus tendre que le notre, G'y trouve 

pur en maifes de quinze a' vingt livres, pr~t a ~tre mis en 

ceuvre. Les rubis, quoique tres-communs, ont cependant une 
valeur, mais on ne peut les fortir du royaum,e que par COf1tre. 
bande; il en couteroit des fommes immenfes ,fi l' on etoit pri9 

en fraude , peut-~tre 1a. liberte m~me & la confifcation du 
vaiIreau. 

On y trouve auffi des faphirs, des emeraudes , des topares , 
'des aigues marines. Les Pegouins appellent toutes ces pierres 
fines Rubis J & les diftinguent par la denomination de rubig: 
bleu, ruhis verd, rubis jaune, &c. ( a ) , 

Le foufre & le brai y font communs & a tres-bol1 compte ; 

la terre y eil: fertile, mais 011 ne la cultive que pour avoir 
du riz. On en feme une efpece particulib'e qui eil: tres-eil:i-

(a) U'apres une COIlVerration que j'ai cu avec le favant M. ROln~ de I'Hle, a qui 

l'Hifl:oirc Naturelle doit ta nt de decouvertes utiles" j'appris que toutes ces pierres finc~ 
orientales paroiffent etre les memes, puiCqu'clles ont la meme cryfl:alliCation, la meme 

peCa:1teur & la meme durete, & qu'elles ne doivent la diffcrence de leur couleur qu'aux 

partles qui les Ont colortes. Ainu les Pegouins n'ont pas tout-a-fait tort d<; donner la meme 
de.nomin· , aUon atomes ces pierres fines. 



$4 . VOYAGE AUX INDES 

mee a la cote. Elle s'appelle Plot. Lorfqu'on en fait cuire, 
i1 fe diffout & fe reduit en gelee. 

Les Pegouins n'ont aucune manufaCl:ure de toile ni de foie; 

Hs fe contentent de fabriquer pour leur ufage quelques etof~ 
fes de coton: les autres produCl:ions font l'indigo, le cachou, 
l'ivoire, les huiles de poiff ::)11, de bois & de terre. Les che~ 

vaux font de la plus grande beau te ; les elephans, les buffies font 
monftrueux, ainu que les breufs & les moutons 'dont le pays 
abonde. La branche de commerce la plus lucrative feroit ce1le 

du falp~tre qu'on y trouve auffi communement qu'au Bengale; 
mais cet objet eft de la plus grande contrebande, & le Souve~ 

rain n'a jamais voulu permettre qu'on en .6t l'exportation. 
11 feroit tre:s-utile au commerce de la France de retablir fes 

negociations avec le Pegtl; mais cette faveur depend du fuq­

ces que fes armes auront fur la cote de l'Inde, & exige le reta­

bliffement de la paix entre les Puiffances Europeennes. 
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C H A P I T R E I I 1. 

De l'Ifle de Madagafcar. 

JEne pourrai donner une defcription generale de Mada­
gafcar ; l' etendue du pays &. 1a variete des can~ons exigeroient 
\in fejour tres-long. La multitude des gouvernemens &. les 

guerres continuelles qui exiftent dans ce pays , s' oppoferoient 
d'ailleurs aux voyages & aux examens cl'un obfervateur: je 
me bornerai donc ~ decrire ce que je me fuis trouve a portee 
'd'apprelldre & d'examiner moi-m~me. 

J ufqu'ici nos fucces n' ont pas ete heureux dans cette He; 

plufieurs fois nous avons abandonne nos comptoirs, & fouvent 
nous en avons ete chaffes: i1 eft m~me. douteux que nous puif­
fions nous y fixer d'une mani~re folide ,parce que 1es habitans 
veulent ~tre traites avec douceur. Les Fran<!ais s'accoutume­
ront-ils jamais aregarder comme des hommes · des ~tres qui 
om l' epiderme noir? Avant de nous connoltre ,1es Madegaffes 
vivoient dans cette heureufe ignorance du crime ou de la 
vertu qui fuppofe l'innocence des premiers ages. Bientot ils 
fuivire~1t l' exemple d'une nation qui, felon eux, etoit defcen~ 
due du Soleil (a) pour leur donner des loix ; mais ce n' eft pas 

(a) AV:lnt que les Europeens :lbordalfcnt les cotes de Madagafcar, les Madegajfe.r 
croy.oicnt <I.u'ils devoient etre vaincus par les Enfans du Soleil; quand les Fral1yais 

vinrent y faire des etablilfemcns, ils les prircl1t pour ces m~mcs Enfans du Soleil qui 
lcur ctoient annonccs, & [e lai[serent [Ubjugl,er. 



VOYAGE ~UX INDES 
impunemen~ que nous leur avons apporte 110S vices. Auteurs 
'de leur depravation, nous en avons ete les premier es vW:imes; 
ils apprirent d~ nous le meurtre & le brigandage dont ils fe 
fervirent enfuite contre leurs maitres. 

N ous ne connoifTons de Madagafcar ~que la cote de l' eil:; 
les meilleurs ports de cette cote font le fort Dauphin, Tama~ 

tave, Foule pointe, l'lle Sainte-Marie, & le port Choifeuil 
dans la baye d' Antongil. La partie du oueft eft tres-peu fre~ 
quenree a caufe de la cruaute des habitans de cette cote, e;. 
par confequent elle eft tres-peu connue. 

Il y a trois races d'hommes tres-diftinCl:es a Madagafcar; la 
premiere eft tres-noire, & ales cheveux courts & crepus: elle 

parolt ~tre la feule qui foit originaire de . cette· He. Ceux qui 
forment la feconde) habitent que1ques provinces de l'interieur ; 
ils font bazannes & ont les cheveux longs & plats; on les 
nomme Ma/ambous : ils font continuellement en guerre avec les 
premiers; on les efrime moins a I'lle de France que les autres, 
parce qu'ils font moins forts pour le travail ,& qu'ils font el1 

general tres-parefTeux : leurs traits refTemblent afTez a ceux des 
Malais. La troifieme habite les environs du fort DauphÜ1, Be. 
quelques parties de la cote de l' oueft; ils defcendent de que1" 
ques anciens Arabes qui s'etablirent dans l'lle apres un naufrage: 
ils ont conferve la figure, de m~me que certaines coutumes de 

leurs anc~tres; mais ils n' en ont aucune connoifTance: ils 
difent feulement qu'ils ne font point originaires du pays, & fe 
regardent ' cOlu'me enfans de la mer , parce qu' elle a jette leurs 

peres dans cette contree. Ils ecrivent la langue Madega./Je eil 

caraCl:eres ,Arabes, fur une efpece de mauvais papier qu'ils 

fabriquent el.:lx-m~mes , avec une ecorce d'arhre battue gu'Oll 
, ~~ 
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appelle Foutache; ils ecrivent encore fur des feuilles de Rave­
nala I(a) , pour lors ils fe fervent du poineron, a la maniere des 
Indiens: les caracreres traces fur la feuille, n'y font pas d'abord 
tres~fenfibles; mais a mefure qu' elle feche, ils deviennent tres­

aoirs. Ces hommes font reconnus pour favans dans toute la 

cote; on ne manque Fas d'y recourir lorfqu'on a quelqu'in­

quietude, des facrifices a faire, ou des augures a tirer. Ils fe 
font attribues le droit exclufif de tuer les animaux : un Madegaffe 

qui tueroit une poul~ dans leur pays , commettroit un grand 
crime; & lorfqu'un Etranger y paffe, s'il veut man ger une 
,volaiHe, il envoie chercher un habitant qui lui C0U pe le col. 

Ceux qui mangent du cochon perdent cette prerogative. Ils ont 

une teHe horreur pour ces animaux, qu'ils ne permettent pas 
m~me 'qu'il en paffe dans leur village. 

On pretend que l'interieur de l'lle renferme une Nation 
blanche & naine qui vit fous terre a-peu-pres comme les 
Hottentots; on la dit fort laborieufe, ne h'equentant POillt 
fes voifins, faifant du jour la nuit, & de la nuit le jour, & 

facrifiant tous ceux qui penerrent dans les li~t1x qu' elle habite. 
Jen' oferai garantir fon exiftE'nce. l' ai vu cependant au fort 
Dauphin une fille agee de trente ans, qu'on affuroit ~tre de 
cette, nation, du moins on l'avoit amenee po ur teHe a M. de 
Modave; elle etoit affez blanche, & n'avoit pas plus de trois' 
pieds & demi, mais c' etoit fans dOl!te un phenomene parti­

culier , car Ci ces ~tres exiftoient) nous en aurions vu quel­
~ues-uns dans nos comptoirs. 

Ca) Arbre du genre du Mll[a J dont lcs fCllillcs & les fruits ont beallcoup dc rapport 
avec ccux du Bananier. Voye'1. a l'anide des Plamcs. Liv. v. 

l~melL , H 
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L'habiHement des Madegaffes eft une fimple pagne (a) j 

longue de trois aunes, qu'ils mettent fur leurs epaules, & dont 

les deux bouts tombent par-devant: les chefs en portent en 

foie ou en coton, garnies a leur extremire de franges & de 

verroterie, ou de grains d' erain ; ils fe couvrent la te re aveC 
une calotte faite de joncs. Les femmes fe ceignent les reins 

d'une toHe bleue de trois ou quatre raffes, ce qui fait l' effet 
d'un jupon; par-deffous elles portent toujours une toile blan~ 

ehe plus, ou moins grande , par proprete: elles ont auffi une 
efpece de corfet ou demi chemife de toile bleue, qu~ ne def ... 
eend qu'a la moitie du fein, & qui eft orl1t~ par-devant de plu .. 
fieurs plaques d~or ou d'argent qui fervent d'agraffes. Elles por .. 
tent des pendans d' oreilles , & ont aux bras des anneaux d' argent 

& de verroterie , & au col des chalnes cl' or ou d'argent, travail· 

lees dans le pays. 
Leur hourriture a Foulepointe efl: le riz, qu'ils mangene 

avec du poiffon, ou avec une poule depecee, cuice dans l' eau ; 
ils mettent dans le bouillon quelques feuilles de Ravenfara (b) , 
& un peu d' eau de mer , ' car ils ne connoiffent pas le feI. Dans 

l'interieur de l'lle, ils fe fervent de la feuille d'un arbre que 
nous connoiffons fous le 110m d' arbre de Je!. Des feuilles oe 
bananier leur fervent de nappes & de plats; 011 met deffu,s 
d'un co te le riz, & de l'autre la viande : pour manger le riz, 
ils fe fervent auffi cl'un morceau cle feuille de bananier, replie 

-
(a) Etoffc faite avec les feuillcs du Raphia ou Monphia, eCp~ce de Palmier, qni m'a 

paru ctre le meme que le Sagou des Moluqucs; on conno~t en Enrope c'cs croffes Cous 

le nom d'hojf~s d'ecorce d'arbre, qllelques-llnes ftJrpa{fcllt par leHr fincffe 110S pl~s beau% 

camclots. 

, (6) Voyez Ca defcriptiol1, a l'article des Plantes l Li.". v. 
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en forme d'e petit cornet , & verfent defTus un peu de bouil .. 

Ion. Ils ne boivent apres leur repas que de reau qui a louilli 

dans le vafe OU on a fait cuire le riz, & an fond duquel il s' eft 
forme une croLlte fort epaifTe; cette precaution eil: t res-utile 

dans ce pays OU lei; eaux en general font tres-mauvaifes & 
prefque toutes fa1l 111~tres. 

Leurs maifons font compofe~s d'un feul apparteme~t dans 
lequel couche tOute la famille, & dont la charpente efi: conftruite 

avec de gros piquets enfonces en terre: les parois font faites avec 
des cotes de la feuille de Ravenala jointes enfemble & liees 

COntre des lattes de bambou ; en dedans elles font tapifTees de 
l1attes. L e toit eft couvert de feuilles de R avenala, dont les 
cotes font rapprochees les unes a cote des autres, ce qui forme 
une couverture tres-folide : le plancher eft ordinairement eleve 
d'un ou de deux pieds; il eft fait de fortes claies de bambou J 

recouvertes de nattes, excepte dans un des coins de l'appar ... 
t ement ou eft le foyer pour faire la cuifine. I1s y entretiennent 

continuellement du feu, meme · pendant la l1uit, pour leur 
fante. 

Les dem eures des chefs ne font pas mieux ornees; la feule 
chofe qui les diftingue eft une paliifade qui les ~ntou re avec 
Un m~t plus eleve que le batiment, & place devant la maifon 

auquel font fufpendues les ~ornes de tous les breufs qu'on a 
facrifies dans les fh es publiques. 

Leurs meubles confiftent en quelques vafes de terre pour la 
cuifine ,en bambous ou calebaifes pour aller puifer de l' eau , & 

en petits paniers de nattes pour ferrer leurs pagnes. 
Leurs arm~s , avant qu' ils connufTent les Europeens, etOient 

la Jagaye J efpece de javelot long de cinq a fix pieds, fern~ 
Ha 
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par les deux bouts, qu'ils lal1~ent tn~s-adroitement; mais depuis 

que nous traitons avee eux, ils .fe fervent de fufils, de pifto• 

lets & de fabres. 
Les arts n' ont pas fait de grands progres dans eette contree; 

les femmes du fud font des pagnes avee du eoton & de Ja 
foie, & eeIles du nord avee les feuilles du raphia. Leurs me .. 
tiers font fimples & compofes feulernent de quatre moreeau:X: 
de bois mis 8'1.1 terre. On y trouve des Orfevres & des For~ 
gerons qui .font des ehalnes & autres ouvrages auxqueIs ils ne 
donnent point le polio Les fouffiets dont ils fe fervent pour 
leurs forges, font eompofes de deux trones d'arbres ereux, 
& lies enfemble; dans le bas il y a deux tuyaux de fer, &. 

dans !'interieur de ehaque trone, un pifton garni de raphia 
qui tient lieu d'etouppe: l'apprentif qui fait jouer eette ma~ 

ehine, enfonee alternativernent l'un des piftons, tandis qu'il 
leve l'autre. Ils om fait toutes les pieees qui eornpofent ull 

/ ' 

fufil, mais i1 ne leur a pas ete pollible d' en pereer le eanon. 
L'agrieulture n'eft pas plus avaneee que les arts. On n'y 

voit point de jardins ni d'arbres fruitiers. Les habitans du nord 

ne eultivent que le riz clont ils fe nourriIfent ; & eomme eette 
plante ne reuffit point dans les terres meridionales, eeux du 

{ud y fuppleent par le petit Mil. Ils ne labourent point, apres 
avoir brule les herbes des marecages.; ils y fement leur riz aU 
eommencement des pluies. Dans plufieurs endroits ils ne fe 
donnent m~me pas la peine de femer; ils laiIfent fur leur tige 

des epis dont le grain tombe & fe reproduit. 
Les Medecins y jouiIfent d'une grande confideration; toute 

leur fcience confifte a eonnoitre quelques plante~ aromatiques 
aftringentes & purgatives, clont ordillairement ils font Ull 111e~ 
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lange pour les boiffons ou pour les bains; mais on ne les ap" 
pelle que dans les l;naladies graves, & apres avoir epuife las 
remedes generaux & conl1US de tout le monde. Ces remedes 
fe reduifent a broyer une efpece de pois monftrueux avec un 
peu de chaux POUf en faire un emplatre, qu'on applique enfuite 
fur la partie la plus fouffrante. Si la maladie devient ferieufe, 
ils n'\.ettent une branche d'arbre quelconque garnie de fes feuil­
les au-deffus de leur porte, & la ferment avec une ficelle, qui 
forme un triangle , a~ moyen d'un baton plante en terre : par 
ce figne, les amis font avertis qu'ils ne peuvent point entrer 
conlme a l'ordinaire, & que la porte n'eft ouverte qu'au Me­
decin & aux autres perfonnes dont le fervice eft utile .tu 

malade. 

Le Medecin lut fait des cataplafmes & le met au regime; 
quelquefois il a recours a la faignee, mais ce n' eft jamais qu'a 
la derniere extremite. S'il eft oblige d' en venir a cette ope~a­
tion, il la fait a toutes les parties du corps, & particulierement 
a celle qu~il croit ~tre le fiege de, la douleur. 11 y applique 
d'abord une corne de beeuf par fon cote le plus large; un 
petit trou qu' on a eu foin de pratiquer a l' autre extremite, lui 
fen a pon'lper avec la bouche pour attirer le fang fur cette 
partie: enfuite il prend un mauvais couteau , dont la pointe 
ef!: recourbee , fait plufieurs fcarifications, & remet une fecol'1.de 
foi~ la corne. Si la maladie augmente, on. fait des facrifices , & 

1'on immole des beeufs, qui font dif!:ribues aux voifins, apres 
t~utefois <tu' on a preleve la portion du Dieu bienfaifant, & de 
1 Etre malfaifant: les comes font expofees fur une perehe de­
vant la porte de la maifon. Si le malade meurt, & quil foit 
riche, on recommence les facrifices, & l' on ne difcontinue pas 
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d'en faire jufqu'a ce qu'on ait entern~ le cadavre, ce qui forme 
Ull interv~lle de plufteurs jours. Pendant la nuit, on tire deli 

coups de fuftl devanr la ' maifon , pour ecarter les mauvais 
genie's; enfuite on place le dcfunt dans une bierre de bois 
avec fes plus beaux ha~its, & on l' enfevelit hors du village : 
on conftruit fur le lieu de fa fepulture une cahute, devant la­
quelle on ' place fur une perche toutes les cornes des breufs 
facrifies a fa mort. S'il tient a quelques familles de confidera .. 

tion qui vivem eloignees de l' endroit, comme en general tou" 
tes les grandes familles ont des tombeaux qui leur font affec­
tes, apres les facrifices, on le tranfporte chez fes parens en 
grande pompe, & les memes ceremonies s'y renouvellent pen­

dant plufieurs jours, jufqu'a ce qu'on le depofe dans le tombeau 
de fes anc~tres. 

Les Madegaffes 11' ont a proprement parler aucune religion. 
I1s reconnoiffent cependant deux principes , run hon, & l'autre 
mauvais, ils nomment le premier Janhar, ce qui ftgnifie grand 
llieu , tout-puiffant.' Hs ne lui elevent point de ' temples , 
ne le reprefentent jamais fous des formes fenftbles J & ne lui 
adrelfent point de prieres, parce qu'il eft bon, mais ils lui font 
des facrifices. 

Le fecond s'appelle Angat; ils refervent toujours pour ce 
'dernier une portion des viCl:imes qu'ils immolent a l'autre. 

11s penfent qu'apres la mort les hommes deviennent des 
mauvais efprits, qui quelquefois leur apparoiffent & leur par .. 

Ient dans leurs fonges: le dogme de la metempfycofe ne leur 

eft pas connu; cependant felon le caraCl:ere de la perfonne, 
Hs croient que certaines ames paffent dans le corps d'un ani­
mal cu d'une plante, & parce qu'ils virent des ferpens [ur 
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le tombeau d'un chef cruel & fanguinaire qui, pour decouvrir 
les myfreres de la generation, avoit fait ouvrir le ventre a 
plufieurs femmes enceintes, ils crurent que fon ame avoit 
paffe dans le corps de ces reptiles. A la baye d' Antongil , on 
revere un Badamier qU'Oll d~t etre forti des .. cendres d'un chef 
bienfaifant. 

Que1ques-uns fans avoir la moindre idee de Mahomet, fe 
difent Mufulmans, parce ~u'ils trafiquent avec des Arabes qui 
viennent leur enlever l'argent que les Franc;.ais leur appor­
tent toutes les annees, en y allant acheter des efclaves, des 
breufs, & deux ou trois millions de riz. Ceux-la joignent au 
Mahometifme les fuperftitions les plus extravagantes; 011 les 
circoncit de's leur enfance; cette ceremonie ne fe fait que tous 
les trois ans: elle amene un grand jour de fete, ,dans lequel 
on affemble les enfans de tous les environs pour les mutiler. 
Le chef fait tu er plufieurs ,bocufs, & fournir le tok (a) : ta nt 
que les provifions durent, la H!te eft brillante, mais des qu'il 
n'ya plus aboire, chacun retourne dans fon village. 

Semblables a prefque tous les peuples fauvages, les habitans 
de Madagafcar regardent les eclipfes comme des prefages de 
quelque grand malheur; mais ils font raff ures par l'idee qu'il 
ne doit tomber que fur les perfonnes d'une condition relevee. 

A la naiiTance des enfans , ils tirent les augures; & s'ils ne 
font pa~ favorables, ils les expofent dans les bois a la merci 
des betes feroces. 

On croiroit ces peuples adorateurs de la mer, par la cere-
-

(a) Boilfo ll faite avee des eannes a fllere . & dans laquclle il entre du Bela-aye , 

dont les propl'ittts [ont les ffieffies tjue eelles du Simarouba; ils font encore Une c[pece 

d'eau-de-vie dc ril. tres-forte & aulIi claire ,!Uf! l'eau de roche, 
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monie qu'ils fOnt, lorfqu'ils entreprennent quelque voyage Je 
long de la cote; c' eil: une efpece de benedidion qu'ils donnent a 
leur bateau: le pilote prend de l'eau de mer dans un morceau 
de feuille de Ravenala , puis il adre!fe des prieres a l'elenlent 

qui va le porter; il le conjure de ne , point faire de mal a fOll 
navire, de le garantir au contraire de taus les ecueils, & de le 
ramener promptement au port charge de beaucoup cfefclaves: 
enillite il fe met dans l'eau, fait le taur de fa pirogue & l'afperge 
tout au tOur; apres cette operation, il revient fur le bord & 

fait ua trou dans la terre , po ur y depofer le lllorceau de 
feuille de Ravenala. Les autres N oi~s qui doivent faire le 
voyage dans le meme bateau, s'a!feyent taus autour, adref­
fent des, prieres a la i11er, mettent leur bateau a flot & 

r.' embarquent. 

On trauve a Madagafcar des efpeces de convulfionnaires qui 
pa!fent pour foreiers; ils entrent en fureur , & paroiffent mou ... 
rir dans le meme inil:ant: apres plufieurs heures paffees dans 
cet etat, ils femblent fortir d'un long fomme , & debitent toutes 
les reveries qui leur viennent a l'idee. 

Les Madegaffes ont des femmes autant qu'ils en veulent; ils 
les repudient quand il leur plait, & fe tiennent fort ho no res J 

Jorfqu'un Europeen en jouit: dIes font le travail du menage, 
mais l' occupation ne les empeche pas d' ~tre coquettes au point 
'de pa(fer des journees entieres a fe, parer pour plaire a leur~ 

\ 

amans. 

Ce n' eil: pas par les demonil:rations d'une , gaiete bruyante, 
ni par des embra!fades [ils en ignorent l'ufage ] que les Made~ 

ga(fes expriment le plaifir de revoir des parens ou des amis 
dont une longue abfence les avoit fepares. Ils fe contentent 

de 
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de fe paffer les mains l'une fur l'autre fans fe les preffer. 

,. Les Madcgaffcs om difierentes epreuves par lefquelles ils 
s llllaginent reeonnoitre la veritc. Les principales font eelles de 

l'eau, du Tanguin & du feu. La premiere confifte a jurer par le 

CaY111an : ceux qui s'y foumette nt font obliges de traverfer 

une riviere ou ces reptiles fe trouvent en grande quantite, & 

de reiter Ull certail1 tems dans le milieu; fi les Caymans ne 

les a taquel1t point, on les tient pour innocens. Les habitans 

du fud on ne autre epreuve par l' eau : dans eette derniere, 
On attend que la mer foit extremement courroucce; alors on 

expo[e le eoupable fur une roche placee en dehors du fort 
Dauphin, & s'il eil: re[peae par les vagues, fon innocence 
eil: reCOl1nue. Celle du feu fe pratique en pa{fant ~1l1 fer rouge ' 
fu la langue; & comme i1 ~ft impoffible qu'elle ne foi pas 

brulee, ceux qui la fubiffent font toujours regardcs comme 
coupables. 

Le Tanguin eft un des poifons les plus terribles du regne 
Vcgetal; dans les cas douteux Oll les preuves manquent , on 

en fait avaler aux criminels; mais il n'y a gueres que ceux 
qui poIfedent des efclaves &. des troupeaux qui paffent par 
Cette epreuve. Lorfqu'ul1 chef perd quelqu'un de fes parens , 

s'il connoit un particulier riche, il forme un cabar, c' 
dire, une aIfemblee ou con[eil des principaux du village 
chefs des environs; i1 aceufe en leu!" prefence celui dont il 
veut ufurper le bien d'avoir empoifonne fOll parent, & 
demande qu'il prel1ne le Tanguin: fi 1'011 decide qu'ille fera, 

le chef va l'annoncer lui-meme a l'ac:eufc. Celui-ci n'ayant 
point commis le crüne, eil: tres-perfuade que le poifon ne 1'111-
commodera pas; il defigne le jour auquel il doit le prendre , 

'Torne I/. I 
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fait venir fes parens des terres, & fe prepare a cette epreuve, 

ea ne mangeant rien de tout ce qui a eu vie. Au jour indi­

que, on lui verfe u~le bonne dofe de Tanguin, qui le met 
ordinairemellt au tombeau : s'il meurt, il eil: reCOllnu coupa­

ble , & fes parens deviennent efclaves du chen. qui les richef­

fes appartiennent de droit. Cependant comme le chef n'a gue­
res en vu'e que de s'emparer de fes efclaves & des troupeaux, 

il laiffe la liberte aux parens. C'eil: aillfi que dans 1 pays fou­
mis ades loix auili barbares , chac~n eil: force cacher ce 
qu'il poffede, s'il veut echapper a l' oppreffioll des chefs :ceux­

ci ne ri[quent point d'etre efclaves, car des qu'ils font pris a 
la guerre, ils font auffi-tot fagayes. 

L'He de Madagafcar ~il: divifee en petites fouverainetes; 
chaque village a [on chef, qui vit comme independant: la 
royautc y. eil: hereditaire. 

Le l.Jiall ou chef ne peut rien entreprendre fans affem­

bIer le Confeil; 'les Etrangers, & meme les ennemis, peu­
vent y affifter; chacul1 y donne fes cQnclufions & parle a 
fon tour fuivant fon rang: jamais on n'entend deux voix en­

femble. 

Si ce pays 'etoit habite par les Europeens, il feroit peut-~tre 
us beau, le plus puiffant & le plus riche de la Nature; 

on y trOllve des montagnes de quartz & de cryfial de roche, 

des mines d'or, d'argent & de cuivre, des pierres precieufes, 

de l'ambre, & beauc0up de quadrupedes, d'oifeaux, d'infeaes 
& _ de reptiles qui nous font tres-peu connus, de m~me que 

les produaions vcgetales dont l'humanite pou~roit tirer de 

grands fecours. 

J ~ vais donner une idee des differentes provinces meridio-
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nales qu'e nous connoifTolls, & fur lefquelles M. Bouchet (a) a 

fait quelques obfervations utiles, ainfi que [ur les maladies epi­
del11iques de ce pays. 

Ces Provinces 's'appellent Matalan, MalZatilZgue ~ Ano./Jie J 

Androui, Amecouda ou Empate) Mariafole, Fiirien, Machi­
cores, Salame, Elaquelaque, la valLie d'AmboufLe) Mandre'ri, 
Ecouda-ilZverje & MaTZataTZ, ou Raqui-Mou.:hy. ' 

La province de Matalan eft fans c~ntredit une des meil­
leu res de Madagafcar; elle eil: fituee fu rune agreable colline, 

dont la croupe offre une pente douce qui fe prolonge jufqu'au 
bord de la mer: plufieurs rivieres y cou1ent fans effort, & con­
tribuent a la fertilite du terrain. On y trouve des bois de haute 
rutaie, de l11~me qu'une grande quantite de cocotiers, d'Are­
quiers, & d'autres palmiers; le manioc, .les patates, les cam­
bards y viennent d'une grofTeur prodigieufe, & les cannes a 
fucre y font beau coup plus belles que clans nos lles. Les habi­

tans cu1tivent le riz en terre seche. I1 feroit a fouhaiter qu'il 
y eßt une rade le long de cette cote, OU l' on püt mett re les 
'VaiIfeaux a 1'abri, car c'eft la partie cle Madagafcar la plus pro­
pre a l' etablifTement d'une colonie; fa fituation & le peu de 

ll1af<!cages qu' on y trouve, annonce qu' elle eil: moins mal-faine 
,que toutes ce1les que nous avons habitees. 

Cette Province eft gouvernee par vingt chefs de villag,e dont 
Un feul a la preponderanc,e dans le grandes affaires; on les 

appelle Z afi-RamilZie j i1s defcendent tüus cl'une familIe Arabe, 

qui , vint s'etablir dans cette contree, & dont le chef s'appelloit 

(a) M. Bouchet palfa dans cette lle en 1768, en qualite de Chirurgien-Major ,lorfque 

M. de Modave y fut envoyc pour fi\,ire !:ctablitfcment du Fort Dauphin. 
, 12 
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Ramillie : il ellt plufieurs enfans; deux fe retirerertt dans 1a 
province cl A.ilOJIiC , s' en rendirenr les maltres , & 1eurs defcen­

dans la gouvernent encore aujourd'hui. Les autres l1criterent 
de l'autorite de leur pere, & depuis environ 'trois ,cens -ans e).le 

refide dans les mains de leurs fucceffeurs. ' 
Matalan nourrit environ fix mille habitans , & quatre mille 

betes a cornes. Les moutons & les cabrits y font fort rares, 
mais la volaille eil: tres-abondante; on y trouve une grande 

quantite de gibier, & differentes efpeces de pigeons & de 
perroguets. 

La province de Manatinglle eft arrofee par la riviere Minan .. 
p;.mie, qui fe divife en plufieurs branches. Les 110ts q u' elle ' 

embraffe , frequemment fubmerges par fes eaux, forment 
enfuite des marecages q~.ü rendent la Province mal-faine. Ses 
produCl:ions moins abondantes que celle de Matalan, font 

cependant les memes. Elle nourrit environ deux mille betes 
a comes, &. trois mille habitans gouvernes par huit chefs appel­
les Zaphe-Ranioll. Ces derniers, naturels du pays, font pref­
que toujours en guerre avec les Zaphe-Raminies, qu'ils regar ... 

dent comme des ufurpateurs etrangers ; leur caraCl:ere porte a 
.1a trahifon les fait craindre de leurs voifins. 

La mer brife tellement le long dd c<>tes de Manatingue &. 
de Matalan, que les pirogues du pays meme ne peuvent 

mettre a terre que dans le beau tems. 
La province d' Alloifie, fur laquelle eil: b~tie le fort Dau­

phin, eft bornee areil: par la mer, & al' oueil: par une chalne 
de ' montagnes. Le bord de la mer n' off re qu'un fable aride 

& leger, incapable de fe preter a la culture; il ne produit que 

de petits arbriffeaux & un maigre paturage. L'interieur eil: 
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infeCl:e par les eaux ftagnantes des nurais ; on y trouve plu .. 

fIeurs rivieres tres-poiifonneufes, qui ne fe d6bou qu'une 

fois ou'deux l'annee dans les grandes inondations, pour fe rendre 

a la mer. Les gorges des l110ntagnes font couvertes de beaux 

arbres propres a la conftruaion; mais le pays en general eft fi 
fee) que fi les habita~s l1'avoient pas la preeaution de planter 

le riz dans les etangs, ils manqueroieut fouvent de vivres. 

Cette Province renferme enVirOl'l quinze mille b~tes a cor .. 
nes, & c'eft le pays OU les cabrits & les moutons reuffiffent le 

l11ieux. Les oranges, les bananes, les ananas & les grenades, 
font les fruits qui s'y trouvent le plus cOl11l11unement; Oll y voit 

auffi quelques plants de vigne qui, fans ~tre cultives; donnent un 
tres-bon raifin. Le nombre des habitans fe monte a dix mille; ils 
font gouvernes par deux chefs qui ponent le meme nom que 
ceux de Matalau , parce qu'ils d~feendent des deux fils de 
Ra111inie. Ils partagent egalement le pouvoir fupr~me, & tous 

Ont droit de vie & de mott [ur leurs fujets. 

On trouve plufieurs baies dans eette Provinee; nos vailfeaup' 

l110uillellt ordinairement dans celle du fort Dauphin, mais elle 
n'eH: pas la meilleure : celle de Sainte-Luce eft beaucoup plus 
rure; les bateaux abordent plus fac.ilement a terre, & les vaif­
feaux fout a l'abri des vent~ generaux dans eelle des Galions. 

On voit encore dans l' etang 'de Fau'{er les ruines d'un fort 
que les Portugais y b~tirent en 1 )06, lorfqu'ils aborderent a 
Madagafcar. On voit auffi des exeavations confiderables fur 

une montagne dont ils exploiterent les mines·; les habitans' 

afIurent qu'ils en tirerent beaueoup d' or. 

La province d' Androue eil: arrofee par la riviere Mandar " 
qui ne degorge dans la mer que deux ou treis fois l'annee; elle: 
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roule des eaux faul11~tres jufqu'a plus de vingt lieues dans les 

terres : ys eft extremel11ent plat , & prefque au niveau de 
la mer, ce qui rend toutes fes eaux infeaes; fans un fort cor­
don de fable, il feroit inonde dans les orages & les grandes 
marees. Son terrain eft aride & peu propre a la culture du riz; 
les habitans cultivent du etit mil, du mals, des patates, du coton 
& d~ paLma chrifli, dont Hs font de l'huile qu'ils echangent pour 
du riz avec leurs voifins: ils font plus fauvages que ces derniers, 
& ceux-ci pour les empecher de commercer avec nous, leur per­

fuadent que nous n'achetons des efclaves que pour les devorer. 
Cette Province contient trois mille habitans , gmlvernes par 

huit chefs; elle nourrit deux mille betes a cornes & des 
troupeaux confiderables de moutons & de cabrits . 

. Les vaiffeaux ne peuvent mouiller qu' en pleine cote, OU 
la mer eft affez tranquille ; les bat~aux abordent facilel11ent a 
terre. 

La province d' Antecouda ou d' Empate, contient fix mille 
habitans , commandes par onze chefs ; ils font deferteurs des 
Provinces adjacentes, & par confequent toujours en guerre , 
avec leurs voifms. 

Son fol eft coinpofe d'une terre rougea.tre qui .n' eil: propre 
qu'a la culture du petit mil, des patates & du mals. On ll'y, 

trouve que de tn~s - mauvaifes eaux; les habitans font re~ 

duits aboire celle de pluie , qu'ils ramaffent dans les tems 

d'orage. 
On y voit peu de betes a cornes, parce qu' elles n'y trou~ 

vent pas de quoi paltre, mais les l110utons &-les cabrits y reuf~ 

fiffent tres-bien. ... 
Les vaiffeaux l110uillent en pleine cote; cependant ils pour~ 
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roient fe mettre a l'abri du cap Sainte-Marie, aupres duquel 
On voit fur toutes les cartes une baye qu' on noml11e Baye 
S. Jean; elle n'eft probablel11ent qu'un lac entoure d'un cor­

don fort etroit du cote de la mer, & qui fe ferme lorfque les 
vents foufHent de la partie du fud. Les habit ans affurent y avoir 
vu entrer un vaiifeau qui n'en a jamais pu fortir. 

La province de Mariafale eil: tres-etendue; fon terrain n' eft 

pas moins aride que ce1ui des precedentes. On n'y cultive que 
du mH, du mai's , des al11brevades & des me10ns d' eau; cependant 

On en trouve quelques parties aifez bien boifees : elle eil: arro­
fee par une tres-gran,de riviere qui [e degorge a la mer, & 
forme une anfe OU les vaiffea.ux peuvent mouiller, a moins 
que les vents de fud & de fud-eil: ne battent en cote. 

Elle nourrit dix mille habitans gouvernes par clix chefs bar­
bares & crue1s : lorfque la Syrene fe perclit, l'un cl'entre eux 
1l0l11me Dian-Bafon) arr~ta tous les malheureux qui fe fauverent 
du naufrage, & ne les renvoya qu'apres les avoir inhumaine­

l11ent aepou~les: mais que1ques jours apres il fut maffacre par 
les autres, qu.i. vouloient ~tre de moitie dans ce brigandage. 

Les breufs, les moutons, les cabrits & les efclaves abon­
dent dans- cette contree; c'eil: de-Ia que les habitans du fort 
Dauphin tirent la plus grande partie de ceux qu'ils nous vendent. 

La province de Fir!rm OU la baye de S. Augufiin eft fituee , 
n' offre qu'un terrain aricle, peu boife, funnonte de groifes 

roches ferrugineufes, & coiwert de fatagues (a). 
Elle contient environ huit mille habitans , gouvernes par fept 

-
(a) Efpcce de liferon qui, rampant [ur Ja terre> couvre lcs bords de la mer 8c ks 

endroics f.'\blonellx. ' 
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chefs. Les Anglais fiocquentent la baye de S. Auguftin plus 

qu'aucune autre Nation. I1s y portent que1ques marchandifes 
qu'ils echangent pour des efclaves. Les moutons & les cabrits 

y font a trc~s-boll compte: le pays eft arrofe par une tres­
'grande riviere, & nourrit a-peu-pres fix ' mille b~tes a comes. 

La province des Machicores fe trouve dans l'interieur de 
nIe; elle ea remplie de petites montaglles couvertes de' cail­
loux, & contiei1t enviroll dix mille habitans ,gouverncs par onze 
chefs. Ils ne recueillent que le riz, qu'ils plantent dans les 

marecages a la fuite' des pl~ies. Les femll1es elevent des vers 
a foie qui leur fourniffent de quoi faire des pagnes, qu' dIes 

vendent fort cheres, & qui font tres-eftimees .. 
C~tte P;ovillce nourrit a-peu-pres mille betes a comes; on 

y trouve des carrieres de differens marbres blancs , noirs & gris , 

de m~me qu'une efpece de tuf qu' on coupe en fortant de terre 

auffi facilement que le favon, & qui durcit a l'air. 
Les habitans riches ont des Serails gardes par des eunuques 

comme dans plufieurs autres Provinces : il ea a prefumer que 
cet ufage qui eft en horreur dans' touts la partie du nord, 
leur eft venu des Arabes, ainu que Ia circonciflOn qu' on trouve 

generalement rcpandue dans l'lIe. 
La province de S.zLame °ea renfermee dans de hautes mOll­

tagnes, d' ou s 't~chappent plufieurs ruiffeaux qui vont fertilifer 
les vallees, & fur lefquelles 011 trouve quantite de plants de 

vignes: elle contient environ deux mille habitans , commandes 

par cinq chefs. On y trouve encore les ruines d'une maifon de 
pierre de trente pieds de long fur vingt de large, que les gens 

du pays difent avoir ete b~tie par des Europeel1s qui vinrent 

s' etablir chez eux. 
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, , La petite p~ovince Difaquelaque eil: fituce entre ee1les 
cl Anoffie & d' Androue; fon terrain peu propre a la culture & 
couvert de roches fermgineufes, ne laiffe pas que d'etre excel­
lent pour le paturage. Elle contient environ deux mille habi­
tans gouvernes par quatre chefs. 

La vallee d' Amboulfe eft u~e des plus belles Provinces de 
Madagafcar; arrofee par une tres-grande riviere, elle s'etend 
'd'un co te jufqu'a Manatingue, & de rautre elle eft bornee par 
Une chaine de montagne.s qui n' offre que trois paffages. Les 
gorges font couvertes de bois propres a la conftruCl:ion, & 
fertilifees par de petits ruiffeaux; cette val16e peut contenir 

quinze mille habitans gouvernes par douze chefs: les betes a 
Cornes y deviennent plus groffes, & reuffiffent mieux que dans 
les autres Provinces. 

Cet endroit dont le terrain peut fe labourer, feroit p,ropre 
a l' etabliffement d'une colonie ; elle pourroit fubfifter cl' elle­
n1~me & devenir confiderable, en y joignant la province cle 
Manatingue. Les Fran<rais ront autrefois habitee, & 1'on voit 
encore un mur conficlerable cle trois pieds cle large, qui for­
n10it l' enceinte de leur etabliffement, de meme que le puits 
qu'ils y creuserent. Quand les habitans eurent maffacre tous les 
Europeens , qui faifoient leur refidence au fort Dauphin, les .. 
F ran<rais de la vallee cl' Amboulle perirent de misere, & furent 
tues par les Maclegaffes; ils n'en epargnerent que deux, run 
parce qu'il avoit epoufe la f1lle cl'un des chefs, & l'autre, 

parce qu'il commandoit dans un village. 
On y trouve deux fources d'eaux minerales chaudes: elles 

OUt le m~me degre de chaleur, le meme gout & les 
n1emes proprietes, ce qui prouve qu' elles ont le meme 

Tome 11. K 



74 VOY AGE AUX INDES 

foyer, quoique eloignees de quatre lieues l'une de l'autre. 
Les N aturels du pays leur attribuent de grandes .proprietes , 

particulierement po'ur toute forte de douleur; on y voit encore 

une pedte riviere qui charie de la potldre d' or, pres de laquelle 
fe trouvent les ruines d'une petite redoute, qui füt, dit-on, 
batie par les Europeens. 

Le petit pays de Mandrire forme une province qui contient 
deux mille habitans , gouvernes par quatre chefs. Il eil: fitue fur 
un empatement de momagnes tres-eleve; pendant quatre mois 
de l'annee, il y fait affez de froid pour que l'eau foit gelee a 
deux pouces .d' epaiffeur. La terre eil: tres-bonne , & l' on y cul­
tive de tres-bon riz; on y voit les reil:es d'une ancienne habita­
tion qlle les Fran,!ais y batirent en 1662. 

La province d'Ecouda-Enverfe eil: bonne & fertile, mais Oll 
la frequente peu) parce que les habitans au nombre de trois 

mille, gouvernes par fix chefs, font toujours en guerre avec 
ceux des Matatan ou de Manatingue. 

Le pays de Manatart ou Racquimoltchi, forme une petite 
province fituee a la fOUl"Ce de la riviere de Matatan; le 

fol eil fi aride, qu'il n'y vient que des cambards & des bana­

niers : il renferme deux mille habitans , gouvernes par fix chefs 
qui defcendent d'un petit homme de trois pieds, & quoiqu'ils 
foient d'une taille ordinaire, ils ont conferve le nom de Zaphe­
raquimollche J qui veut dire N ain. C' eil: apparemment ce qlli fait ' 
croire que l'lle renferme une race N aine. 

On trouve dans cette Province quantite deo breufs fauvages 
d'une efpece particuliere; ils font tres-petits, & n'ont pas de 
10uFpe comme les autres. 

Apres avoi.r donne une legere idee du fol, des produCl:ions, 
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(Je la population de Madagafcar & des moyens d'y commer­

cer, je parlerai de la falubrite ou de l'intemperance de l'air & 
des ll1aladies qui en re[ultent. 

OBSERVATIONS 

Sz;r fes Fie'wes ipidemique s de l' Ijle de Madagafcar. 

CE font les m~mes caufes qui produifent les fievres epide­
nuques dans toute cette grande ile; leur degre de malignite 
11e varie que relativement au plus ou moins d'atl:ion de ces cau~ 
fes reunies. La premiere vient fans doute de cette m~Jltitude de 
I?arais dont les eaux croupiffantes infetl:ees par la grande quan­
tite d'herbes & de paille de riz qui fe pourrit annuellement, 
116 ceffent de fournir des exhalaifons putrides; en fecond lieu, 
les differens degres de chaleur & les vents generaüx qui circu­
lent avec plus ou moins de facilite, peuvent etendre ou reff er­
rer ce levain morbifique. 

Inftruits par une longue experience, ces Infulaires ont appris 
,que les endroits bas & marecageux etoient mal fains, qu'il 
falloit habiter les lieux eleves, & ne cultiver les marais qu'avec 
precaution. Auffi voit-on dans toute 1'ile qu'ils bä.tiffent leurs 
'Villages fur des montagnes, & que tous les chefs, & mc:!me les 
fimples particulieri ne travaillent prefque jamais a la culture du 
riz, fur-tout aux plantations , abandonn.ant entierement ce 

foin dangereux aleurs efc1aves. Les trois quarts pour obvier 
a cet inconveriient, ne cultivent que du mil, & ne vivent que 
de racines ou de graines des bois qu'ils recueillent fans fe don ... 

ner beaucoup de peine. 
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Peut-~tre la chaleur exceffive du climat eil-elle Ia premiere 

caufe de cette pareffe infouciante; mais la feconde fondee f-ur 
l'experience, a du necefrairement s'y joindre. 

Les cruelles maladies de cette contree n'attaquent pas feu­

]ement les hommes; prefqüe tout le regne animal en eil la 
viaime. On obferve une grande difference dans ces efpeces de 
fievres, quoiqu'elles foient produites par une premiere caufe 
commune, car il ef!: certain que Madagafcar etant fitue fous 
la zone torride, fon climat br61ant doit augmenter l'aaion de 
ce levain febril, & par confequent occafionner &. produire une 
fievre plus forte & plus maligne. Les marais de cette lle cau­

fent des fievres d~ns toutes les faifons, fur-tout a ceux qui ne 
font pas faits au climat; mais le tems le plus dangereux, foit 
pour les habitans , foit pour les etrangers, eft deppis le premier 

Novembre jufqu'a la fin d'Avril: il eil s6r que pendant'ces fix 
mois ou la ~haleur ef!: a fon dernier periode, ce levain mor., 
bifique s'infinue dans le corps des animaux, exerce fon aaion 
diffolvante, acre, putrefanguine, & change par fa nature une 

partie des liqueurs circulantes, en une grande quantite. de 

bile. 
Ces humeur~ acquierent a leur tour' une llouvelle acrimo ... 

nie, & donnent naiffance a la fievre ou a la dyfTenterie, ou enfin 
a la peripommonie bilieufe, & quelquefois aces, trois, maladies 

'en m~me-tems. Les Natureis du pays dont la poitrine eil plus 
delicate que ce1le des Europeens, font quelquefois attaques 
d'une fievre violente, d'une forte dyfTenterie, & d'un embarras 
aux poumolls, qui le plus fouvent finilfent par abceder: cette 

derniere maladie ef! principalement occafionnee par le mauvais 
regime que les N oirs obfervent lorfqu'ils ont la fievre, &. 
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par les drogues que les Medecins leur font prendre. 
Le C0111merce avec -les fem111es contribue beaucoup a donner 

les fievres ; il eil: tres - dangereux., parce qu'elles font toutes 

gatees; d'ailleurs elles enervent par leur lubricite. Plufieurs 
perfonnes font mortes au deuxi6me Cl,cces de fievre , apres avoir 

palTe quelques nuits avec ces femmes. 

L'ufage des viandes gralTes n'y eil: .pas moins funefte, parce 
que les alimens donnent naiffance a une grande quantite d'hu­

meurs bilieufes qui fe depravent plus promptement ou plus len ... 
tement, fuivant la quantite de liqueurs circulantes. 

Cette maladie s'annonce fouvent par un violent acd~s de 

ncvre, d'autrefois par un grand' abattement des bras & des 
jambes; la bouche eil: mauvaife, on a peu d'app6tit, un fom,. 
lUeil inquiet & toujours un mal de tete exceffif. Il . furvient 
enfuite un friffon fuivi d'une chaleur acre & feche, Ie pouls 

vite & petit pendant le friffon, s'eleve dans la chaleur, qu.i. 

fouvent 'eft tres-forte ; alors le mal de tete augmente, le 

malade fouffi-e & fait des efforts fuivis d'un vomiffement de bil~ 
acre, jaune & verdatre: cette chaleur du re pluiieurs heures , 

fOlIVent toute la nuit, & diminue un peu le matin; le pouls tou:­
jours fievreux, l' eil: alors un peu moins; la langue eil: chargee 
d'un fediment cl'un jaune brun, les dent~ fe faliffent, 1'haleine 

a une mauvaife odeur; la peau pour l'ordinaire ef( feche, bru" 
lante, & prend fouvent une couleur de jauniffe ; il Y a quelque­
fois Ull peu de tranfpiration, mais elle 'n' ef!: point falutaire au 

maladeJ cette fievreredouble toujours ., & communement ades' 

heures irregulieres. 
Il arrive quelquefois qu'elle fe d6'clare par une forte coH­

que, fuivi d'ul1 flux de ventre qui continue plufieurs jours fans 

.~ 
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autres fymptames. De petits acces de fievre furvienllent en­
fuite, & vont toujours en augmentant; quelquefois ils inter­
rompent cette evacuation bilieufe, d'autrefois le flu x augmente 

en m~me-tel11S que la fievre, alors la dejeetion acquiert de jour 
en jour de 1'acrimonie: cette humeur vicieufe, acre &'irritante, 
enflamme & ulcere l'iht"erieur des inteftins, & produit le vrai 
flux dyffenterique. Cette efpece de dyffenterie eft d'autant plus 
dangereufe, qu' elle efr produite & retenue par cette hume ur 
mOTbifique qui circule dans la maffe des liqueurs, & qui va fe 
ruHer avec les fucs qui paffent par les couloirs de l' eftomac & 

- des inteftins. De femblables flux de ventre font prefque tou­

jours mortels, pour peu que la- rnaladie foit negligee ou mal 
traitee dans le principe. ' I 

De quelque maniere que la fievre fe declare, lorfqu' elle eil: 
abandonnee a elle-m~me ou mal traitee , elle augmente de jour 
en jour, les redoublemens deviennent plus longs, plus frequens 

& irreguliers) quelquefois le ventre fe tend. Quelques-uns 
eprouvent des engorgernens aux parotides & aux maxillaires , qui , 
ne viennent prefque jamais a fuppuration; il s' enfuit un affoupif-
fernent & des r~ves, le malade ne [eilt plus fes befoins, les 

matieres abondantes qui fortent de fon corps, ont une odeur 
tres-fetide, elles font de couleur de fafran) & le plus fouvent 
fanguinolentes : on obferve auJIi quelquefois de petits mouve­
mens convuHifs, fur-tout au vifage; alors le pouls devient de 
jour en jour petit, irregulier, intermittent, la poitrine fe rem­
plit, & le malade expire. 

Cette rnaladie n' a point de terme fixe pour le tems de la 

mort ou de la guerifon. Dans la /partie du nord, de m~me qu'a 
la cate de l' eft, elle va tres-fouvent du quatrieme au huitieme 
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jour; dans le fud, les progres font moins rapides, & le plus 

fouvent le malade ne meurt qu'apres deux ou trois mois de 
fouffi·ance. 

M. Bouchet a t'emis au Gouvernement im prckis de la ma- · 
niere qu'il a toujours employee avec fucccs dans le traitement 

de ces fievres fi funefles aux ' Europeens ,je ne le rapporterai 

point, parce qu'il 111' eloigneroit trop de mon fujet. 

Je terminerai ce Chapitre en obfervant qu'il feroit tres-avan ... 

tageux pour le commerce de France que ce pays fut plus 

connu, plus frequente, parce que produifant le futre & pref­
que tomes les denrees qui fe cultivent dans les Indes occiden· 

tales, & etant peuple d'habitans encore fauvages, il parolt propre 
a former des colonies d'un nouveau genre qui, fi elIes etoient 
etablies avec prudence, & fous des loix combinees fagement, 

pourroient procurer des avantages tres-grands, & n'avoir pas les . 
il1col1veniens des colonies fondees jufqu'a prefellt. 
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C H A P I T R E I V. 

D.E S I S L E S 0 E FRA N C E E T 0 E B 0 U R BON. 

De l'Ijle de France. 

L'I S L E de Fra~ce fut autrefois habitee par 1es Hollandais : 
ils voulurent meme y fonder une colonie; mais les produits ne 
couvrant point 1es depenfes, ils fe virent forces de l'abandon­
ner. M. de la Bourdonnais, Gouverneur pour 1a Compägnie, 
a l'lle de Bourbon, crut devoir prendre poffeffion d'un pays 
qui' par fa proximite fe trouvoit a la convenance de fon Gouver­
nement.Ilenvoya deshabitans pour 1e peupler, & dans la fuite 011 

en fit 1e chef-lieu; mais quelques peines qu'on fe foit donnees, 
le fol toujours ingrat, ne fournit point a la fubfiftance du Colon, 
il faut que fa nourriture annuelle lui vienne des Nations etran­
geres: le port OU l' on peut faire un entrepot pour l'Inde , 
eft le feul avantage qu' 011 puiffe retirer de cet e~ab1iffement; 
cependant on n'y voit point de mendians , parce qu' on n'y con­
noit que deux Etats, 1e Maitre & l'Efclave. Ses habitans com­
mencent a s'attacher a la culture. On y trouve des cafeteries & 

des fucreries confiderables, de meme qu'un indigo fuperieur a 
celui de l' Amerique ; mais fa plante trop seche dans cette lle, 
en fera bientot negliger la culture , parce qu' elle ne rend point 
les frais qu'elle exige: on n'a pas manque d'en rapporter diffe­
rentes efpeces de Madagafcar, de la cote de Coromandel, 

d'Agra, 
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(i' Agra, du Bengale, de Ia Chine & de l' Amerique, pour les 
y naturalifer ; le fucc(~s n'en a pas ete complet, il paroit qu'elles 
Ont toutes degen er es , & que r efpece Ameriquaine n' etoit pas 
la bonne, puifque dans tous les effais elle n'a ren du que la 
moitie de ce qu' on 'en retire dans le nouveau continent. M. 

de Co./figni, run des plus z~les cultivateurs de cette contree, 
a fait des decouvertes trcs-int'ereffantes fur cette matiere: dles 
font confignees dans fon traite de l'Indigoterie, que le Gou­
vernement a fc1it imprimer a l'lle de France. 

Les Epiceries donnent des efperances mieux fondees, MM. de 
Trimigon & de COÜiVl, les y porterent en 1769 & 177 I. Ces 
deux expeditions furent faites par M. Poivre, Intendant des 
lles de France & de Bourbon, qui ne cherchant qu'a enrichlr 
ces deux colonies , n' epargna rien pour leur procurer cette nou· 
velle branche de commerce. 

On a pretendu jufqu'a ce jour que les epiceries venues a 
1'11e de France perdroient de leur qualite; mais ceux qui ont 
avance ces. faits , font reconnus pour de~ perfollnes jaloufes de 
la gloire que M. Poivre avoit acquife pe!1dant fon adminiftra­
don. Cet Intendant a eu des ennemis, & m~me en a encore 
dans la ' colonie, parce que l'homme utile eft prefque toujours 
en butte a l'envie, & la vitrime de ringratitude. Les epi. 
ceries viennent tres-bien a rlle de France; aujourd'hui les 
gerofliers plantes de graines, font charges de clOllX qui ne 1'1-
cedent en rien a ceux que les Hollandais nous vendent, & 
'dans peu les Fran<;ais pourront non-[eulement [e paffer d'eux, 
mais encore en vendre aux autres Nations. Les mufcagiers n'ont 
pas auffi bien reuffi, parce qu'ils [ont de n~ture bifexe J qualit6 
.qu' on ne leur cemnoiffoit point, de forte qu'il ne s' en eft trouve 

. Torne 11. L 
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que fort peu d'e fenLl ~~ dans le nombre de ceux qu'on a rap· 
portes, ce qui ne leur a pas pennis de fe multiplier auffi promp­
tement que les gerofliers. Ces heureufes tentatives meritent de 
fixer toute l'attention des Colo.ns; mais il ef!: a craindre que 
les Europeens qui paflent dans cette lle , ne les falfent errer de 
projets en projets , en leur communiquant leurs idees fyf!:ema­
tiques, & qu'ils n'abandonnent le cafe, pour planter du co­
ton, qu'ils arracheront enfuite POUf planter la canne a fucre, 
le ble, le mals ou le manioc. D'ailleurs, ce qui nuira tou­
jours aux progres de la culture, c' ef!: qu'aucun Europeen n'y 
palfe dans le delfein de s'y fixer; on y va · pour trois ou quatre 
ans, pendant lefquels on eherehe a s' enrichir , en expofant le 
peu d'argent qu'on y porte fur les vailfeaux qui vont acheter 
des hommes a Madagafcar ou a Mozambique , commerce ordi­
nairement lucratif, com!l1e la plupart de ceux qui avililfent 
la Nature. 

L'habitant n'emploie jamais fes benefices a l'amelioration des 
rerres; les efclaves ne travaillent que nonchalamment; que 
peut-on attendre d'un malheureux qu' on force a grands coups 

de fouets de rapporter l'interet de ce qu'il coute? J'ai connu 
des mattres humains & compatilfans, qui ne les maltraitant 
point, adouciffoient leur fervitude, mais ils font en tres-petit 
110mbre. Les autres exercent fur leurs Negres une tyrannie 
cruelle & revoltante. L' efclave apres avoir travaille toute la 
journee, fe voit oblige de chercher fa 110urriture dans les bois, 
& ne vit que de racines malfaifantes. Ils meurent de misere 

& de mauvais traitement , fans exciter le moindre fentiment 
de commiferation; auffi ne lailfent-ils pas echapper l'occafioll 
oe brifer leurs fers, pour aller chercher dans les forets l'inde ... 
pendance & la misere. 
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Toutes les reffources de l'induftrie ne peuvent rien fur l'iIe 
de France, elle fera toujours ingrate envers ceux qui l'habi­
tent; ils ne parviendront jamais a s'y procurer une vie cQm­

mode; car fans compter les ravages produits par les ouragans, 

ils om encore a lutter contre des legions de rats & d' oife~x 
deftruCteurs; le tarin & le gros bec de Java qu'on avoit d'abord 

apportes cornrne des efpeces curieufes, & que l' on confervoit 
precieufernent dans des cages, fe fant aujourd'hui tellement 

multiplies , qu'ils devorent prefque toutes les recoltes. Pour les 
ecarter des champs enfemences, on eft' oblige d'y mett re plu~ 
fieurs noirs en fentinelle, qui ne ceffent de crier & de frapper 
des mains. Les rats y font en {i grande quantite, que fouvent 
Hs devorent un champ de mals dans une feule nuit; ils mangent 
auffi les fruits, & detruifent les jeunes arbres par leurs racines. 
Ce fut, dit-on, la caufe pour laquelle les Hollandais aban~ 
d011l1erent cette He. 

Ces animaux pernicieux ont .fixe l'attention du Gouverne~ 
ment; chaque habitant eft oblige d' eIl detruire une certaine 

quantite fuivant le nombre de lloirs qu'il poffede, & d' envoyer 
au bureau de la Police les t~tes des oifeaux & les queues des rats 
qu'il a tues. Mais toutes ces precautions font inutiles. Il eft 
itnpoffible qu' on parvienne a s' en delivrer, a moins que de gros 
oifeaux de proie & des detachemens de foldats ne confpirent 
en m~rne-tems contre eux; c' eft de cette .maniere qu' on detruifit 
autrefois les fauterelles, dont le llombre etoit fi prodigieux, 

que 10rfqu'w1 I1Uage de ces infeB:es fe repofoit fur un champ de 

riz, de ble ou de mals, il n' en reftoit ,aUCUlle trace ; les martins, 

efpeces de merles apportes de 1'Inde, firent leur nourrittWe de 

cet infeB:e, & le Gouvernement ach eva de les detruire; mais 
L2 
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l'homme qui n'envifage que le mal prefent, s'eft laffe de voir 
fon bienfaiteur; & malgre toutes les defellfes, 011 tue tous les 
jours beau coup de martins. 

L'ile de F rance f6t & fera toujours funefte aux etabliffemens 
qu les Fran~ais auront dans l'Inde. On croit qu' elle eft le 
centre de leur commerce, & que les troupes qu' on y entre-, 
pofe peU\~ent en tems de guerre donner tU1 prompt fecours a 
110S comptoirs ; mais on fait qu'il faut quatre mois pour porter 
les nouvelles & les ordres 'a l'ile de France: quelque diligence 
qu' on mette dans les operations anterieures a l' embarquement, 
il s'en ecoule encore huit autres; auffi ce n'eft qu'apres une 
annee que toutes les efcadres envoyees dans l'Inde, font par­
venues a leur deftination. Les Anglais au contraire ont les 
llouvelles en foixante-dix jours; mahres de l'Inde, ils s'y trou­
vent avec des forces confiderables, & chaffent entierement les 

Fran<rais avant m~me qu' on foit inftruit de la guerre a l'lle 
de France. Pour fe foutenir dans cette riche c::ontree, il faut 
neceffairen~ent un port a la cote de Malabar, d' OU nos efca­
'dres puiffent obferver en tout tems celles des ennemis : on fait 

que deux fois on n'a dl1 la perte de Pondichery qu'a, l'abandon 

'des efcadres qui quitterent la cote de Coromandel pour reve-
nir a l'lle de France. ' 

Si 1'011 avoit entretenu dans l'Inde les troupes qu'on a jufqu'a 

ce jour envoyees dans cette lle, quoique mieux llourries & mieux 
habillees , e1les auroient infiniment l110ins coute; d' ailleurs 
elles s'y 'feroient trouve portees & aclimatees dans les mo­
mens utiles; & fi avec leur fecours les Fran<rais l1'avoient pas fait 
des cOllqu~tes, du moins auroient-elles pu conferver leurs eta­
bliffemens, & faire refpeCl:er leur pavillon. Je fens bien que 

\ 
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rOfficier charge de commander a l'lle de France, pretendra 
toujours qu'il eil: eiTentiel d'y laiiTer des troupes nombreufes 

en cas de rupture prochaine : il eil: de fa grandeur d'avoir beau­
coup d'hommes fous fon commandement; mais en fervant fon 
orgueil, ils deviennent inutiles a leur patrie. Ce n' eil: pas qu' on 
doive abandonner cette lle: en tems de paix , elle peut fervir 

de magafin a toutes les Nations europeennes que le commerce 
attire clans l'Inde. Mais que d'abus n'y auroit-il pas a reformer 

avant que le Roi puiiTe en retirer que1que profit? Pour y parvenir, 
il faudroit chan ger entierement la forme de l'adminiil:ration. 

Quoique l'ile de France n'occupe qu'un point fur la terre , 
elle eil: le monument le plus remarquable des bquleverfemens 
que le globe a eiTuye. Tout ce qui la COillpofe eil: mete de fer; 
tout a paffe par les flammes; on y trouve meme la bouche 
cl'un volcan eteint, & pluueurs grottes profondes. 

Le climat eil: doux, tempere, fort egal; point de reptiles 
venimeux; on n'y connolt d'animal malfaifant que le fcorpiol1 

& le cent-pied., ou fcolopendre. 
Cette lle etoit autrefois tres-faine; mais depuis qu' on a remue 

les terres, on y eil: fujet a la fievre. Outre cela [comme 
l' a tres-bien obferve, M. de Coffigni dans fon Traite de l' Indi­
gaterie ] les eaux de riviere contiennent beaucoup de muci­
lage par la decompofition des vegetaux qui y tombent; ce qui 
produit des oqil:rutlions, des flux de fang & des dyiTenteries 

clont on ne guerit qu'avec peine. 
L'i1.e de France doit la plupart de fes produtlions vegetales 

a des voyageurs zeles qui les ont apportees de l'Inde, de la 

Chine, du cap de Bonne-Efperance & d'Europe. Les breufs, 
de m~me que la plupart des oifeaux, v~ennent de Madagafcar, 
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& les chevaux de l'lle de Bourbon & du Cap. La cote eft fort 
poiffonneufe, elle fournit quantite" de coquillages, de madrepores 
& m~me du corail; les legumes y font bons, le cochon excel­
lent; les petits pois & les artichaux valent ceux de F rance ; 
on commence a y cultiver des pommes de terre qu' on a rap­
portees du Cap; les patates y font tres-cOl;nmunes; dans cer­
tains endroits, les troupeaux reuffiffent bien & font d'un grand 
revenu; mais COl11l11e on n'envoie a la boucherie que les bceufs 

malades 0 u morts d' accident, les habitans du port ne mangent 
que de mauvaife viande. 
~a nourriture des noirs eft le mals, le manioc , les patates , 

les eambars & les racines de fonge. Les fruits les plus com­
muns font les differentes efpeces de bananes, l'ananas, la 

goyave, la jal11-rofade & la mangue; on y trouve auffi des 
p~ches & des pommes; mais outre qu' elles n'y font pas com­

munes, elles ne valent pas eelles d'Europe a beaucoup pres. 
Certains quartiers produifent encore des raifins & des fraifes. 

On commenee a recueillir quelques autres bons fruits , graces 
aux foins de quelques zelCs cultivateurs, fur-tout de M. Gire, 
DireB:eur du J ardin du Roi, qui a diftribue dans toute l'ile 
des grain es de Litchi, de Longane, de Wal11pi, d' A vocat, d'E vi 
ou fruit de Cythere, de Rima ou fruit a' pain, de cacao, Cie 
geroBe & de mufcade, de Ravenfara, de fandal) &e. M. de 

Coffigni qui po{f6de le plus beau jardin de la colönie, s' eft 
encore empreffe de multiplier & de partager avec les habitans 
les plantes rares & precieufes qu'il a fait venir a grands frais 

d'Europe, du Cap, de Batavia, de la Chine & de l'Inde. 
Quant aux bois, celui d't%ene eft tres-commun ; on ell 

trouve m~me plufieurs efpeces, teIles que la 14oire, la blan-
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ehe, & la marbree. M. Limze fils vient de determiner le ge11re 
de cet arbre qui n'etoit point connu, & en fait des diofpiros. 
Dans le tems que nous faifions le commerce de la Chine, le 

bois d'ebene formoit un objet d'exportation: parmi les autres 

differentes efpeces de bois, on n' en trouve aucune propre a 
la conftruCl:ion. Les bois de l'lle de France en general font tous 

trop lourds & travaillent fans ceIfe; celui de Takamaka, le 
feul qu'on puiIfe employer dans les cas urgens , donne une 
re fine dont on fe fert en medecine, connue fous le nom de 
Takamaque. Le bois de canelle efl: celui qu'on emploie le plus 
generalement en menuiferie: i1 efl: bien marbre, mais il con~ 
traCl:e une odeur fetide plufieurs mois apres qu'on l'a travaille; 

les bois de natte, de pomme & de Takamaka , fervent ordi­

nairement pour les pieces de charpente. M. Ache vient d'en 
trouver un tres-beau qu' on a pris pour une efpece de bois de 
rofe, mais i1 ne l' eil: point. 

L'lle de France efl: tres-fertile ' en gibier; 011 y trouve des 
pintades en quan.tite, des perdrix communes & des pintadees, 

, des tourterelles , des corbigos, deux efpeces de lievres qui ne 
reIfel11blent point a ceux d'Europe: la premiere efpece petite , 
tient autant du lapin que du lievre; elle ne tene point, fon 
corps eft alonge, fes oreilles courtes & fa chair blanche. L'~u­
tre eil: plus , grande, mais moins que celle d'Europe; fes oreil­
les font moins longues, fon poil eft lilfe & court; d'ailleurs elle 
eft tres-diftinguee par une ta ehe noire & triangulaire qu' elle 

pOrte derriere la tete. Les cerfs coml11encent a ne plus y etre 

fi COl11muns; pour en empecher la deftruCl:ion totale, le Gou­

vernement s'eft vu force de rendre une ordonnance qui foumet 

a l'amende tous ceux qui [eront convaincus d'en avoir tue. 
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De l' Ijle de Bourbon. 

L'ISLE de Bourbon eil: preferable a l'lle deFranee, foit par 
fon etepdue, foit par fes produB:ions: fes premiers habitans 
vivoient dans une fimplieite qni tenoit de l' etat de nat~re ; 
pla.ees fous un eiel ferein OU l'onn'avoit jamais Connu les mala .. 

/ 

dies, ils s'oeeupoient a la eulture du cafe, du bM & de l'in-
digo; le debit de ces denrees & l'aeeroif,fement de leurs trou­
peaux fuffifoient a 'leur ambition. La prefence des Europeens 
n'avoit pas encore etendu la fphere de leurs jouilfances, ni les 

limites . de leurs deurs; mais bientot ils penetrerent dans cette 

contree avec quantite d' efclaves : iI fallut defriche~ les monta­

gnes pour fatisfaire leur cupidite ; les eruptions reiterees du 

volcan ., embraserent' une partie de l'ile: l'air ne fut plus le 

m~me, les ma~adie~ s'y naturaliserent & firent des progres rapi­
des; on envoya les enfans a Paris pour y faire leurs etudes; 

ils rapporterent dans leur patrie les vices de la capitale; la 
fomme des befoins s' etendit en raifon de la diminution de~ 
richeffes; l'agriculture fut abandonnee ades efclaves, & regar­

dee COlTIme un foil). vii & meprifable dont le proprietaire auroit 
rougi de fe decharger, de maniere qu'aujourd'hui eette lle a 
peu de chofe pres, eft au niveau de l'ile de Franee. 

Bientot les produB:ions du fol ne fuffiront plus a la fubfif­

tance des habitans , & dans les emigrations prochaines & ine­
vitables, les Sechelfes ne peuvent manquer de devenir une 
reffource; ces lles meritent en effet l'attention du Gouverne­

ment; leur pofition avantageufe pour les vaiffeaux qui vont 
dan,s l'Inde, la bonte de leur terroir, leurs differens ports, 

Oll ' 

, 
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ou l' on 11 a jamais eprouve de coups de vent, tout doit les 
faire prefcrer aux 'lles de France & de Bourbon. 

L'He de Bourhon n'a point de port; on dit qu'il feroit poffi­
ble d'en faire deux, l'un a la riviere Dahord, & l'autre dans 

, ~e grand etang du quartier S. Paul; mais je penfe qu'on ne doit 
Jamais l' entreprendre, 

Les produaions font ~-peu-pres les m~n1es que ce1les de 
l'lle de France; le cafe fur-tout eil: delicieux, on le diftingue 
difficilement de celui de Moka; on en faifoi~ une exportation 
confiderable ,mais l' ouragan de 1772 detnüfit toutes les cafe­
t.eries; alors on changea cette culture en celle du hle & du. 
nlals qu' 011 verfe dans les magafins du Roi ; mais fi le Roi retire 
les troupes de l'lle de France, les habitans deviendront 
nliferahles. 

On voit par ce que Je viens de dire, que ces deux entrepots 
~e fuhfiftent qu' aux depens du commerce dc l'Inde, & au 
detriment des fmances du royaume. 

TQme 11. M 
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C H A P I T R E V. 

Du Cap ie Bonne-Efptfranc(o 

C, ES T en 165.2 que les Hollandais cOl11menct:rent a s' eta­
blir [ur ce promontoire; mais craignant que Ieurs ' travaux ne 
fuifent infruaueux, ils ne chercherent a s'y naturalifer qu'en 
1760 & 1761, epoque a laquelle I'efcadre de M. d'Ache y 
laiifa de grandes richeffes. Des-Iors ils donnerent plus de foill 
aleurs' habitations ; leurs etab1iffemens firent des progres, & 

c'eft aujourd'hui la meilleure relache pour les vaiffeaux qui 
voyagent dans l'Inde. 

Les environs de la ville qui n' offroient autrefois que des 
roches arides, fe font transformes en jardins agreables par les 
terres qu' on y 'a sranfportees; on y cultive avec fucces les 
fruirs & Ies legumes de l'Europe, & I'interieur du pays couvert 
d'un fable brlllant, comme toute I' Afrique, eil: devenu propre 
a la vegetation fous les mains europeennes. Les habitatiolls 
des Hollandais s' etendent jufqu'a deu~ cents lieues dans les 

terres; ils cultivent le ble & les grains convenables au fo1. 
La recolte en eft affez abondante pour fournir non-feulement 
a leur nourriture & au ravitaillement des vaiffeaux qui vien­
nent y relacher, mais encore pour faire des envois en Europe. 
C' eft la compagnie qui s' en charge quoiqu'a fon defavantag~, 
afin que les habitans n'abandonnent pas cette culture: ils eU:vent 

auffi des troupeaux confiderables de breufs & de moutqns, & 

/ 



ET A LA CHI NE. LIV.lV. 

(ont une prodigieufe quantite de beurre qu,e toutes les allllees 
ils rapportent a la ville fur des charrettes; les coteaux d'alen· 
tour font pour la phlpart plantes de vignes, dont les plans ont 
etc tin~s de Madere: elles donnent un vin blanc liquoreux affez 

mauvais. Les Francrais viennent en chercher pour le porter a ' 

rll.e de France, celui qu' on leur porte d'Europe ne fuffifant 
pas a la confommation de cette petite lle. 

Le coteau de ConflalZce qu' on trouve a deux lieues de la 

ville, produit un vin mufcat recherche de toutes les N adons , 

mais l110ins falu~aire qu'agreable au 'gOllt = il pefe un clegre de 
plus que l'eau de la mer qu'on avoit regarde jufqu'a ce jour 
COl11me la liqueur la plus pefante. 

La montagne de la Perle, qui eft a quelques lieues dans les 
terres, merite d' ~tre obfervee; c' eft une des plus hautes des 
environs du Cap; elle n'eft compofee que d'un feul bloc de 
granit crevaffe dans plufieurs endroits : la Nature a pratique 
pres du fOl~met differentes grottes & bailins Oll l' on trouve 

du cryftal de roche blanc & jaune. 

Ce :pays offre encore des eaux minerales chaudes : on en 
trouve deux ruiIfeaux auxquels on attribue deux proprietes mer4 

veilleufes; run coule a trente lieues de la ville, & l'autre a 
foixante; le premier tache le linge d'une manU~re indeIebile, 
mais auffi redonne-t-il la premiere frakheur aux herbes deja 
fletries ; quand on les en redre, on croiroit qu'elles vienaent 
(f~tre arrachees de leur ~ige. Les eaux du fecond joignent a 
la meme propriete celle de blanchir fuperieurement le linge, 
& cela fans qu'il foit neceIfaire de le favonner. ' 

~a campagne abonde en bruyeres, en liliacees & en orchis. 

Le plus beau que j'ai trouvc dans ce genre eil: le di.f!a uni flora 
Ivi 2 

.... 
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'de Bergius j mais la gravure qui le repr6fente dans fOll ouvräge 
eil: (i defeB:u eu fe , qu'il eil: prefque impoffible de le reconnoitre. 

Le P rotea argentea ou arbre d' argent eft le feul arbre natu­

rel du pays, & le feul que la nature ait place jufqu'a cent lieues 
dans les terres: toutes ces allees de ch~nes, de peupliers, de 
maronniers, & de noyers que flOUS admirons, font venus des 
climats europeens, & y ont degenere. 

Cette contree produit les animaux les plus rares: on y trouve 
aes cameleopards ou girafles, des boucs fauteurs, des zebres, 
des rhinoceros a deux comes, des bufl-es de la plus grande 
efpece, dont la bafe des comes eft d'un poids enorme, des 
lions, des ' tigre. ,des elephans, des elans, des coudouks, des 
loups, des chats fauvages, des petits boucs, dont les comes 
font faites en vis de pretToir, des cerfs, des gazelles , des hipo.­
potames, des phoques connus vulgairement fous le nom de 
loups marins, & differentes efpeces d' oifeaux de la plus grande 
heaute, dont la plupart n'ont ete decrits par aucun voyageur. 

La cote eft fort poiffomleufe & abondante en coquillages, 
de m~me qu'en plantes marines. 

Les Hottentots, voifins du cap, fe font familiarifes -avec les 
Hollandais,; ils elevent des troupeaux qui font prefque toute 
leur richeffe, & leur en vendent une partie. Leur principale 
nourriture c~fiffe en mouton boucanne; ils le mangent en 
guife de pain avec cl' autres viandes fraiches, & quelquefois ils 
lui fubftituent un petit oignon farineux, qui, lorfqu'il eft cuit 
fur la braife, a le gout de Ia 'chataigne , ce qui lui a fait donner ' 
le nom de pain des Hottentots. 

Ces peuples font encore tres-peu c~nnus; ils n' ont ni pr~tres , 
ni t~mples, ni Dieux, ni favans. On fait feulement qu'il's 



.. 

. , 
, ... 



.!?,( 
:A"i~~· 

lIOTT]i';NTOTS 

.' 





.: 

CA1"FJn:8. 



ET A LA CHINE. LIV. IV. 9), 

s'affemblent dans les 110uvelles Lunes, pour danfer taute la 
nuit; mais il n' eft pas dtkide que ce foit par efprit de religion; 
cependant Hs ont un mauvais genie qu'ils reconnoHfent dans ce 
petit infeCl:e que nous appelIons MalZte; quelques-uns fe cou- . 
pent fuperftitieufement la jointure des doigts dans leur enfance, 

s'imaginant qu'apres cette operatio~, le mauvais genie ne peut, 
plus rien fur eux. 

Ils Ol'lt des mreurs tres-douces ; accoutumes a l'indepen. 
'dance, la fervitude les fatigue, & leur deviel1t infupportable. Si 
quelqu'un d' entre eux va fervir chez les Hollandais en qualite de 
domeftique, des qu'il a gagnc quelque chofe, il quitte fon habit 
& retourne au fein de fa famille. Le tablier fabuleux qu' on prete 
aleurs femmes, & qu'on dit leur avoir ete donne.par la nature, 
n' a point de realite; i1 eft vrai qu' on apper<foit dans certaines 
une excroiffance des nimphes qui quelquefois pend de fix pou~ 
ces, mais c'eft un phen<?mene particulier dont on ne peut pas 
faire une regle generale. 

C' eft un des peuples les plus intereffans a connoltre. M. 
Gordon , Commandant des troupes au Cap, vient de faire fuc.! 

. ceffivement trois voyages dans les terres; on lui ~evra non-feu­
lement la connoiffance du pays & du peuple qui l'habite, mais 
encore ce1le de quantite de plantes, & de plufieurs animaux 
inconnus qu'il a etudies & decrits en bon obfervateur. Au deUt 
des Hottentots, il a decouvert un peuple nouveau, qui tient 
beau coup du Caffre, & qui vit en petites bourgades ; en atten .. 
clant que fes journaux nous en donnent des details circonftan· 
eies, nous joignons ici la figure de cette efptke d'hommes. PI. LXXXY. 



-

~'f! ,VOYAGE AUX INDES 

C H A P I T R E VI. 

DE L'IsLE" PE CEYLAN , DES MALDIVES ET DE MALA,~CA. 

, De l' Ijle de Ceylan. 

L ES Portugais s' etablirent a Ceylan en 1)06, & s'y foutin~ 
rent jufqu' en 16) 8, epoque a la quelle les Hollandais leur pri­
rent fucceffivement pluueurs comptoirs, & les en chafserent. 

" Ces derniers fe firent biemot refpec;ter, & chaque jour affermit 
leur puiffance. Le peu de comptoirs qu'ils poffedoient dans le 
principe, n' otoit point aux Etrangers la liberte de venir fur la 
cote avec les naturels du pays; mais le defir de s'approprier 
le privilege exc1ufif' du commerce , leur fit dec1arer la guerre au 
roi de Candie. Les Anglais voulurent profiter de ces troubles 
pour s'y procurer quelques etabliffemens. Ils parurent a la cote 
avec trois vaiffeaux de guerre, & traiterent avec le Roi; mais 
ne pouvant fe refoudre a paroltre devant lui pieds nuds, ni fe 
foumettre a d'autres baffe([es que les Princes Orientaux exigent 
des Europeens, ils abandonnerent le projet "d'en chaffer les 
Hollandais. Enfiri le Roi propofa la paix aux Hollandais , qui 

l'accepterent a condition qu'illeur cederait tous les bords oe 
la mer jufqu'a trois lieues dans les terres ; & ce Prince y, 
confentit fans faire attention que par cet arrangement, empri­
ronne Ü.:i:1S fes propres etats, il devenoit leur efc1ave. 

Les principaux etabliffemens des Hollandais dans cette üe, 
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,(ont Colombe & Negombo dans le Sud-oueft, Galle &:. Mature 
dans le Sud, Trinquemale & laffanapatnam dans le N ord-eft , 
'.lJ.mfierdam & Manord dans l'Oueft-nord-oueft. Ils ont encore 
plufieurs autres petits corps-dengarde OU ils tiennent un Sergent 

& fept a huit Soldats pour garder Ia cote, &: s'oppofer a la com-
.. l11unication des natureIs du pays avec les vaiffeaux etrangers qui 

paifent. _ Colombe en eft la Capitale & le fecond etabliffement 

'dans l'Inde. Les villes reffemblent a celles de toutes leurs 

COlollies; elles font fort propres, les rues alignees & bordees 
'd'ul1 double rang d'arbres: certaines ont un canal dans le milieu; 
Une grande partie des habitans profeffellt la religion chre­
tienne, parce qu'elle defcend des Portugais. Les Hollandais 
leur permettent de badr des ltglifes ,& de faire venir des 
Pr~tres de Goa pour les deffervir. 

Aucun batiment etranger n' entre dans leur port fans ~voir un 
Pilote Hollandais charge de le COllduire; i1 fair faire un grand 
circuit au vaiffeau, comme s'il vouloit eviter des dan gers ; 

n1ais cette rufe ne produit plus fon effet: on connol't aujour-
d'hui leur port auffi bien qu' eux. , 

Cette l~e eft une des plus grandes; eile eft tres-fertile & bien 
boifee : on y fait toutes les annees deux recoltes de riz. Il y 
ades montagnes tres-hautes qui fervent de renfeignement aux 

'Vaiifeaux qui vont dans l'Inde. Le Pie d'Adam qu'on apperc;oit 
de tous les cotes, efl: fans contredit la plus 61evee de rAGe; 
le fommet en eft toujours couvert de nuages; on r~ppelle Pie 
d' Adam, parce qu'on y voit la t~ace d'un pied qu'on dit avoir 

ete faite par le premier homme. ' 
On a toujours cru que cette lle etoit la TaprobillZe des 

anciens; d'autres ont pretendu qu'elle etoit l'Ophir deSalomon; 



96 VOYAGE A U X TNDES 

mais il eft probable que c' etoit plutot a Aclz~m que les flottes 
grecques alloient chercher l'~r & les richeffes qu'elles en 
rapportoient. 

Il parolt que les Indiens etablirent autrefois le the~tre de 
la guerre dans cette lle. Leurs livres facres ell parlent fou­
vent fous le nom d'lle Langue; & pour entrer dans le ftyle 
o~ielltal, plufieurs de leurs Dieux ( qui n' etoiellt que des hommes 
deifies ) en ont detrone les. Rois. Elle eß: fu r-tout fameufe dans 
l'hiil:oire de Vichenou, dont les dogmes qu'il y porta fous le 
nom· de Rama, s'y font cpnferves jufqu'a ce jour dans la feCte 
des BouddifilS. 

Les Indiens penfent que cette ile eil: au milieu du gI.obe, SC 
que Rama , pour y porter la guerre, fit conftruire un pont au 
detroit de Manard, qu'on nomme encore le pont aux Singes. 

Ce pays meriteroit d:(!tre obferve; mais les Hollandais ne 
permettront jamais aux Naturaliftes europeens d'ell faire l'ob­
jet de leurs recherehes : ils en retirent de tres-grands avanta .. 
ges. La canelle & 1f poivre font les produclions les plus luera­
tives ; la premiere n' eil: eultivee que dans la partie du Sud, &:: 
pa{f~ pour la meilleure, paree que 'celle de la Coehinehine 
quoique bien fuperieure, eft tres-peu eonnue & qu'll eft extre­
mement difficile de s'en proeurer : jamais elle ne pourra preju­
dieier a eelle de Ceylan. Quant au poivre, il eft inferieur a 

• I celui de la eote de Malabar. 

Les Franc;ais ont tranfporte des plans de canellier a l'üe de 
France, qui fe font bien naturalifes : la eanelle qu'on en retire 
n' etant pas moins aromatique que celle des Hollandais , elle 
pourr~ devenir auffi marchande, lorfqu' on aura trouve la ved­

~bie maniere de la pr6parer. Nous avons d6ja de grandes obliga-
tions 
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dons a M. de Coffigny , qui, par differens eIrais, a montre qu' on 

pouvoit tirer grand parti du canellier ) la canelle qu'il a preparee 
eft tres-bonne. , 

. L'areque, le cardamome, l'ivoire & les elephans, font aum 
des objets de commerce de cette He ; on y trouve des mines 

d'or, d'argent, de cuivre, de fer, de m~me que toutes fortes 

de pierres precieufes, & des cailloux de toutes couleurs qui 

les imitent parfaitement. Ceylan eft encore renom111e pour le .. s 

perles qu' on p~che dans le detroit de Manard. 
. Apres avoir donne une idee fuccinte du fol & des pro­
duCl:ions de ce pays, nous nous bornerons a dire quelques mots 

des lles Maldives, qui dans leur etat aauel ne fauroient ~tre 
l' objet d'une longue differtation. 

Des Maldives. 

LES Maldives forment un archipel confiderable coupe par 

des canaux tres-fains; elles font rafes, bien boifees , & ne pro­

duifent que quelques fruits natureIs au pays. Les vaiffeaux peu­

vent ab order le rivage de tres-pres, fal1S craindre aucun ac ci .... 
'dent. La 'Compagnie fran~aife des Indes entretenoit dans rune 
de ces lies 'un Caporal & quelques Soldats. M. de Lally fit 
relever Ie corps-de-garde en 17)9. Quant aux habitans , ils 
fO llt tres-pauvres, ne cultivent rien, pas m~me pour leur nour ... 
riture, & ne vivent que du \ riz qu'ils vont chercher fur les 

Cotes voifines. I1s n'ont d'autres objets de C0111merce que ' le 
Coris, efpece de pedte Porcelaine que nous appellons Puce­
lage ou Monnoie de Guinee j quand ils en out fait la p~che , ils 

les placent en tas, fous le vent de leurs habitations , pour faire 
pourrir Ie poiffon; malS cela 11' empeche pas que cette pour-

Tome 11. N 
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riture ne procure un air mal-fain , parce que la terre, pär elle. 
meme, ou par les differentes parties qu' elle renferme , exer ... 
sant un. pouvoir attraEtif fur toutes les vapeurs quelconques, 
attire les plus fubtiles, & par confequent les plus dangereufes 
de cette pourriture, ce qui doit necefTairement occafionner 
des maladies. 

D'ailleurs, ces Hes font fi plattes, qu'a la haute mer, la 
plus grande partie de l' Archipel eft fubmergee; ce qui les rend 
mal-faines & force les habitans de fixer leur demeure dans des 
anfes fur les inegalites des terrains les plus eleves. Ils n' ont 
que des bateaux a balanciers trop foibles pour foutenir la grofTe 
mer; c' eft par leur moyen qu'ils vont trafiquer aux cotes de 
Malabar & de Coromandel; cependant quelques-uns, fans avoir 
aucune idee de navigation, traverfent le golfe de Bengale, &. 
vont a Achem traiter des borzites falees fort communes dans 
cette contree. Il eft furprenant que cette nourriture ne leur 
occafionne pas des maladies; les Europeens qu~ s'avifent de 
man ger ce poiffon fale, eprouvent une fie'{re accompagnee 
de maux de tcte tres-violens qui durent plufieurs jours : Hs 
deviennent rouges par tout le corps, comme s'ils avoient ete 

frappes d'un coup de Soleil. 
Des debris du vailfeau le Duras, qui fe perdit [ur une de ces 

lies en 1776, le Roi de l' Archipel vient d' en faire conftruire 
un de deux cents tonneaux, qu'il expedie toutes les annees pour 
les cotes de Coromandel & d'Orixa. 

Chaque village a fon chef qui paie tribut enCoris au Roi ; 
celui-ci eil: tributaire a fon tour d'un Souverain de la cote de 
Malabar. 

La pJupart des Maldivojs font Mahometans; ce qui donne 



ET A LA CHINE. LIV. IV. 99 

tout Heu de prefumer qu'ils defcendent de quelques Arabes 
jettes fur ces iles, en allant de la mer rouge a la cote de 
Malabar, ou a celle de Coromandel. 

De Malacca. 

I MAL Ace A eft fitue dans la partie meridionale de la pref­
qu'lle Malaye. Les Hollandais tirent peu d'avantage de cet eta­
hliIfement ; la plus grande partie eft habitee par les Chinois, 
race pare1Teufe, & l'autre par les Malais , natureilement me­
chans: la feule crainte d'une nation qu'ils redoutent ,les tient 

fo us une efpece de difcipline qu'ils ne connoiffent point entre 
eux. 

~ Il y a deux cents ans que la prefqu'lle Malaye etoit tres­
peuplee : fes ports etoient remplis toute l'annee de vaiIfeaux 
Chinois, Cochincrunois, Indiens & Siamois; mais la tyrannie 
des Souverains leur .fit abandonner ce pays d' efclavage , pour 
aller etablir differentes colonies fur les lIes voifines. Achem, 
Sumatra, Borneo, Cilibes, fes Moluques & fes Philippines en 
&.rande partie, font habitees par des Malais. 

Malacca etoit autrefois la refidence des Souverains , & tenoit 
le premier rang entre les places Indiennes; les Portugais y 
ha.tirent une bonne citadelle, & leur commerce 8'y foutint 

l' efpace de cent vingt annees. 
Les Hollandais les en chafserent en 1641. Pour prix de fa vic­

toire, le vainqueur eßt la t~te tranchee a fOll retour en Hol­
lande ; on lui .fit un crime cl' avoir pennis a cles Re1igieufes, 

'dont le couvent etoit dans la citaclelle, cl' en fordr en procef­

fion , portant un cierge allume, parce qu'ayant fait faire de 
N:a 
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tres-gros cierges creux, elles les remplirent c1e diamans & de 
l'or que chacun avoit mis en depot dans leur monaftere. 

Les Hollandais etablirent la tolerance religieufe dans le 
pays qu'ils venoient de foumettre. Ils crurent avec jufte rai­
fon que la politique exige qu' on fouffre des gens de toutes les 
nations & de toutes les feaes, lorfqu' on veut faire Beurir un 
'etabliffement; on y trouve encore la ville chretienne & une 
eglife romaine. 

La Citadelle eft bonne; elle devroit rel1fermer fix cents hom~ 
mes de garnifon , mais ce nombre n'eft jamais complet: d'ail­
leurs, on eft oblige d' en tirer des detachemens pour les petits 
comptoirs repandus fur la cote. Une riviere qui remonte juf­
qu'a quatre-vingt lieues dans les terres, baigne les murs de la 
citadelle; elle n' eft pas large, & l' entree en eft fort incom­
mode: echoue fur un bane, on eft force d'attendre la pleine­
mer pour arriver au Debarquadaire; peut-~tre eft-ce par poli­
tique que les Hollandais n'y creufent point un canal qui ren .. 
droit cette place d'un acd:s trop facHe. 

C' eft U11 des pays les plus favorifes de la Nature; elle y fait 
regnerun printems continuel. Ses produaions de toutes efpeces 
s'y montrent & s'y multiplient dans toutes les faifons. Il eft 
coupe par plufieurs rivieres & couvert de for~ts impenetrables : 
c'eft par cette raifon qu'il eft peu connu des Europeens; les 
habitans meme ne peuvent penetrer bien loin, parce que ces 
immenfes forets qui bordent les etabliffemens, font un vafte 
repaire de b~tes feroces & de reptil es venimeux. Les pro duc­
tions animales & vegetales font prefque les memes qu'aux Phi­
lippines, & le pays a beaucoup de rapport avec cet Archipel, 
ce qui fait prefumer qu'il en a ete fepare par quelque violente 
fecouffe. 
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Les Hollandais ne fe font pas attaches a faire briller l'agri­
culture dans cette colonie comme dans la plupart des autres; 
les environs de la ville n' offrent pas un feul jar.din: ils font cou­
verts de bois comme l'interieur des terres, ce qui fait que les 
tigres, les buBes & les elephans s'y logent auffi commodement 
que par-tout ailleurs; outre cela quantite de marais qu'on ne 
peut deifecher doivent les rendre tres-mal-fains. 

Il eft furprenant que les Hollandais aient pu fe foutenir juf .. 
qu'a ce jour dans un pays habite par des hommes auffi mechans 
& auffi rebelles. Les Malais naturellement feroces ahnent 
beaucoup l' opium; cette boiifon les rend furieux; quand ils 
ell ont pris une certaine 'quantite 1ls 'ne connoiifent plus 
de frein & fe vouent a la mort; c' eft une efpece de maladie 
qu' on pourroit appeller rage. Ils courrent les rues un crit 
dans chaque main . en criant amoc, ce qui veut dire en 
Malais , je mets tout cl mort,' dans cet etat, les yeux pleins de 
feu leur fortent de la t~te, leur bauche ecume, ils agitent les 
deux bras, & went tout ce qu'ils trouvent fur leur paifage. On 
fuit, on fen~e les portes, le Gouverneur expedie un detache­
ment qui vient a la rencontre du furieux, mais celui-ci, loin 
de retourner fur fes pas, pou,r eviter une mort aifuree, fe pre­
cipite fur les bayonnettes jufqu'a ce qu'il expire. 

Cette ferocite naturelle n'inßue point fur l'idiome des Ma­
lais; ils parlent la langue la plus douce de la terre. 

n exifte des min~s cl'or & d'argent dans l'intcrieur du pays, 
mais elles ne fOllt pas exploitees. On tro~ve du calin (a) a la 

(a) M. Daubemon a analyfc quelques morce:aux de ewe mine: que je lui avois remis 

a mon arrivce; il a trouve qae le calin ctoit de l'ctain ordinaire. Ces mines de la 

prc:[qll'l!e Malais follt tres-fiches, & toutes lcs annees on c:n exporte pllllicurs car-
I 
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fuperflcie de la terre, efpcke d'etain que 1'0n porte en Chine; 

c'eil: le feul commerce dont la C0111pagnie retire quelque pro­
fit : encore n'eft-il pas aifez fort pour payer les employes) & 

couvrir I~s depenfes qu' elle eft obligce de faire pour fe fou- . 
tenir fur cette cote. Celui des joncs eil: fi. peu de chofe, qu' elle 
s' eil: vue forcee de l' abandonner

o 

aux habitans moyennant quel­
ques droits. Les iles voifines lui fourniffent du bois d'aigle , 
de fandal & de fapan. Quelques Malais y font le com111erce 
en interlope; ceux qui font connus fous le nom de Bouguis, 
vont aux Moluques ehereher des epiceries, qu'ils portent 
enfuite a Achem & a Queda ; ceux qui font ce1ui du calin, 
croifent dans les detroits) & le vendent aux vaiffeaux Euro­
peens) qui y paffent pour aller en Chine. Afin d' e111 p~cher les 

progres de ce commerce frauduleux, la C0111pagnie entretient 
des Gardes-cotes) qui tachent d'intercepter leurs b2.teaux. 

On trouve a Malacca des antropophages reconnus, de m~me 
que des ~tres qui n' ont que la figure humaine; ils vivent fur 
les arbres, & fi. quelqu'un paffe fous leur retraite, ils defcen­
dent & les devorent: i1 y eu: a qui font moins feroces; errans 
dans les bois, ne fe liant pas m~me avec les ~tres qui leur ref­
femblent ,ils fe nourdifent de fruits & de racines, & n'habi­
tent avec les femmes que quand la nature les y invite ; ce qui 
fembleroit prouver que dans I' etat de nature, les hommes ont 

gaiCons; je fuis furpris que les Nations curopeennes qui vont en Chine, l1'aient p0int 

entrepris d'y porter de I'etain, puiCque le calin s'y vend tres-bien; peut-etre aulIi que 

le prejuge a fait negliger cette branche de commerce ; car on a toujours cru que le calin 

~toit Ull metal different dc l'etaino On a cru aulIi qn'il etoit la toutenague des Chinois; 

mais ce 4cruier metal n'cft pas nature!, 8(; eft forme par un melange de calin & de 
cuivre. 
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Un tems marque pour leurs amours eomme les autres al1imaux: 

quelques-uns de ces fauvages fe font un peu fami1iarift~s, & 
trafiquent avee les Malais , mais fans avoir de eommunication 
enfemble. Hs mettent au pied I.de l'arbre qu'ils habitent le 
calin qu'ils ont ramaffe fur les montagnes ; les Malais y depo~ 
feut en tkhange quelques fruits ou d' autres bagatelles que le 
fauvage vient ramaffer auffi-tot qu'ils font partis. Leur idiome 

n'eil: pas eonnu des Malais. J'eri. ai vu un qu'on avoit pris fort 
jeune, & qui eil: aujourd'hui domeftique d'un Confeiller, mais 
tres-pareffeux. . 

On trouve encore dans les terres une efpece d'homm~s, 

clont les pieds font prefque tournes en fens contraire des no ... 
tres; quoique ce fait m'ait ete certifie par l~ Commandant de 
la place, je erois qu'il demanderoit a ~tre confirme par de 

nouvelles obfervations. 
Malaeca produit queIques bons fruits, teIs que le ramb6, 

le ramboutan & le ~11angouil:an; ce dernier eft le meilleur ,. 
& furpaffe tous les fruits de rInde par fa d6licateffe. 

, 

.. 

• 
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C H A P I T R E V I I. 

Des P hilippines & des Moluques. 

J' A I dej~ parle de ces Archipels dans mon voyage a la nou· 
.velle Guinee, mais j'ai fait depuis des obfervati<?ns nouveIles, 
& qui etoient abfolument neceffaires. C'eft d'apres M.le Gentil 
que je donne la pofition, la latitude & les faifons des princi­
pales lies qui les compofent. Ce judicieux Obfervateur a fait 
de cet objet une etude particuliere, & fon travail m'a paru 
exacr. 

On divife ordinairement les Philippines & les Moluques eIl 
'deux Archipels; mais il me femble que ces lIes' n' en forment 
qu'un feul; & s'ils n'appartenoient qu'a une feule puiffance, 
on les comprendroit fans doute fous un feul nom. 

Les Philippines appartien'nent aux Efpagnols, & les Hol­
landais pofsedent les Moluques; ces dernieres font plus confi .. 

, derables & plus riches que l,es premieres; elles doivent leur 
fertilite a l'induftrie d'une llation laborieufe, commer<rante, & 
qui s'eft toujours adonnee a la culture: tout fe reffent au 

contraire dans les Philippines de l'indolence d'un peuple qui 
dirige tout vers la Religion, & qui n'a d'autre but que de faire 

des profelytes. 

Des Philippines. 

L ES Philippines s' etel1dent depuis le troifieme ou quatrieme 
degre, 

" 
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'degre, j~fqu' au dix,-neuvieme ou vingtieme de latitude, elles 
, I 

comprennent quantite d'lles dont la plupart font tres-peu con-
l1ues; les,' principales & celles für lefquelles les Efpagnols ont 
des etabliflemens, font Lu~on , Mindoro, Panay ~ Mindanao. 

L'lle de LU<;Oll eil: au nord de toutes; les Efpagnols y ont 
conil:ruit Manille, la capitale de leurs etabliffemens dans cet 
Archipel: fa pofition avantageufe pour le commerce de la 
Chine & celui de plufieurs parties de I'Inde, devroit rendre 
cette ville la plus riche de la terre ; mais quel eil: l'Efpagnol 

qui voudroit s' occu per de ces richeffes paffageres, lorfq~'il 
faut les acheter par les travaux du commerce, & aux depens 
des prejuges de fa nation? ' 

Manille eft par quatorze degres & demi de latitude boreale; 
le climat eft a-peu-pres le meme que celui cle Polt1clichery & 

de Madras: c'eft une affez grande ville, bien M,tie; l~s maifons 
y font beIles, & les rues tirees au cordeau; il y a-de fuper­
bes eglifes : elle eft fortifiee & fituee fur le bord d'une riviere 

confiderable qui lave fes murs, & dont les bras divifes tra­
verfent en tous fens l'lle de Lu<;on. Le terrain qui l'en­
vironne eft fertile & propre a toute forte de culture, mais il 
refte inculte entre les mains des Efpagnols: ils n'ont profite ni 
de la pofition de la ville, ni de la fecondite des terres qui l'en­
vironnent; on la laiffe s' epuifer fans culture & porter cl' elle­
lU~me des moiffons dont on ne fait pas la recolte. La loi meme 
,qui devroit preter fon appui au cultivateur, s' oppofe a Ma­

nille' aux progres de la culture, & a la profperite que la Nature 
voudroit proeurer aux hommes; l' exportation y eil: defendue : 
les trefors de la terre excedent les befoins du petit nombre 

d'habitans qui vivem dans cette ile, & on les laiffe perir fur 
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le fol qui les a produits; cependat)t s'il arrive une atmee OU les 
variations ?e l' atmofphere, les ouragans, les pluies ou la fe­

cherefTe changent l'abondance en fterilite : la famine la plus 

affreufe defole un pays qui ne devroit jamais en refTentir les 

atteintes. Telle eil l'ignorance publique, teHes font la parefTe 
& la confiance aveugle & condamnable dans la providence; 
on ne cultive & on n'amafTe de recoItes qu'autant qu'il 
en faut pour une annee: la plus horrible misere y devient 

quelquefois la fuite de cette fecurite dangereufe & contraire 

au vocu de la Nature. L'inftina des animaux nous apprend 

a faire des amas de provifions, & les Efp'agnols n' ont pas 

m~me cette prevoyance. 

On compte a Manille environ douze mille Chretiens. Cette 
vi11~ etoit autrefois beaucoup plus peuplee, lorfqu' elle etoit 

frequentee par les Chinois; plufieurs s'y etoient etablis J d'au­
tres y faifoient le commerce; mais un Gouverneur trop devot 

les batmit par une mauvaife politique, & les chafTa abfolument 
de toute l'lle. Le commerce & les arts dech{lrent & ne fe 
font pas releves depuis : la misere & la depopulation ont et<:: 

les fuites funef!:es de cette adminif!:ration. 

Les' vaifTeaux ne mouillent point devant Manille; l' entree 

de la riviere eft fermee par une barre qui ef!: tres-dangereufe, 
lorfque la mer ef!: grofTe: cependant les petits vaifTeaux y en­

trent & vont deGharger leur cargaifon devant la porte des 
Armateurs. Les vaifTeaux qui font obliges d'hiverner a Manille, 

fe retirent dans le port de Cavite, fitue dans le fond de la 

baye au Sud-Ef!:, & a trois lieues de Manille. 
Cavite a un fort qui n'ef!: point en etat de refif!:er a 1'attaque 

d'un ennemi Europeen; il ef!: ba.ti fur une langue de terre bafTe 
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que la mer menace de fubmerger; fon port n'efl: point a l'abri 

d~s vents de ' Nord & Nord-Nord-Oueft. Il eft infeB:e d'une 

erpece de vers qui s'attachent aux vaiffeaux, & les mettent en 

peu de tems hors d' etat de tenir la mer. Pour derniere incol11-

modite, on ef!: oblige d'aller faire de l'eau fort loin, & d'ex­

pedier pour cela des bateaux plats du pays, qui peuvent feuls 

entrer fort avant dans la riviere. 

Les trois quarts de la ville, peu confiderable par elle-m~me, 

font occupes , comme toutes les poffeffions Efpagnoles, par des 

, Couvents; on en appelle les dehors le fauxbourg S. Roch. C' eft 

un amas de quelques maifons faites de bambou, & COllvert,es 

de feuilles cle bananiers; cependant on y voit les reftes d'une 
eglife qui paroit avoir ete affez belle: les Maures qui fe reu­

nirent aux Anglais en 1762, la detruifirent; & ce lieu autrefois 

refpeB:e, eft devenu le repaire des animaux. 

Les Efpagnols ont dans l'ile de Lu~on plufieurs etabliffe­

mens. On croiroit qu'ils n' ont p'as voulu y etablir des colonies, 

car Hs n'y ont envoye que des Moines, & femblent n'avoir 

eu d'autre but que de propager la Religion Catholique: auffi 

les pell pies qui fe fOllt foumis au joug Efpagnol, offrent a peine 

quelques traits d' une nation policee; languiffant dans l'inaB:ivit(~, 

ils font fans energie, & paroiffent indifferens a la pratique des 
vertus & a l'habitude des crimes. La pareffe, l'abandon de fon 

~tre , & la timidite conftituent leur caraB:ere) & la misere leur 

etat habituei; mais il y ades endroits Oll les Efpagnols n'ont pu 

penetrer: envain ont-ils tente de foumettre les pell pIes qui s'y 

font retires; envain ont-ils employe la force, la rigueur & les 

fupplices pour les fubluguer & les convertir a la Religion; ces 

peuples fe font fouftraits au jO'ug, en s'eloignant & fe retirant 

02 
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dans des defiles OU les Efpagnols ne pouvoient les attaquer. 

Ils ont emporte dans le f6jour qu'ils ont choifi, le fouvenir des 

maux qu' on leur a faits, & de ceux dont ils om ete menaces ; 

ils nourriifent au fond de leur afyle une haine implacable contre 

des Etrangers qu'ils regardent comme les oppreifeurs de leur 
tefre natale; Hs y meditent & preparent fans ceiTe les 1110yens 

de fe venger. FortiGes par leur courage, animes par la haine, 
ils ofent approcher jufqu'aux portes de la Capitale; leurs courfes 

font toutes marquees par le pillage, le meurtre, les rava.­
ges & les enlevemens. Ils vivent aux depens de leurs com­
patriotes memes qui fe font foumis; ils leur enlcvent, leur ' 
arrathent le foutien d'une vie miferable que ceux-ci n' ont ni 
la force 11i le courage de defendre. 

On trouve encore dans les montagnes des habitans abfolu­

mentfctuvages; ils fuient a l'afpeB: de J'homme, ils fe fuient 
meme entre eux, ils errent feuls; ils s'arretent ou la nuit les 
furprend, ils couchent dans les creux des arbres; il 11'y a pas 
meme entre eux de famille. L'invincible force de la Nature 
feule plie leur caraB:ere intraitable , & contraint les hommes 

a rechercher les feml11es que le hafard leur offre, & vers qui 

le befoin les entralne. 

Les habitans de rile de Luc;on s'appellent Tagals J ainU 

que taus ceux de~ Philippines; ils paroiffent tirer leur 
origine des Malais , & en offrent les traits ; leur langage quoi­

que different du Malais , en a la prononciation & l~ douceur. 

, Toutes ces lles paroiffent etre habitees par un meme peuple, 
dont les coutumes feules ont change: a lVlanille, il y a eu tant 
de melange avec les Chinois & d'autres Nations, qu'ils ne for­

ment plus qu'un peuple varie. 
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Les Manillois font bazanes, grands & bien 'faits; leur habil-

1ement .eft une chemife de toile faite avec les filamens de 
l'abaca, efpece de bananiet; cette chemife eft fort courte, 
,& paffe par-deffus un grand ca1e~on tres-Iarge ; mais leur grand 
luxe eft d'avoir des mouchQirs rouge brodes, de la plus grande 
fineife : ils en portent ordinairement trois, un a la t~te , l' au~ 
tre au col, & ils tiennent 'le troifieme ' a la main. Les Anglais 

les font fabriquer a Madras expres pour eux. 
Les femmes portent une efpece de petite chemife qui ne 

va pas jufqu'au nombril , avec un mouchoir fur le col qui 
l1'eft point arr~te; une toile blanche fait le tour du corps, & 

eft retenue par un bout a la ceinture; elles recouvrent cette 
toile d'une autre etoffe de couleur, que les habitans de l'lle 
Panay fabriquent; par-deffus tout cet habillement, elles por­
tent une mantille pour l'ordinaire noire ,qui les couvre 
depuis la tete jufqu'aux pieds: leurs cheveux qui font noirs 

& de la plus grande beaute, tombent quelquefois jufqu'a 
terre; elles en ont le plus grand foin, les oignent d'huile de 
coco, les entortillent a la maniere chinoife, & en font vers 
le haut de la tete un nocud qui eft retenu par une epingle 
d' or ou d' argent. Leurs chauffures, tont des pantouBes brodee9 ' 

fi petites, qu'elles ne couvrent que le bOllt du pied. 
Les maifons des Indiens de Manille font faites de bambou 

& couvertes en feuilles de bananier; elIes font pol'cees fur des 
piliers de bois eleves de huit a dix pieds de terre, & l' on y 
monte par le moyen d'une petity echelle qu'on retire tous 
les foirs. L'ufage d'elever ainu les maifons , a poul' but de fe 
gatantir de l'humidite; mais celui d'enlever les echelles qui 
ferVel'lt a y monter , e'ft de fe mettre a l'abri des betes feroces J 
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& de la partie des habitans qui vivent dans l'etat de barba­
rie. Leur lit eft pour l'ordinaire une llmple natte ecendue fu! 
le plancher . 

Leut nourriture eft le riz cuit a l'eau, qu'ils mangent avec 
du poilfon fale, ou en mettant dans le bouillon OU il a cuit 

un piment pour lui oter fa grande fadeur. 
On trouve plufieurs lacs dans nIe de LU<$-on; le plus confi­

derable eft celui que les Efpagnols appellent Laguna de Bay. 
La riviere de ~anille fort de ce lac, ainfi on peut avoir une 
'communication par bateau, avec tout ce qui l'environne ; il 
a environ trente lieues de tour, & jufqu'a cent vingt braffes 
de profondeur. Au milieu de ce lac eft une He qui fert de 
refuge , ades familles d'Indiens; ils y vivent de la peche, & y, 
confervent leur liberte , en ne fouffi-ant pas qu' on aborde vers 

la terre qui leur fert d' afy le. Ce lac eil: borde a l' oueft par 
, de hautes montagnes; les terrains bas en font fertiles, un peu­
pIe doux les habite, il s' occu pe a f~ire des nattes, des toiles &. 

differens ouvrages avec l'abaca; peut-etre les premiers Re1igieux 
qu' on a envoyes dans ~eurs habitations, pour en faire des ehre .. 
tiens, les ont-ils ramenes pa~ la douceur. 

Les Efpagnols en leur donnant une Religion n' ont point 
change leurs loix ; en effet, ils ont conferve leurs ufages 
andens, & font gou~ernes par un Indien de leur village, mais 

cependant nomme , par les Efpagnols, dont ils reconnoilfent 

l'autorite. 
Ct: peuple, quoique doux, fevit contre les crimes; le plus 

grand a fes yeux eft radultere, c' eft le feul qu'il puniffe de 
mort. 

Dans FEft de ce lac, s' etendent . des ' plaines immenfes ; des 
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rivieres larges & profondes les traverfent, & repandent au 
loin une fecondite naturelle: ce pays pourroit ~tre la patrie 
d'une nation nOl11breufe, & d'un peuple qui vivroit heureux 
en le cultivant. Cependant on il'y voit que quelques villages J 

ha.tis de loin en loin ,triftes demeures qu'habitent des hommes 

fans vertus, fans equite; qui, tous pervers, fe craignent re ci­
proquement, & au ' defaut des loix, dont ils ne connoiffent 
pas la proteCl:ion, ne placent ~eur fürete que dans la force & 
l'ufage des ar.mes : ils ne les quittent jamais, ils les tiennent 
pr~tes en s' abordant les uns les autres; & le commerce qu'ils 

ont entre eux reffemble moins a un aCl:e de fociete qu'a un 
etat de guerre continuelle. Les droits l11~l11e du fang n'y raf­
furent pas les efprits; les parens, les freres, la feml11e & le 
mari y vive~lt clans une mefiance, & par confequent dans une 
haine reciproque. Des l11reurs fi eloignees du caraCl:ere doux de 
Ieurs voifins pourroient avoir pour principe la maniere dont 
on les a foumis, & l'idee des fupplices qu' on a fait fouffrir a 
leurs peres, po ur les forcer d'adorer la croix. 

Il y aplufieurs volcans dans l'lle de LU'ron , ce qui peut 
bien ~tre la caufe des tremblemens de terre frequens auxque1s 
cette He eft fujette; il n'y a pas d'annee OU on n'en refTente 
deux, trois ou quatre. 

Les Efpagnols a Manille batiffent leurs maifans en confe­
quence ; le premier etage eft en bois, & toute la charpente eft 
foutenue par des piliers de bois. Ils ont auffi pour ces cas-Ia une 
petite cabane de bambou dans leur cour ou leur jardin. Toute 
la famille y couche , lorfque le tems fel11ble annoncer un trem­

blement de terre. 
n parolt, COl11me le dit fort bien M.le Gentil, que les trem-
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blemens de terre arrivent plus fn!quemment a la 11n de l' annee , 

& le plus fouvent la nuit : j' en reffentis deux en 1770 , 

dans le mois de Decembre; le premier fut violent & renverfa 

beaucoup de maifons ; il s'.annoncra a neuf heures du foir par 
un vent du Sud tres-fort, qui agita la mer; l'atmofphere etoit 
chargee d'une vapeur 1'Ougeatre ; & fur les deux heu res je fen­
tis trois feeDuffes reiterees, qui me causerent un foulevement 

de creur. L esvaiffeaux qui etoient en rade fentirent les m~mes 
mouvemens & crurent avoir touche , les Efpagnols fe mirent 
alo 's a chanter le Rofaire. 

Les V olcans donnent lieu ades fources d' eau chaude qui 
font en quantite dans l'lle de Lucron; on attribue a quelques­
unes des proprietes merveilleufes , fur-tout a celles de Bail(y , 
fitue fur le bord de la Laguna de Ba y. Le Roi y a fait conf­
truire un .hopital & des bains publies. 

Le commerce de Manille pourroit ~tre conuderable, & cette 
ville devenir une des plus riches & des plus commercrantes de 
l' Aue. Les Efpagnols pourroient aller eux-m~mes a la Chine, a 
la Cochinchine, dans l'Inde, au Bengale, a Surate, & m~me 

a l'He de France, d'ou .ils tireroient les objets dont ils ont 
befoin pour eux-m~mes & pour le commerce du Mexique; ils 
porteroient en echange les produaions de leur He: mais 1'Efpfl­
gnol naturellement pareffeux, ai me mieux joulr de fon indo .. 

lence, qu'il appelle tranquillite, que d' exporter les produaions 
du pays, echange qui eft neceffairement accompagne de quel-
que fatigue. ' 

Le Gouvernement a defendu de recevoir aucun vaiffeau 
etranger dans leur port. Tous les Navigateurs fran~ais qui ont 
voulu etablir une commUlllCatlOn , & qui ont ete a Manille 

pour 
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pour y commercer, y ont toujours ete mal recrus, & les 
Armateurs par une mauvaife cornbinaifon, ont toujours perdu 
beaueoup fur leur eargaifon. Les obftaeles qu' on apporte aux 
deehargemens & aux embarquemens, ont degoute entierel11ent 
les N egocians de l'lle de France: c~ui devenoit cependant 
pour les deux Nations un coml11er~e egalement avantageux. 

On ne recroit a Manille que les vaiifeaux des Chinois & 
des Indiens, fous pretexte que ces peuples peuvent fe eon­
vertir: ce font ces vaiifeaux qui portent a Manille les objets 
'de confol11l11ation & de luxe, & ils prennent en echange 1es 
piaftres que le gallion apporte d' Acapulco. . 

Les objets qu' on pourroit retirer de Manille font des corda­
ges, du brai, du goudron; des toiles, des joncs, du rotin, de 
l'in.9igo, du rocou, du riz; 1e coton y eil:" de la plus grande 
beaute ,& feroit un objet d'exportation eifentiel pour la Chine, 
ou on en envoye plufieurs eargaifons de Surate, fur lefquelles 
on gagne quelquefois cent pour cent. 

La canne a fuere y crolt tres-bien ; elle donne un fuere 
'd'une qualite fuperieure a celui de Batavia. On y recueille 
auffi l' ecorce d'un arbre qui tient Heu , de eanele, mais elle 
joint au gout de la canele un peu d'acrete; ,fon ecoree eft 

, epaiife, poreufe, & l'arbre n'eft point un canelier. Les Efpa­
gnols en eehangent avec les Chinois, mais ces derniers en font 
peu de cas, paree que cette m~me efpece fe trouve a Hai'nam, 
au Tonquin & a la Coehinchine, d'ou ils en rapportent. On 
y trouve auffi une mufcade fauvage, mais elle n'a point de 

parfum, & par cette raifon n'eft point commercr~l1te ; elle efl: 
petite; l' arbre qui la porte ades feuilles d'un pied de long : la 
meme efpece fe trouve a Madagafcar. 

T~,U p 

r , 
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Le tabac y reuffit tres-bien; les Chiroutes (a) de Manille' 

font renommees dans toute l'Inde par leur gout agreable; auffi 
les Dames dans ce rays fument-elles toute la journee. 

Le cacao de Manille eft regarde comme fuperieur a celui 
de l'Amerique; c'eft le feul arbre qu'on cultive dans prefque 
toutes les Philippines, parce qu 'on y fait grand ufage du cho­
colat; on en boit continuellement & on en prefente pour ra­
fraichifTement dans toutes les vifites. Le cac'ao, ainfi que le 
tabac, ne font pas natureis aux Philippines ; ils y furent apportes 
de la nouveUe Efpagne. 

On pourroit auffi retirer fde M'anille de la eire, les mon· 
tagnes font remplies d'abeilles qui en donnent abondamment. 

Toutes les rivi~res charient beaucoup d'or, ce qui prouve 
qu'il y ades mines d' or : les Indiens gagnent trente fols par 
jour a en retirer r/ar le lavage. 

Le fer s'y trouve natif ea maffe) mais m~le avec quelqu'autre 
metal qui le re nd plus tendre que le notre: on le forge tel 
qu'on le trouve. Il y a auffi 'de l'aimant, des carrieres de mar· 
bre confiderables, d' OU l' on a tire celui qui decore les eglifes. 

Les Efpagnols n' ont fur Mindoro. que quelques petits eta­
bliffemens. Tous les voyageurs ont avance que les habitans .de 
cette lle avoient une queue; mais cette idee ne s'eft ~ccredi­
tee) que parce qu'ils ont le coccix un peu alonge. 

Les principaux etabliffemens des Efpagnols dans l'ile Panay, 
font llo-llo & Antigue; il n'y a de bon mouillage fur la cote 
de l'ile Panay, que dans ce dernier endroit. 

(a) Les Chiroutes de Manille OM quatre a cinq pouces de longueur , & [ont faites de 

fcuilles de tabac rouUes les uues [ur les autres) c'efi proprement ce qu'on appelle Ci­
tares , dans Jes indes occidentales. 

/ 
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~ntigue eil: par la latitude de dix degres quarante-deux miml­
tes; le mouillag~ eft par ,dix hraffes, a une bonne diil:ance de 
terre: les vaiifeaux ne peuvent y mouiller en Novembre, 

Decel11bre & J anvier, fans courir de grands rifques; il regne 
alors des vents de Sud-Oueft & d'Oueil: qui battent en cote & 

rendent la l11er tres-groife. On fe pourvoit d' eau pour les bad. 
lnens, a un petit ruiireau fitue au Nord; il y a une rivier~ plus 

confiderable qui fert de foffe au fort, & dans laquelle les bateaux 

entrent tres-avant·; mais l' eau en eil: faumatre, l11~me pendant 
les plus hafTes marees. Les habitans de cette He plus induftrieux ' 

,que ceux de l'ile de Lu~on, fabriquent avec,le coton & les fibres 

d'une plante que fournit leur pays, des l110uchoirs k dei toiles; 

les plus groffes leur fervent de vetement ; i1s trafiquent des 
autres avec les habitans des lIes voifines. 

Antigue reffemble d'ailleurs a toutes les Philippines; ,la Na,.. 
ture feconde y prodigue fes dons; l'habitant ne eherehe pas 

a en profiter, parceque le Gouvernement ne fait aucun effort 
pour le mettre a l'abri du ravage & de la cupidite des Maures 

'- ,qui viennent fans ceffe le harceIer & enlever les bateaux p~­
cheurs jufque dans la rade: celle-ci n' eil: protegee que par un 
fort de bois, & garde~ par une vingtaine de Chretiens du pays. 

Cette lIe fournit beaucoup de gibiers , mais peu de fruits : les 
cocos & les bananes de tres-mauvaife qualite, fant les feuls que 

les habitans aient eherehe a fe proeurer. . 
Il y a un grand nombre de cerfs, de fangliers & de cochons 

lUarrons; les buBes, les breufs & les chevaux y font fi communs , 

qu' on n' en prend aucun foin, foit pour les garder, foit pour aider a 
leur multiplication : les chevaux errent OU Hs veulent , ils appar­
tiennent atout le monde, fans avoir de maltre particulier: quand 

P2 
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on en a' befoin, on met Ia main fur Ie premier qu' on rencontre, 

& on le IaHTe aller quand 011 en a tirc~ le fervice qu' on ell 
attendoit. 

L' air de toute l'lle eft mal fain, parce qu' elle eft inculte &. 
pleine de marais. On croit qu' elle renferme p1ufieurs mines 
cl' or tres-riches. 

• 
Les Efpagnols ont plufieurs comptoirs fur les cotes de 

l'lle de Mindanao, ils ne s'y fontiennent que dans un etat de 
guerre continue11e contre les rois tres-nombreux qui regnent 
dans cette He, aucun d'eux n'a voulu reconnoltre 1es ·Efpagnols. 

Sambouangue eft le chef-lieu des 'etabliffemens Efpagnols a 
Mindanao; il eft fttue fur 101 cote meridionale deo l'lle. Selon 

nos obfervations, fa pofition eft par cent vingt .degres treize 
minutes de longitude, & par fix degres cinquante-quatre n;ünu­
tes de 1atitude, difference confiderable avec l'obfervation de 

M. le Gentil, qui l'a placee par fept degres vingt minutes de 
latitude , apparemment d'aprh qu'e1ques mauvaifes cartes 
efpagnoles. 

Les Efpagnols y ont conftruit une citadelle en pierres &. 
en briques tres-confiderable, & en etat de defendre la 'rade. 

, Les habitans font loges en dedans d'une paliffade qui tient d'Ul1 
cote a Ia citadelle, & ae l'autre a Ul1 petit fort de bois de 
.quatorze pieces de canon ,qui commande les environs. 

Sambouangue cOllte beaucoup an Roi d'Efpagne, qui n' en 
retire rien. On a etabli ce pofte pour arr~ter Ies incurfions des 
Maures d'Y 010 dans les lles voifines; cependant ces derniers 

n'en vont pas mo ins jufque dans la rade d'Al~tigue & de Ma .... 
nille, enlever non-feulement les bateaux pecheurs qu'ils .y ren~ 
contrent) malS meme des vaiffeaux richement charges : ils 

/ 
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ofent m~l1'1e affronter les habitans de Sambouangue , ils font leur 

defcente hors de la portee du car:on, & viennent les I inquieter 

jufque vers la paliifade; auffi ces malheureux n' ofelrt-ils fortir 

de leurs demeurei; Hs ne 'cultivent les campagnes qu'a l'abri du 

canon, dont on tralne quelques pieces dans les champs qu' Oll 
veut labourer. 

La terre y eil: fertile, & demande peu de culture, elle pro~ 
duit beaucoup de riz; les breufs y font en tres-grande quan­

ti te & de peu de valeur: le Roi en avoit fait mett re que1-
ques-uns dans une plaine immenfe qui touche a l'ctabliifement, 

ils y ont tellement multiplie, qu'on en comptoit, lorfque j'YI 

'ai paife, jufqu'a fix mille. On a conftruit dans le milieu de Ia 
v 

plaine un fort de bois de huit pickes de canon, pour arr~ter 
les Maures. Dans une autre plaine qui n'eft feparee de celle-ci 

. que par une chaine ' de montagnes, les Efpagnols ont jette 

des chevaux & des buBes qui s'y font auffi prodigieufement 

mu~tiplies. Les .deux plaines font bordees d'un bois clair-feme, 

rempli de cerfs & de cochons marrons : les rivieres charient 

de m~me qu'a l'lle de LU'ron beaucoup d' or. 

Ün trouve a Sambouangue un coco particulier: l'arbre qui 
le produit ne differe aucunement de celui que nous connoif­
fons; fon fruit a la m~me forme , mais il eft un peu moins 

gros J le brou n'eft point d'une coniiftance coriace comme celui 
du coco ordinaire, c'eft une chair al)alogue a l'artichaud; elle eu 

a le gOllt, & peut-~t1'e lui avonS-llOUS trouve plus de deli~ 

cateffe, parce que nous ne pouvions les comparer. Lo~fqu' Oll 
laiffe vieillir ce fruit fur l'arbre , il change alors de nature, & de­

vient filamenteux; dans cet etat fon gOllt eft ~cre, & Ie co co 

n' eft plus bon a man ger. l' en ai porte fix a I'lle de France 
qui n' om pas reuffi. 
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11 y a un volcan dans la partie du Sud de Mindanao, qui 

brUle continuellement & fert de renfeignement aux vaiffeaux 
.qui frequentent ces parages. 

L'lle d' Yolo paroit etre le point de ,demarcation d.es Phi­
lippines & des Moluques. Les Hollandais pretendent qu' elle 
depend des Moluques, & les Efpagnols font fi perfuades qu' ell~ 
eft une des Philippines, qu'ils ont voulu plufieurs fois s'y eta­
blir; n'ayant pu reuffir par la .douceur, ils ont effaye de s'en 
rendre ies maitres par la force: tomes leurs tentatives ont ete 
inutiles, les Y<,>lois n'ont jamais voulu recol1noltre que leur 
'Souverain. 

Les Anglais ont eu un comptoir fur une pedte lle a l'Eft 
:tfV 010 J mais i{s ont ete obliges de l' abandonner. 

Les Fran~ais ont pu y former un etabliffement ; le Roi de 
cette lle afin de montrer fon amide pour la Nation, avoitmeme 
-demande le pavillon fran~ais. Ils ont eu, je crois, raifon de 
-ne point s'y etablir, car ils auroient ete tot ou tard les viEH .. 
me~ des habitans qui font guerriers & feroces, quoique gou ... 
vernes par un bon Prince. 

Yolo n'eft qu'une petite He de trente a quarante lieues de 
tour; cependant elle meritoit les efforts des puiffances euro­
peermes par fa pofition pour la culture des epiceries & le com'" 
mer:ce dont elle eft fufceptible. 

Elle produit beaucoup d'elephans : on y trouve de l'ambre, 
&. on y peche des perles; fon port fert de retraite aux Mau" 
res qui paFcourent ces mers en pirates, troublent les Efpagnols 
dans leur navigation, & enlevellt dans le~rs incurfiolls le9 
peuples des colonies qu'ils ramenent chez eux pour en faire 
des efc1aves. La cote eft affez poiffonneufe pour fou~nir a la 
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nourriture journalic~re de fes habitans ; on y recueille auJli des 
nids d' oifeaux qui font fort eftimes des Chinois. 

D'es Moluques. 

L ES Moluques forment un archipel confiderable·qui s'etend 
enlongitude depuis Java jufqu'a la nouvelle Guinee: les terres 
des Papoux qui ne font que des colonies des habitans de la 
nouvelle Guinee, en dependent. Les Hollandais ont des comp.., 
toirs fur toutes les lles qui forment cet archipel; mais a Banda 
& a Amboine ils ont des forts & ' des etabliffemens confide­
rabIes. Pour fe conferver le priviIege exclufif des epiceries, ils 
Om . meme ere jufqu'a mett re le feu dans les lles qui en pro .. 
duifoient aux environs: ces precautions font inutiles, toutes 
les Moluques, les terres des Papoux, & meme la nou­
velle Guinee en produifent & en produiront tant qu' elles exiL: 
teront. Lorfque les Fran~ais fe procurerent ces prodl.laions, 
ce ne fut ni a Banda ni a Amboine qu'ils les allerent chercher, 
mais a Guibi & a Moar. Les vaiffeaux Fran~ais fe refugierent 
dans le pört de Guebi, le plus beau port fans contredit des 
Moluques, que les Hollandais ne conl1oiffoient point, puifque 
les Fran,!ais ne le trouverent point habite: ils s'y etablirent 
pendant que les Rois de Maba & de Patanie, & le Sultan de 
Tidor allerent leur chercher les arbres precieux qui fourniffent 
les epiceries ; Hs les porterent a l'ile de France, ou ils reuffif­
feIlt tres-bien, (comme on l'a vu dans le chapitre de l'ile de 
France ) , ainfi qu'a Cayenne, ou ils en tranfporterent peu de 
tel11S apres. 

Les habitans des iles Moluques font en gerlcral tres-baza· 
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nes; leur teint approche du noir lave de jaune: ils tiennent beau­
coup des Malais , dont i1 y a apparence qu'ils tirent leur ori­
gine; Hs en ont le langage, les mreurs, & comme eux, Hs font 
peu vigoureux, & cependant cruels & feroces; peut-~tre la 
.durete de leurs mreurs eil:-elle une fuite de la vie errante & 

folitaire qu'ils menent dans les bois pour fuir l' efclavage des 
Hollandais. Les lles qu'ils habitent font fertiles, mais ils ne les 
cultivent pas; Hs ne vivent que de fagou, qui croit en grande 
quantite dans cet archipel, & fans culture. 

La religion des Moluquois eil: une corruption du maho­
metifine. 

11 n'y a que les femmes & les pr~tres qui portent des v~te· 
mens, le~ hommes ne fe couvrent que la t~te avec un chapeau 
peint de diverfes couleurs, & fait d~ feuilles de latanier ; ils 
Ont d' ailleurs tout le corps nud ; ils portent cependant un mor­
ceau de t~ile etroit par pudeur. 

Les femmes font couvertes d'une longue robe ou d'une ef. 
pece de fac fans plis, ferme pardevant; elles p6rtent des cha­
peaux d'une grandeur enorme, & qui ont fept a huit pieds de 
circonference, ces chapeaux font plats en-deffus .& charges 
d' ornemens en coquillages & en nacre de perles; en-deffous un 
cercle haut de trois pouces, fert de forme, & les fait tenir fur 
la t~te. Ces femu}.es ne fortent jamais, elles vivent renfermees 
dans leur maifon. 
. Les pr~tres font v~tus de Iongues robes comme les femmes; 
mais On les reconnoit aleurs bonnets, qui s' elevent en pointe. 

Les deux fexes portent aux bras des anneaux d'un coquil­
lage du genre des porcelaines, qu'ils taillent en le fi·ottant fur 

une Flerre. . 
Lel:rs 



ET A Lä ' CHINE. LI". IV. 121' 
I 

Leurs armes fOllt l'arc & les Beches, le carquois & le bou-
cHer: l'arc eft d'un bois elaftique tres-leger & fibreux; ils l'or­
nent d' anneaux faits aV5!c du rotin : c' eft auffi du rotin prepare 
qui fert de corde. Les fMches font d'ul1 rofeau elaftique & 

leger, & la pointe eft d'un bois dentele tres-dur; quelquefois 
cette pointe eft l'arete ou premier rayon epineux de la na­
geoire dorfale d'un gros poiffon. 

Les carquois font d'ecorce d'arbre, les boucliers d'un bois 
noir tres-dur; ils font couverts de deffins en relief, faits avec 
de petits coquillages d'un tres-beau blanc. Ces bOUcliers font 
"longs, plus etroits au milieu qu'aux deux bouts. 

Leurs bateaux font d'une ftrueture ingenieufe & finguliere ; 
ils ont jufqu'a foixante-dix & quatre-vingt pieds de long; les 
deux bouts extr~mement exhauffes, s' eleve nt jufqu'a vingt 
pieds au-defi'us de l'eau; le gouvernail n'eft qu'une longue 
rame placee en dehors , &. foutenue fur un echafaud; le corps 
du bateau eil: un atre~blage de planches, qui ne font ni jointes 
ni clouees , mais fimplement affemblees &. retenues par des cor­
dages faits avec du rotin : aux deux cotes du bateau font atta­
chees deux alles horifontales qui fervent a le foutenir quancI 
la mer eft grofi'e. Dix hommes affis en travers fur ces alles doJ?­
nent le mouvement au bateau, &. le font voguer a coup 
de pagaie, d'une vlteffe incr~yable ; I' art des rameurs confifte a 
frapper l' eau tous ~n m~me-tems, dans une parfaite egalite; 
c' eft fans doute pour cette raifoll que pendant tout le tems 

.qu'ils rament, Hs s' excitent par des chanfons ou ~e foutiennent 
par le bruit d'une efpece de tamtam: la mefure entretient la 
precifion de leurs mouvemens. Les voiles font . faites de plu­
fieurs nattes de forme oblongue, & elIes font mifes en travers 
fur le mat. 

Torne II, Q 
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Les Papoux qui [ont fi voifins des Moluquois, puifqu'ils ha .. 

bitent les :i1es voifines de la nouvelle Guinee, n' ont ni les 

mreurs ni aucun trait des Moluquois ; Hs [e rapprochent & ont 

beaucoup plus d'analogie avec les Caifres de Guinee fur la 

cote d' Afrique, ce qui a fait donner au pays qu'ils habitent le 

nom de Nouvelle Guinee. I1s font tres-:-peu connus, & leur 

terre eft rarement frequentee. Ils font robuil:es, d'une grande 

taille, d'un noir luifant , leur peau eil: cependant apre & 
rude; ils ont les yeux grands, le · nez ecrafe, la bouche 

exceffivement fendue, les levres, fur-tout la fuperieure, tres­
enflees, les cheveux cr"epus & d'Ull noir brillant. Le caraB:ere 

de ces Sauvages repond a leur exterieur; ils aiment la guerre, 

& Hs font braves & cruels envers leurs ennemis. 

Les Moluques comme les Philippines , contiennent beau­

coup de volcans, .qui ne font probablemel1t que les boaches 

d'un meme foyer. Celui de Siao eft le plus confiderable; dans 

fes eruptions vives , il couvre de cendres toutes .les lies 
voifines. 

, , 
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• 

C H A P I T R E V I I I. 

Journal d'un Voyage aux Moluques. 

ON m'accuferoit peut-~tre de n'avoir pas repondu au titre 

'de mon Ouvrage, fi je ne parlois de mes V oyages. Les routes 
'de l'Ifle de France, de la cote de Coromande1 & de la Chine 
n' offrent den de curieux; e1Ies font fi connues, que jene 
repeterois que ce que plufieurs Voyageurs ont deja dit : M. 
d'Apres ne laiffe rien a defirer [ur cet objet. Jene parlerai 
'donc que de mon voyage aux Moluques , en prenant mon 
depart de Manille, qui eft l'infiant le plus intereffant. La 
leC1ure d'un J oumal eft d'une fechereffe fi infupportable, que 

j' ai cru devoir 'la fauver, en donnant fimplement ,des tables 
de routes, des vents & des obfervations nautiques; renvoyant 
pour la partie hiftorique a mon voyage a la N ouvelle Gui­
nee (a). Ce Journal fervira non-feulement aux Marins; mais 

aux Geographes pour ret1:ifier cette partie du globe, fi de­
feCl:ueufe dans les cartes que nous connoiffons : je corrigerai 
la pofition des lIes fur les cartes cle M. cl' Apres. 

(a) 11 [e vcnd chez Barrois > le jeune, rue du Hurepoix. 
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TAB L E 

De la Route de la Flute I'I{1e- de .. France, & de la 
Corvette la Neceifaire, des V ents & des Obfervations 
nautiques, ßcc. 

Parti de Manille le 28 Dccembre 177 I. 

Nota. 11 faut ob[erver qU'Ol1 pade de fa po1ition des Vailfeaux a midi, & qlle, les 

R eIevemcl1s [ont pris a la mcme heure. 

~._~ , -- <I zbäSwo.,_ • , 
Jours Vcnts I Roure 

Lon~itude I 
Latittrde 

du qui du ob[ervee RI!' MARQUES .. 

mois. om regne. Vailfeau. 
cfhmee. Nord. . - - ---

Deeembre. 
28 N. N. E. S, i S. E. 14° 6' V cnts frais. 

1f}' N. E. S, 15°. ,0' E. u8° 13.' 13° 27" Les eourans porteIlt , 
dans le Sud. V lIl'ile 
Mindoro dans le S. 
5° E. 

JO N. E., E. 40° So" 118'0 
" 

12° 48' RelevCle milielldes 
Hes du bane d' Appo' 

. all S. 27° O. 
Par fes rc1evemens 

- & la latitude, ees iles 
font marq uces 14·' 
trop SlId [ur les eartes, 

Variables d'c 
de M. d' Apres. 

"I f'E. N. E. S. 15° ;o'E'. Il8° ;',9' I :z. ° 35' Les eollrans nous 
ati S. E .. one porte~ s' dans le-

N. 6c 5' dans 1'0. 
Rcleve les Bes du. 

large dlI O. 290·S. au 
S. 41'°. O. les Hes 
d'AmboladuS. 3 1 ° E .. 

Janvic:r 
au S. 36° E. 

1771 , 

1 S. E. S. 30° 40' E. IiSo 41' 12° B ' 
vari ables du 

2 S. O. a I'E. S. 25° 3' E. IJ,9° IIO 55/ Par les rclevemens 
N. E. I ~ la latitude,la pointt 

, M_ n. 
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Table de Route, de Vents, &c. 

[. 

Jd~rs I_V~~i:s 
mois. Ollt regne. 

1anvier. 

Variables du 
S ·N. E. i N. 

au N. E. iE. 

Variables du 
4- S. E. a ['E, 

N, E. 

5 N. N. E. 

6 & 7 N. N. O. 

Sejourae a. 
Antigue j u C-
qu'au 14. ' 

Variables de 
I.... de l'E. N. E. 

~O. N. O. 

JJ N.E. 

16 N. E. 

, 

Route 
du 

Vailfc:au. 

Longitude 
dl:imee. 

Latitude 
ob[crvee 
Nord. 

R l! MAR Q U E S. 

------------- -------- -------

S, ~ S. E. 

S. 10· E. 

S. O. 

S. ~ 3· E. 
jufqu'au Calei l levant 
&. depuis le Cal~il,le­
vant juCqlf'a midi le 

S, 31· 45' O. 

Sud d' Ambola & edle 
de Mindoro [e trou­
ve 14' trop Sud. 

Variation N, O. I· 

Rdeve la pointe du 
Nord dc l'lle Panay 
au N. 390E. Sdonla 
latitude & les rcleve­
mens, les lles Cara­
baos doivent ~tre rc­
culees de 3 lieues 
dans le N. E. ;j: N. 

V en ~ inega \IX & 
variables. 

11 • ~, V cntS frais & eid 
c!air. 

JO· 42.', Monill<! dans la rade 
d' Antiguc [ur l'lle Pa­
Ilay a 4 he ures du 7 
par 2. f bralfes fond 
de va[e , le pavillon 
du Fort nous rdrane 
a l'E. 30° S, a une 
lieue. 

10· 19' Cotoye l'ile des Ne­
gres : les courans 
110US ont portes 10' 

dans l'Ouell: & 8' 
dans le Sud. 

Vents frais & pluie: 
les courans ou le de­
faut de polirion de 
l'lle des Negres, nous 
ont POrtl~S 6' dallS' 
l'Ouell:; la pointe dlt 
Suddoit~trepar9° 8'. 

Vu ['lle Mindanao 
dc l'E. S. E. au S. t , --



) ;VOYAGE AUX INDl!S 

Table de Route, de Vents, &c. 

Jours Vrn~ I R~te 
Longitudc 

L~titudt 
du qui du ob[ervce R!MARQUES. 

mois. ont regne. Vaiffeau. e!timce. Nord. ----Janvier. 

S. O.les courans por-
tem dan, 1'0. 

17 N. E. S. d!O 30' O. 7° 13' Releve Bouton-
L:unpo au S. 2. ° E. 
les Oreilles de lievres 
auS.43 ° O. 3.4 lieues. 

18 N. E. S. 4° 40' E. 6° ~9' Mouille a 8 heures 
du foir dans le port 
de la Caldera Cur l'lle 
Mindanao, par 46 
braffes fond de rra-
vier & de corai . La 
chaine qui etoit eta-
linguee rur notre an-
ere a caffe. 

19 S. O. S. E. ~ E. uoo 13' 6° 54-' Mouille 3. Sambou.· 
angue [ur l'ile Min-
'danao a I heure apres 
midi par 3 5 braffes 
fond de fable gris 
mele de corail. la 
tour desarnbouanf.ue 
nous re!tant a ·E. 
N. E. 

Sejourne a 
Sambouan- , 

guejuCqu'au 
9 Fcvrier. 

Fev. 9 O. $. O. m E. 6° 1.0' S. 12.00 ~4' 60 4S' Paffe entre Ies nes 
Libaco & Sacol, nou, 
laiffant deriver [alls 
voiles. 

A 1. henres ar·es 
, minllit, il a pa1fc U11 

lit de maree> qlli te-
noit duN. E. au S. E. , 
ce q lli rendoit la mer 
fi brillante, qu'on 
allfoir dir ~ue le [0-
leil aUoit elever. , r 

10 N. O. E. 2.8 0 S. 11.1 0 9' 6° l.I' Pluie abondante • - , -
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Table de Route, de Vents, &c. 

~ 

Jours Vents Route 
Longitude 

Latitude 
du qui du efl:imce REMARQ.UES. 

mois. om regne. Vaiifeau. efl:imee. 
Nord. --- --- --Fcv. 

tonnerre & eclairs. 
Variables 

11 du N. E. 
au N. N. E. 

E. ~ 3° S. S° <4- 8' Pluie. 

, 

Variables 
,1:1, dc l'E. S. E. E. (10 14' S. 111° 6' S° 48' Par les relevemens 

au N. N. E. & la latirude , la 
pointe des Reches [ur 
Mindanao doit etre 
par SO 49' de lati-
tude Nord. Les au-
tres Hes doivent [u-
bir la meme re-
forme. 

,13 S. O. E. 14° S. i2.1° p.' 5° 14' 

Variables 
J4. du Nord E. 14° 2.0' E. 12.3° 10' 3° 57' Pluie & grains; les 

au N. E. courans nous ont 
portes au Sud: paffe 

.l au Sud de Saringam, 
releve les lies Rats 
par leur milieu au 
N. 300E; l'l1eRonde 
idem, au S. 1.l0 E; 
vu !es lies Bougui' 
au S. 34° E; vu Je 
volcan de Mindanao. 

XJ N. E. S. 16° IS' E. Il.3· 37' 1 0 39' Rcleve au folcille-
V:lnt ['He aux Pois ou 
aux Poules du S. E. 
au S. 2.4° 0; lc Vol-, 
can de Siao au S. 12.° 
E. la pointe du S. de 
Ta yolanda au S. 2.° E. 
Selon nos rc:levemens 
& norre latimde, Ja 
pointe du N. E. de 
Siao doit erre par 

Variables , 1° 43' de laritude N . 

16 du N. E. S. 36" E. 12.4° 11' I Q 38' Relcvt au Coleil Ic-
au N. vant I'ile Miao du S. 

' ...... 16° E. au S. 1. 0° E. 
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Table de Route, des Vents, &c. 
, 

Jours Vents 

I 
Route , Latitude 

du qui du Longitude obfervee I REMARQ.UES. 
mais. ont regne. Vaiifeau. efi:imee. Sud. i -- --- --

Fev. . 
17 N. N. O. S. 15° E. U4° 46' 38' Rele-.-e 1'11e Souey a 

O. 17° S.la eote Ba-
zao de I·E. 9° S. HE. 
16° S. Dayren Ey-
land al'E. 18° 30' S. 
Double Groolh Ta-
vali & Baehiam. 

Variables 
: 1 8 du N. au N. E. 2.l 0 S. u6° 16' 2.5' Releve 1'11e Carkek 

N. O. douteufe. au S. 40° E. Pulo-Iar-
cienat'E.400 s.Pulo-
fiifang a 1'E. 1 1 ° S. 
a 5 lieues; 1'l1e Gar-
eia du S. 15° O. au 
S. 2.0° O. Double au 
N. d'Oby 10111 decroit 
quellous avons nom-
me Detroit FrantiE. 

Selon nos rel ve-
mens Pulo - Piifanp 

Variables 
doit etre par I ° 2. 3 . 

l l9 del'O. N. O. .N : 41° E. 12.6° 58' 19' Releve au foleil1e· 
au N. N. O. va nt Pulo - Gagy a 

I 
I·E. 10° S.I·HeGueby 
de l'E. 33° N. au N. 

- _ ... 14° O. 
Manque 1e mouil-

lage de l'1le Gucb}' 
tour n'avoirpasferre 

~ 
a terre d·aife:z. pres. .. 

10 N.N.O. 0.4+° S. 11.6° 48' 2. 5' Mouilte a la pointe 
du S.E. dumouillage 
de l'ile Gueby par 10 
braifes fond de pe-

Variables tits c:orails pGlurris. 

2.1 du O. S. O. S·3 00 15'O. n6° 3 I' 3 s' 
au N. O. 

2.1 N. O. 0.2.5° N. 116° 15' 18' , 

V:uiablcs 
2.3 du N. au S. E. 10° S. 1:1.6° 11' 'll' Mouille dans Ull 

N : N. O. m:s-beau canal for-

.. JI -
Table 
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Table de Route J des Vents J &c • 

.... 
Jours Vellts - Route 

Longitude 
Latitude 

du qui du obfervee REMARQUES. 
mois. regne. Vailfclu. efl:imee. Sud. -- ---

Fev. --
S~ourne 11 

me par l'ne Guchy .0 

l'lle Faox, par I 6bra(-
Gu by duf- fes ,f'JI1d de ülbh:. 
qu'au ellX 
Mars. 

Mars 2- N. N. O. O. 18° S. 12,' 

Variables 
3 du N. O. an O. 36° N. 6' Releve au foleille -

N. N.O. , vallt Pulo-Moar du 
N. 19° E. an N. 300 
30 ' E. 11 3 lieues. 
La pointe de Pata-

• 
nie du N. 3° E; 11 O . 
37° N. 

Variables 
N. 58°45' 4- du N. E. au " Mouille a Pll l\l-

N,O. Moar par 2.4 bra(fe ~ 
fond de corail & de 

S~joutlle 11 
Poulo-Moar 

co<! uillages pounis. 

jufqu'an 8. 

8 S. O. E. 1.8° S. " 
9 N. E. 19° S. 12.4° 2.' 9' Monille dahs le me-

corrigee. me canal de l'lle 
Gueby. 

S~ourne a La Iongitude a ere 

Gu by juf~ dCtermir~ec par la diC-

qu'au iept tance de la lune all 

Avril. folei!. 

Avr. 7 N. E. S. 13° O. 11.4° 2.' 1.7' Echouc fur Ull pate 
de corail en forrant 
par l~ palTe de 1'0. 

g N. E. S. 19° O. 12.3° 1.3' 1° 17' Releve an fol eille-
vant I'i!e Boa de I'E. 
100 S. 11 l'E. 40 S. a 
5 heues; Pulo-PiC-
fang du S. 10" O. au 
S. I 30 O. Pulo-Par-
cien an S. 300. Pulo-
Carkek au S. 4° O. - I 

Torne 11. R 



VOYAGE AUX INDES 

Table de Route) des Vents) &c. 

Jours Vents 

i 
Route Laritude du 

, 
qui' Longitude obCervee REMARQUES. du 

mois. ont regne. Vailfeau. efl:imee. Sud. -- ----- ---Avril. 

Vll plulleurs autres , llots. 
Par des obferva-

tions reiterecs,Poulo-
PiiLng doit roujours 
refl:er par I 0 2. I'. 

Variation obCervee 

Variables N.E.loH'. 

9 du N. E. S. UO 45' O. )1.3° "7' 1° 44' Pluie abondante , au N. 
vu Ceram du S. E. au 
S. S. O. 

Variation efl:imee 

Variables N. E. 1 0 30'. 

10 du O. au S. 17° O. J2.3° 9' 1° s' Rc1eve Oby-Major N. O. 
du O. 30" N. au O. 

Variables 38° N. 
II du N. O. O. 19° S. 12.1° 35' 1° 19' Vu l'Ile Bouva an auO.S. O. 

S. 43 ° O. 
• H. O. N. O • O. 13° 15' S. 12.2.° Il' 2.0 34' Releve I'ae Kelam 

du S. 6° F.. au S. 10° 
O. L'He Manipa au S. 
5° O. L'lle Bouro du 
S. 2.so O. au S. 37° 
O. 

2.0 34' 
J3 N. O. O. 12.1° 43' aux etoiles Orage m~lede pluie 

2.0 33' fans VCl1tS; n:leve les 
I ilesXulladuO.5 0N. 
au O. 41 0 N. 

I · ... N.O. 0,2.5°2.0'S. lUO 4\' ,0 49' Variation obfervee preCq ue calme 
N. E. 1.° 30'. 

f 

Variables 
If du, N. S. 2.7° 30' O. 111° 19' 3° 35' a O. 

16 N.O. S. 9° 45' E. 111° 34' 4° 5' Vu I'ne d'Amblim . a I'E. 26° N. ce qui, 
feIOll nos obC"l'va-
tions, detcrll1inc Ca 
Iatitudc par 3 ° 54' S . . -
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Table de Route) des P ents) &c • 

... 
Jours I Vents Route 

LOligitude 
Latitude 

du q ui du obfervce REM A R Q. U E s. , 
mois. Ont regne. Vaiffeau. c{limce. Sud. --Avril. 

._-_. ---
& la pointe la plus 
S. de Bouro par la la-
titude de 3 ° 55'. 

Variation obfervce 
N.E. jO. 

17 N.O. S. 32.° 15' E. 12.2.° 4° 50' ObCerve une eclipfe 
I 

dc lUlle) all heures 
58' 1.1 lune ~roit en-

, tic[ol11cnt eclipCee) a 
I h.:z. 5 / elle a paru 
en eroiffanr & eroir 
dcgagee a 7. h. 15 '. 

IB N. O. S. 9° E. 12.2.° 1-2.' 6° I I' 

19 N.O. S. 3°4°'0. 12.'2.° 8' 6° 5 l' Vu pluGeurs ~lots 
dans 1'0, S. O. 

2.0 O.N.O. O. 35° 45' S. 17.2.° 42.' 7° JO' Tems pluvieur. 

Variables 
2.1 du O. N . O. ' N. 4°° 30 

/ O. 12.1 ° 41' 6° 13' OragemCJe de pluie 
au O. S. O. & d'eclairs. 

2.2. O. S. O. N. ,4+° O. 12.1 ° 37' 5° 42.' Calrhe. 

Variables 
2.3 de 1'0. S. O. S· , 2.5° O. IU O 2.9' 6° 3 ' Vu qt1atorze Bes 

au S. S. O. gue je ercis les iles 
Campin-Hoory. 

2.4- S. S. E. O. 44-° S. uoO 56' 6° 39' Fait une obferva-
tion rle 1011 ~itllde par 
Ia difl:ance elu foleiIa 
la lunc dont la folu-

- tiona ete de 12 5' 30" 
a I'orient de l'Obfer· 

" vatoire royal de Pa-
ris, ee <]ui nous don-
ne une diff'erenee clc ; 
4° 34-' <]ue je v:lis 
conigcr pour lc: refie I dc Jl1~ route; VlI I'Ue 
dll ~oleall dans 1'0. 

- =-
R.2 
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Table de Route) des Vents, &c. 

Jours 
du 

moi~. 

VCnts 
qui 

ont regne. 
-------- ---------
Avril. 

S. E. 

Varbbles 
~6 du S. E. 

au S. S. o. 

: Variables &,. du S. E. 
a I'E. S. E. 

18 S. E. 

s. O. 

s. 

Mai. 
J Variables. 

Route 
du 

Vailfeau, 

o. ,po S. 

S. HOlO. 

O. 39° S. 

O. 33° 30' S. 

O. 18° 10' S. 

S. 41' O. 

Longitude 
efl:imee. 

114° 51' 
corrigee. 

12.1° 54' 

lUG l' 

Latitude 
obfervee 

Sud. 
REM A R ~UE S. 

7° 30' S. a 6 lieues; 
ainfi (clo11 nos obfer­
vations , le milieu de 
I'lle du volcan fera 
par 6° 42.' de latitude 
meridionale & 12.4° 
59' de longitude. 

7° 17. Rcleve la pointe de 
I'E. de l'i1e de la 
Tablc au S. 33° O. 

Variation obfervee 
N. E. 2.°30/. 

7° 41 ' Les courans porrent 
O. 

Releve I'He Wefrer 
de I'E. 5° N, au S. 
2.I ° 301 E. Pulo·Ba­
by du S. T 0 30' E. au 
S. 7° E. I'ile Keifer 
duS. TooO.auS, lOO 

0.1'i1eOmbayd110. 
2.7° S. auO.43°S. 

8° 18' Releve Timor de 
I'E. J4° S. au S. 38° 
O. 

SO 2. " P r I ) relque ca me. 

8° 2.l' 

8° s.~' Releve l'i1e Pantare 
au N. J 0 E. Y cotifTi 
au S. 5° E. Pulo­
Bato au S. 14° O. 
L'lJe Lombeau du O. 
31° N. a 0, 45 0 N. 

Les courans portent 
S. &0. 

90 18' Tenu les borMes 
les plus avantageu[es 
pour fortir du dC­
troit. 



ET A LA CHINE~ IJ~ 

Table de Route, des Vents) &c. 

'p 

"' Route Jours " ents . I Latitude 
du qui du Lon$ltud~ I obfervee R. E M A R Q. U E s. 

mois. ont regne. l Vai{feau. efhmce. Sud. ----- --
Mai. 

e. S. E. S. 41° O. 1:1.00 11' 10° 43' Variation obfc:rvee 
N. E. 15'. 

Tout le detroit doit 
fubir une correCl:ion 
confiderable. 
Hors des vues de 

terre & des detroits. 

3 E. O. ~ S. O. 117° 58' ll,O ~' Variation oniveN. 
E·H'· 

-+ E. O. t S. o. I1So S8' 12,° 4°' 

f E. O. t S. O. 114° 10' 13 0 S' Variation ortive N. 
" 0. 1°4°'. 

" E. O. t s. O. 1120° 41' 13° -40' Variation ortive 1° 

36 '. 
Variablc:s 

7 de l'E. O. ~ S. O. 111° 3' 14- 8' 

au S. S. E. 

8 S. E. O. ~ S. O. 3° O. 108° 48' 14° 33' Variation ell:im~e 
N. O. 7,0. 

Variables 
9 du S. E. O. i S. O. 3 ° 1 S' O. 107 0 8' 140 48' Variation onive 20° 

a l'E. S. E. 45'· 

10 S. E. O. ~S. O. l.°45'O. IOSo ,.' ISO 4' Variation ocafe 3 0. 

II J;:. S. E. O.iS. 0.1°40' O. 10l.° 47' IS° 35' Variation.ortive 30 

56'. 

r , 
U, E. S. E. O. iSo O.l.° 0 .• 100° 3 l.' IJo 56' , Variation ocafe :I. ° 

\ 55'· 

q S. E. O.~S.0.l.o15'0 98° 53' 16° 14' 

14- S. 'E. O. i S. 0.1 ° 45'0. 96° l.3' 16° 34' 

15 S. E. O.*S.O. 1° 45' O. 94° p' 16° 44' 

I' S. S. E. . O. 1° S. 93° 47' 16"° '48' Tems pluvieux. 
Variables. 

17 S. E. O. iS.0.10 30 '0. 91 ° 36' 16° 5 s' 
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Table de Route, dt 17 ems, &c~ . 

Jours 

1 

Venrs Rollte 
Longitude 

Latimde 
du qui dll oblervee REM A R Q. U 1! S. 

mois. ont rcgn~. Vailfeau. cll:imee. Sud. --- --- ---Mai. 
18 S. E. O.;l: S. 0.1.° 15' O. 8,9° '1..7' 17° 16' 

19 S. E. O. ~ S.0.1°4~'0. 86° H' 17° 1.8' 

10 S. E. 0. ~ S.0.1045'0. 84° 1.3' 17° 4 8' 
Variables. , 
Variables 

2.1 de l'E. a I'E. O. iS.0.4°S. 81 ° 44' 180 1.9 1 Variation ell:im~e 
S. E. an pied dn Centaure 

4° 10'. Ortive 3° 1.0' 
rlOuteUre. 

:10:1. E. O. ~ S. O. 79° 13' 1,9° 1 ' Variation ell:im~e 
N. O. 5°. 
36'. 

Oea[e 3° 

'3 E. O. 5° S. 77° 46' • T 9° 8' 

2.+ E.S.E. O. 4° 3,9' S. 76° 6' 19° 2.2.' Variation oeale 4° 
45'. Onive 4° 2.3" 

15 E. O. 4° 30' S' 75° 5' 19° p.' Variation oeale 5° 
31.' ortive 5° 2.0'. 

16 E. 0,40° S. 74° 12.' 19° 17' 

"7 E. 0.1° 17.' S. 72.° ,9' 19° 2.,9' Variation ell:im~e 
N. O. 7°, 

~8 E. N. E. O. 3° 30' S. 7°° 12.' 1,9° 56' 1"ems pluvieux. Variables. · 
, 

2.9 N. N.E. 0.1° 45'N. 68~ 43' 1,9° 49' 
Variables. 

Variables 
3° du N. E. O. 30° S. 67° 50' 2.0° 3 Variation ortive 8° 

auS.E. +9· 

31 s. E. O. 3° 30' S. 65° 40' 19· 57' Vari:uion dl:imee 
9<> 30'. 

Rcleve a midi l'ile 
Rodrigue du N. ~7u 
O. au N. 46° O. 
Selon le rele eInent, 

; 
110LlS rommes par 101 
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Table de Route J des Vents J &c • .. 
Jours 

I 
Vents Route 

Longit\l.de I Latitude 
du qui dll ob[ervee RlIMARQ.UES. 

mois. ont regne. Vailfeau. eltimce. 
Sud. ---- --Mai. . 

Iongitude de 61 0, ce 
quimemctplusOuell: 
quc mon efiime de . 40 u ' . 

Juil1. 
I S. E. O. 5° S. 58° 3' 1.9° 36' Variation N. O. 

corrigee. 1 1 0 10' • . 
55 0 32.' /I Releve I'lle Ronde :I. S. E. O. ~ S. O. '3°0 S. 2.0° ., 

duO. 37" N.a O. 
40" N. L'lle aux Ser~ 
pensau N. 4° 30' O. 
Les terres les plus Sud 
de I'ile de Frallce a 

' 0. 1.4° S. 

-- --
3 Arrivce. 

- .. 
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LIVRE CINQUIEME. 

Ohjets nOllveaux relatifs a l' Hifloire Naturelle . 

. §. P REM I E R. 

DES QUADRUPEDE S. 

Le Aye-Aye. 

CE Quadrupede fe rapproehe beaucoup de l' ecureuil ; ce­
pendant J comme on le verra, i1 en differe par des caraC1eres 
eff~ntieis : il tient auffi du Maquis & du Singe. 

Le Aye-aye a dix-huit pouces fix lignes dep.uis la t~te juf­
,5(u'au commencement de la queue; celle·ci eft longue d'un 
pied & demi. 

Tarne 11. S 
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11 a cinq doigts a chaque pied; ceux de devant font tres­
longs, un peu crochus, ce qui doit le rendre fort lent dans fa 
marche; ils font garnis d' ongles crochus; les deux dernieres 
articulations du doigt du milieu font longues, gr~les, denU(~es 
de poils; il s' en fert pour tirer des trous des arbres les vers 
qui font fa nourriture: il s' en fert auffi pour les pouifer dans 
fon gofier; e1les paroiifent de m~me lui ~tre utiles pour s' ac­
crocher aux branches des arbres. Les' pieds de derriere ont qua­
tre doigts garnis d' ongles cr6chus, & n' ont chacun que deux 
articulations: le cinquieme OU interieur forme. le pouce, & a 
un ongle plat femblable a ceux de l'homme. 

PI. LXXXVI. Le Aye-aye a deux dents incifives a chaque machoire ; elles 
font tres-rapprochees , &,refferryblent a un bec de perroquet; les· 

inferieures font beaucoup plus fortes que les inferieures. ' 
Ses oreilles font grandes, larges & plates: elles font noires , 

liffes, reluifantes, & parfemees exterieurement de poUs longs. 
Il ades touffes de lengs poils au-deffus des yeux & du nez, 

fur les joues & au menton. 
L'animal entier eft couvert d'un duvet ou poil fin d'un bla,nc 

fauve d'ou fortent de grands poils noirs. Le mafque & le de­
vant du col font d'un blanc fauve; la queue eft plate, touf­
fue & garnie de longs poils: quoiqu'elle paroiffe toute no ire , 
cependant les poils qui la couvrent font blancs depuis leur 

naiffance jufqu"a la moitie de leur longueur. 
Cet animal parolt terrier: il ne voit pas le jour; fon reil eil: 

roufs~tre & fixe comme celui du chat-huant. 11 eft tres-pareffeux ~ 

& par confeqllent tres-doux; j'ai eu le male & la femelle, ils: 
n'ont vecu que deux mois ;je les nourriffois avec du riz cuit, & 

Hs fe fervoient pour le manger , des deux doigts greles des pieds' , 
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de devant, comme les Chinois fe fervent de baguettes. 11s etoient 
peureux, craintifs ,ainloient beaucoup 1a chaleur, fe tenoient 
toujours rama{fes pour dormir, fe couchoient fur le cote, & 
cachoiellt leur t~te entre les jambes de devant. I1s etoient 
toujours couches; ce n'eft qu'en les fecouant plufieurs fois, 
,qu' on venoit a bout de les faire remuer. 

Quoique cet animal foit tres lent dans fa marche, & qu'il 
femble engourdi pendant 1e jour, il n'a auct.l11 rapp'ort avec 
l' Urzau & l' Ai' de M. Buffon. 

Le nom de Aye-aye que je lui ai conferve eft un cri d'ex .. 
damation & d' etonnement des habitans de Madagafcar; nous 

ne le connoiffons que depuis peu d'annees, parce que nous 
frequentons peu la cote de 1'Oueft, partie de cette ile qu'il 
habite; les habita~s de la cote de l'Eft m'a{furerent que c'e ... 
toit le premier qu'ils avoient vu. 

Le grand Eeureuil de la eate de Malahar. 

CE T T E efpece eft la plus grande connue ; elle eft de la 
groffeur du chat domeftique, & a'pour caraaeres, 

Deux dents incifives a chaque machoire; celles de la machoire 
inferieure plus fortes & plus longues. 

Cinq doigts a chaque pied; quatre doigts des pieds de devant PI. LXXXVII. 

font garnis d'ongles crochus; le cinquiem.e ou interieur eft 
Comme un moignon ou efpece de pouce qui a un ongle plat ; 
les doigts des pieds de derriere font tous garnis d' ongles crochus 
& tres-forts; 

La' queue eft touffue, plus longue que le corps, & aufIi 

groffe quand ill'heriffe ; il, la releve avec une agilite [ur .. 

52 
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prenante jufques fur L.1. t~te. En courant dans les bois, illa tien,t: 
prefque perpendiculaire. 

Ses oreilles font droites & terminees par une houppe de 
poil. ' 

Tout fon corps eft fourni de poils tres-longs; le deffus de la 
t~te, les oreilles ,Je manteau & les cotes du ventre font d'un 
roux mordOl'e; une petite bande de la m~me couleur c0mmen~e 
au-deifous de l' oreille, fe prolonge fur le cd} , & fe recourbe 
du cote du corps; une partie du col en arriere, le commence­
ment du corps & le derriere des cuiffes de devant font noirs. 
Tout le derriere de l'animal, ainfi que la queue, font noirs. 
La t~te, le devant du col & les cuiifes, les jambes, les pieds 
& le ventre font d'un jaune rouille, un peu plus clair fur la 
poitrine. L'iris eft d'un jaune terne. 

Ce quadrupede s'apprivoife facilement, &: vit de fruits; il 
fe tient ordin~irement affis, prefque debout ' . & fe fert de fes 

.. pieds de devant c0n?-me d'une main ,pour porter Ca ,nourriture 
a la bouche; fon cri eft per<iant & aigu. 

Cet animal ahne beaucoup le lait de co co ; & lorfque ce fruit 
eft mur,. il le perce fur l'arbre, pour en boire feulement la 
liqueur. 

11 fe trou'Ve a la cote de Malabar, OU Oll l'appelle {5rand 
rat des bois: mais il habite plus ordinairement les montagnes 

de Cardamome, qui font partie des Gates. 

L' Ecureuil de Gingi. 

IL eft un peu plus gros--qtIe 1'Ecureuil d'Europe; toUt l'ani­

mal eft d'un gris terreux, plus clair fur le ventre ) les jam?es Be 
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les pieds. Il a fur le ventre de chaque cote une bande blan­
ehe, qui prend de la cuiffe de devant a ce1le de derriere; les 
yeux font entoun~s d'une bande blanche circulaire; la queue 
parolt toute noire, quoiqu' elle foit parfemee de poils blancs. 

. J 
Des Maquis. 

L E S Maquis fembleroient tenir du Singe; ils ont les pieds 
conformes comme eux, mais leur mufeau eft plus alonge-: 
COl11me les ecureuils, ces animaux fe tiennent affis pour man­
ger, & fe fervent de leurs pieds de devant comme d'une main, 
.pour porter leur nourriture a leur bouche. 

Les jambes de derriere des Maquis font plus longues que 
ee1les de devant; elles les aide nt a pou!fer leurs corps en 
avant, comme par la force d'un reffort J ce qui leur donne une 
grande facilite pour s'elancer 'tres-Ioin; auffi les Maquis en 
general font-ils les quadrupedes les plus leftes: on les voit fau­
ter d' arbre en arbre avec ta nt de legerete, que l' rei1 a peine 
ales fuivre. Ils craignent beaucoup le froid, & dorment accrou­
pis la tete, cachee entre les cuiffes. Ils ont les dents tres-aigues, 
& font frugivores. 
. Madagafcar eft le feul pays OU l' on trouve des Maquis; cette . 
He en nourrit beaucoup d'efpeces, toutes facHes a apprivoifer; 
e1Ies femblent fuppleer au genre des Singes, qui y manque abfo­
lument; au moins n' en a-t-on pas encore trouve une feule 
efpece. Les VaTis, que Flacourt a appelle des Singes , font 
des Maquis; les Madega!fes les appellent tous Maques, nom 
qu'ils leur ont donne a caufe de leur cri qui femble articu­
ler ce.mot. 

I 
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Jen' en deerirai que deux efpeees, I'Indri & le Maquis a 
bourres. 

L'Indri eil: la plus grande efpeee de Maquis; il differe de 
ee1les qui font eonnues en ce qu'il n'a point de queue, ou 
du moins' ce1le qu'il a, eil: fi petite, qu'elle n'efr fenfible qu'au 
toucher. 

Pt.LXXXVIII. I1 a trois pieds & demi de haut; quand il eil: debout, les 
jambes de derr iere font auffi longues que le corps. 

Quatre dents incifives r~unies a la machoire inferieure, & 

deux feparees a la machoire fuperieure, Imit dents canines a 
ehaque m~choire forment fon carattere. 

I1 a cinq doigts a chaque pied, reunis jufq"u'a la premiere 
articulation ; tous les ongles font plats , mais non-arrondis a leur 
extremite comme ceux de I'homme; ils fe terminent en pointe 
tres-aigue; le pouce des pieds de derriere eil: tres-gros, & plus 
long que ce1ui des pieds de devant. Le mufeau n' eil: pas fi 
alonge que dans les autres efpeces de Maquis. 

Cet animal . eft prefque tout noir; fa fourrure eil: foyeufe &. 
tres-fournie. Le mufeatt, le ventre vers les parties de la gene­
ration feulement, le derriere des euiifes &. le deifous des bras 
font gris~tres; le bas des reins vers la queue a l' endroit OU il 
s'affied.' eil: blanc. Le poil dans cette partie eft lahi.eux & 
erepu comme la laine du mouton. Son reil eil: blane & a beau­
c9uP de vivacite; fon cri eil: ce1ui d'un enfant qui pleure. 

Le mot Indri enlangue Madega{[e, fignifie Homme des bois; 

eet animal eil: tres doux; les Madegaifes, habitans de la par .. 
tie du Sud, les prennent jeunes, les elevent & les forment 
po ur la chaffe, comme nous' dreffons les ehiens. 

Le Maquis a bourres a un pied neuf pouees depuis la t~te 
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jufqu'au bout de la queue; celle-ci a neuf pouces de longueur. 
Il a quatre dents incifives n~~mies a la mkhoire inferieure, 

& deux a la fuperieure, qui font feparees. Des mains lui tien- PI. LXXXIX. 

nent lieu de pieds, & (ont formees ~e doigts !res-Iongs, reu-
nis jufqu'a la premiere articulation; les pouces font tres-bien 
l11arques, faits comme ceux de I'homme, & l' ongle eft plat. 

L'animal entier eft d'un jaune roufsatre terreux; le ventre 
eft blanc ; le bas des reins vers la queue, eft d'un rougeatre 
fauve tres-clair; la queue eft de la meme couleur, mais plus 
chargee de rouge. Le mufeau eft noir, l'oreille eft tres-petite, 
]' reil grand & d'un gris verdatre. Ce Maquis eft couvert d'un 
poil Ein, tres-doux au toucher, crepu & frife comme la laine 
du mouton. . 

Le Chat Sauvage a bandes noires des Indes. 

I L a deux pieds depuis la tete jufqu'au bout de Ia queue; 
celle-ci a neuf pouces de longueur. . 

Deux dents incifives a chaque machoire ,eelles de l'infe­
rieure plus fortes; quator;ze dents canines a chaque mkhoire; 
cinq cloigts garnis d' ongles a chaque pied; ces ongles font forts p XfI. 

& 
,I. • 

crochus; le corps efl: alonge -, couvert cl un poil ras & cou-
che; les pieds font courts; la queue 'eft grele, prefqu'auffi 
longue que le corps, & fe terminant en pointe comme celle 
du chat; elle eft garnie de poils noirs & de poils roufsatres 
beaucoup plus longs que ceux du corps. 

Le ~hat eft de couleur grife, lave de roux a la partie infe­
rieure de la tete '& du 'col, fur les cui.ffes & les pieds; le ven­
tre eft blanc; il a fix bandes noires, fur le corps; quatre font 
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droites, commencent 'derriere la t~te, fe prolongent fur Ie 
corps, & fe terminent vers la queue. Les deux autres qui font 
fur les cotes du ventre , follt comme ondelees ; e1les commen .. 
cent fur les epaules, & fe terminent en s'ar.rondifTant fur la 
cui!fe de derriere; il y a une autre bande de la m~me cou­
leur fur la cui!fe de derriere qui fe partage enfuite en deux: 
du cote de la queue; les yeux font vifs, d'un jaune lave de 
roux; la prunelle fous un certain afpeEl: paroit oblongue. 

La Civette de Malacca. 

CE T T E Civette n' eil: point la m~me que l' animal decrit fous 
ce nom dans les Memoires, pour fervir a l'Hiil:oire des ani­

maux, par MM. de l' Academie Royale des Sciences, & elle n' a 

de rapport avec le Zibet de M. de Buffon, que par les carac­
teres generiques. 

CCl. Elle eil de la groIfeur de notre chat domeftique, & en a 
les caraEl:eres & les inclinations.' 

La queue eft plus longue que le corps; elle eft gr~le & fe 
termine en pointe comme ce1le du chat. . 

Le mufeau eft alonge; les , oreilles font petites, rondes ti 
droites; les jamb~s courtes. 

Cinq doigts garnis d' ongles aigus ~ crochus qu' elle couche 
& red re dans fes doigts. 

L' reil eil: petit, noiratre ; fa prunelle, fous certain afpeCl, 

paroit oblongue. 
L'animal ender eft d'un gris perle, plus fonce fur la partie 

fuperieure du corps; le de!fus de la t~te eft noir; il a qua ... 
tre taches rondes de la m~me couleur au-de!fus des yeux, I!i. ' 
fiIr le col trois bandes noires qui com11}encent derriere la t~te, 

~ 
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'& fe terminent fur les epaules; i1 y en a trois autres qui naif ... , 

fent fur les reins, & vont fe perdre a la queue ; une autre 
pla~ee fous le ventre, s'et~nd jufqu'aux parties de la genera ... 
tion; fur le corps" & les cuiffes, il y a foixante & une taches 
noires rondes, affez grandes, rangees fYl11metriquement fur ' 
fept lignes; la queue eft compofee alternativement d'anneaux 
noirs & gris; les jambes & les pieds font noirs. 

Cet animal vit de chaffe; il eft agile & faute avec facilite 
d'arbre eu arbre; i1 eft farouche, & revien't fur le ~oup de 
fum, s'il l1'eft que bleffe; il repand une odeür tres ... 
forte de mufc, produite par une liqueur qui decoule d'un~ 

ouverture placee vers les parties de la generation. Les Malais 
recueillent Gette liqueur, & pretendent qu' elle fortifie l' efto ... 
mac, & qu~elle excite a I'amour. Cette derniere propriete la 
fait eftimer des Chinois, qui viennent renlever aux Malais. 

Le Zenik des Hottentots. 

CE T animal eft de la grofi"eur ou .rat d' eau. , 
Il a le mufeau alonge; chacune de fes machoires eil: Com ... 

pofee de deux dents incifives, & de feize dents canines. 

11 a quatre doigts a chaque pied, garnis d' ongles; les ongles Pt. XCII. 

des pieds de devant font tres-Iongs & prefque droit~, ceux des 
pieds de derriere fent petits & crochus. 

L':mimal ender eft d'un gris rougeatre ; il y a fur le corps 
dix bandes , noires tranfverfales; Ja queue n'eft pas fi longue 
que le' corps, elle eft gr~le & d'un roux m01:dore jufqu'aux 
trois quarts, & noire da~s le refte de fa longueur. 

Torne 11. T, 
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Le petit Tandrek de Madagafcar. 

CE T animal eft le m~me que celui que M. de Buffon ade· 
crit fous le 110m de Talirec; mais fa defcriptio11 & la figure 
qu'il en a d011nee, Ont ete faites fur un Tandrek trop jeune, 

pour qu'on Pllt y reconnoitre aucun cara8:ere. 
Le petit Tandrek ayant- pris tout fon accroiffement a 

fept pouces de longueur, deux dents incifives a chaque machoire , 
PI. XCIII. & cinq doigts garnis d' ongles a chaque pied: les ongles des 

pieds de deva11t font beaucoup plus longs que ceux de 
d .\ . ern~re. 

Les jambes font courtes, le mufeau al on ge , & fe termi­

nant pr~fque en pointe . . 
l,es yeux font petits &. ne paroiffent que comme un point. 

Iln'a point de queue~ 
Il eft de couleur noire, & a cinq bandes longitudinales fur 

le corps; totTt ce qui eft lloir eft couvert d'un poil dur; les 
bandes blanches font de petits plquants' ai1alogues . a ceux du 
porc-epic. Des bandes noires du dos, il fort quelques longs 
poils . ifoles qui tombent jufqu'a terre; la t~te eft garnie de 

petits points noirs; le mufeau eft blanc ; l' ccil eft entoure d'tin 

cercle blanc; les pieds font rouiTatres. 

Les Tandreks marchent lentement ; ils grognent comme les 
pourceaux, ce qui leur a fait donner le nom de Cochon de 
rerrt, Cochon porc-epic, par les Europeens. Ils terrent & reftent 
engourdis trois mois' de ' l'an~ee; ils fe cache nt le jour, & ne 
paroiffent que lorfque le Soleil eft couche ,pour chercher leur 
110urriture; Hs vivent de fruits & d'herbes; leur corps n'eft qu'un 

• 
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peloton de graiffe. Les habitans de Madagafcar les mangent , 
mais Hs ne regardent pas leur chair comme un mets delicat. 
Madagafcar eil: le feul pays Oll l' on air encore trouve des 
~andreks. 

• 
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§. I J. 

DES OISEAUX. 

J E fuivrai, dans les defcriptions des Oifeaux que je vais don­
ner, les principes de M. BriIfon, le plus moderne des Auteurs 
,qui onttraite des caraCl:eresdiftinCl:ifs desOifeaux. SOll Ornitholo­
gie eft d'ailleurs la plus complette, la plus exaCl:e & la plus eten­
due qui ait ete publiee; je changerai feulement dans les ordres 
qu'il a etablis, les genres du coq & des perd~ix, que je placerai 
avant ce1ui des pigeons, cet ordre paroiIfant plus nature1. 

Le COf] &; la Poule fauvages. 

Q U 0 I Q T] Er efpece du Coq & de la Poule domefiiques foit 
tres-anciennement connue, que les varietes en foient tres­
nombreufes, qu'on les trouve dans la plupart de~ pays de 1'an­
den continent, & dans beau coup de contrees du nouveau 
monde, i1 n' en eil: pas moins vrai que nous ignorons encore 
quelle terre a 1a premiere donne naiIfance a, ces oifeaux, &. 
les nourrit encore aujourd'hui dans l' etat de liberte. Ce qu' on 
trouve a cet egard dans les Auteurs qui ont ecrit fur l'Hiftoire 
Naturelle & dans les Voyageurs, eil: plein d'incertitude, n' offre 
pas les details & les preuves neceffairesl

, Be ne fuffit pas pour 
,qu' on puiffe s'r. arr~ter. 
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Dampier (a) parle des Coqs fauvages qu'll dit avoir vus aux 
lies de Pulo-Condor , a Timor & a San-Yago : ces Coqs, fuivant 

. fOll rapport, fOllt de la groffeur os corneilles, & leur 
4ant fembhtble a celui de nos coqs de baffe-cour , eft feule­
ment plus aigu. Mais Dampier n'avoit pas fait une etude par­
ticuliere deo I'Hiftoire Naturelle, il ll'a pas donne de l'oifeau 
qu'il a obferve, une defcriptioll detaillee ; on ne peut d'apres 
ce qu'il en dit, le comparer avec le Coq,domeitique, & juger 
de l'identite ou de la difference de leur efpece. 

Gtmelli Gareri dit avoir apper<:;u des Coqs fauvages aux Phi­
lippines ; Mer,olla pretend en avoir vu clans le royaume de 
Congo; M. de Sonini qui a voyage a la Guiane a, dit-i! , en­
tendu dans les forets de cette vafte contree, Ul1 chant femblable a 
celui de nos Coqs ; il a vu de loin les oifeaux qui le font enten­
dre, illeur a trouve de la reffemblance avec nos coqs, & il 
leur a apper~u une crete charnue fur la tete, & deux appen­
dices auffi charnues fous la partie inferieure du bec vers fa bafe; 
mais il n'a vu ces oifeaux que de loin, iln'a pu avoir en fa 
poffeffion aucun individu de leur efpece; iln'en a donc juge 
que d'une maniere abfolument conjeaurale : cependant cette 
obfervation feroit d'autant plus intereffante, que les premiers 
Auteurs qui ont ecrit fur l'Amerique, s'accordent a affurer qu'il 
n'y avoit point de Coqs dans ce vafte continent, avant fa decou­
verte~ Coreal avance comme certain, que les poules ont ete 
apportees au Brefil par les Efpagnols , & il donne de cette 
affertion une preuve bien forte; c' eft que les Brafiliens eurent 

-
(a) Dampier, Nouv. Voy. aurour du Monde, pag. 8t. 

ldem. Suite des Voyages de Ia. Nouv. Holl. tom. r. pog. 61. 

" 
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d'abord horn~ur de la chair des poules, & qu'ils regarderent 
les reufs comme un poifon. Cependant la plupart des oif~aux: 

font les memes au B & a la Guianne, & il n' eft guere 

probable que les poul renfermees dans . cette derniere COl1~ 

tree, ne fe fuffent pas repandues dans le Brefil Oll ell~s auroient 
ete connues des habitans. Ainfi les Coqs dont parle M. de 
Sonini, ne font pas de l' efpece de cet oifeau, o'u ils tirent leut 

origine des Coqs domeftiques qui y ont ete tranfportes, &:; 

font devenus fauvages dans la fuite. 

L' obfervation de .M. de Sonini ne peut donc, ainfi que celles 

de ceux qui l' ont preced6 ,fixer nos idees fur le pays d' OU le 

Coq & la Poule tirent leur origine. Serai-je a cet cgard plus 
heureux que tüus les autres voyageurs? Les oifeaux males &:; 

femelles que j'ai rapportes de 1'Inde; que j'ai trouve libres &:; 

fauvages dans les forets, font-ils en effet, l'un U~l C(')q & l'au .. 

tre une Poule, & ces oifeaux doivent-ils etre regardes comme 

la fouche primitive du Coq & de la Poule domeftiques? C'eft 

par la defcriptiol1 exaB:e de ces oifeaux, par 'leur comparaifol1 
detaillee avec ceux auxquels je les ai juge femblables, & dont 
je les ai cru la fouche primitive, que je dois fatisfaire a cette 

double. queftion. Il s'agit d'abord de decicler fi les oifeaux dont 
j'emreprens la defcription, fontl'un un Coq & l'autre une Poule .. 

Suivant M. Briffon, les caraB:eres du Coq fom d'avoir quatre 

doigts denues de membranes, trois devant, Ull derriere, touS 
fepares envirOll jufqu'a leur origine. 

Les jambes couvertes de plumes jufqu'au talon; le bec en 

cone courbe. 
Deux membral1es charnues, longitudinales, pendant es fous 

la gorge. 
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Une cr~te membraneufe fur le front. 

Aces caraCl:eres principaux, M. Briffon ajoute que le Coq & 
la Poule portent la queue droite; je dirois plutot verticale & un 

peu inclinee en arriere, expreffion qui d0nneroit , ce me fel11ble, 

Une idee plus exaCl:e de la pofition de la partie dont il s'agit. 

Le l11 ~me Auteur ajoute que la queu ~ eil: compofce de quatorze 
plul11es, dont fept font i11clinees d'un cote, & fept de 1'autre , 

de facron qu' e1les forment enfemble t111 angle tres-aigu: cette 
'direCl:ion des rlumes de la queue, remarque M. BriIron, eil par­
ticuliere aux oifeaux c1e ce genre, & ne convient a aucun au ... 

tre oifeau connu. Enfin les alles du Coq & de la Poule fOllt 
Courtes & ne paIrent pas l' origine de la queue : les males 

ont a chaque pied un ergot qui devient que1quefois tres­
long. 

Suivant M. Linne, qui ne donne pas des caraCl:eres auffi 

'detailles que M. Briflon, ceux des gallinaces en general font: 

Roflrum-CoTlico.~incurvu112 : maxi/Ni fuperiore imbricata: & 
eri particulier par rapport au Coq: 

Frons crifia membranacea longitudinali. 
Crifice palcarium membranace~, bince longitudinales. 
On peut ajouter aux caraCl:eres que je viens de rapporter 

'd'apres M M. BriIron & Linne, plufieurs obfervations citees 
p~r M. de Buffon, teHes que les fuivantes : les deux plumes du 
milieu de la queue font beaucoup plus longues que les autres 

dans le Coq, & fe recourbent en arc. Les plumes du col &. 
du croupion font longues & etroites. 

En fe rappellant les caraCl:eres indiques par les Auteurs les 
plus celebres, comme diftinCl:ifs du Coq & de la Poule, & 

les cherchant fur les oifeaux qui nous occupent, onles y trouve 
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tous reunis, & leur genre eft par 'confequent aetermi ... 
ne ~ il eft vrai que la Poule n'a ni cr~te fur le front, ni 
appendices membraneufes fous le bec ; mais j'examinerai en la " 
decrivant en particulier, .fi c' eft une raifon de ne la pas regar .. 
der comme une veritable Poule. 

Apres l'examen & la recherche des caraB:eres generiques, 
.fi l' on continue d' obferve~ en detail ces deux oifeaux, on 
trouvera au Coq, de m~me qu'a la Poule, 1

0 que leurs alles ne 
s' etendent pas au-dela de l' origine de la queue; 2 0 que leurs 
pieds font conformes de la m~me maniere que dans ces oifeaux 
domeftiques; 30 que dans le Coq les deux plumes du milieu 
font plus longues que les autres, & fe recourbent en arc; 4~ 
,que les plumes . du co! & du croupion font longues & etroites. 

On ne peut donc douter que ces deux oifeaux ne foient un 
Coq & une Poule, puifqu'ils en reunHfent les caraB:eres dif ... 
tinB:ifs, tant ceux. ql:li peuvent etre regardes comme particu .. 
liers & propres a ce genre, .que ceux qui lui conviennent plus 
generalement; mais cettepremiere queftion etant refolue, le 
Coq & la Poule que je viens de reconnoltre pour tels, doivent~ 
ils ~tre regardes comme la fouche primitive de cette familIe, 
& peut-on affurer que les va rietes du Coq & de la Poule domef ... 
tiques tirent d' eux leur origine? 

Avant que de repondre a cette feconde queftion, je ferai Ja 
defcripdon detaillee des deux oifeaux, afin que la 'comparaifon 
<le leurs differentes parties avee eelles du Coq & de la Poule 
domeftiques, & des varietes de eette efpece, eoncoure a la 
follltion de la queftion. 

Le Coq a de l' extremite fuperieure du bett a celle de la queue 

apaijfe~ 8t ete~due '. deux pieds quatre pouces. 
Son 
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Son bec a quinze lignes de l'extremite fuperieure a l'angle PI. XCIV. 

qu'il forme en s' ouvrant , & un PQuce du m~me angle a la pointe 
de la partie inferieure. 

La jambe a cinq pouces de longueur mefuree du genou a 
l' extremite de l' ongle du l,nilieu; ce doigt en comprenant l' on- , 
gle, eft de deux pouces cinq lignes de long, l' ergot d'un pouce 
,quatre lignes. 

La gro1T~ur du corps, que je ne peux determiner au jufte, & 

q\li varie dans les differens ' individus , eft d'un tiers envirol1 

i110indre que dans le Coq domeftique commun. 

Le bec eft forme en cone, courbe a fon ext.emite fuperieure; 
il eft de couleur de corne, & parf.:1itement femblable en tous 
points au bec du Coq commun. 

Le deffus de la tete eft orne d'une cr~te deprimee fur les 
cotes, applatie, feftonnee ou decoupee a fa partie fuperieure ; 
elle prend fon origine a la bafe du bec, & s' agrandit en fe 
portant en arriere; elle adhere a la partie fuperieure du crane, 
& flotte en arriere au-deffus de l'occiput qu'elle deborde; fa 
forme eft ~-peu.pres celle d'une faulx renverfee; ellr eft d'Ull 
rouge vif dans l'animal vivant. 

Aux deux cotes de la partie inferieure du bec, font placees 
'deux appendices membraneufes de la m~me couleur que la 

cr~te, d'une forme a-peu-pres triangulaire, & teIles qu'on el! 
voit aux m~mes endroits dans le Coq commun. 

Les joues, les cotes & le deffous de la gorge font nues 

& degarnies de plumes, ainfi qu'une ligne longitudinale fur le 
fommet de la t~te, entre la cr~te & l' reil. Ces parties nues 

font d'un rouge pale ou de couleur de chair dans l'oifeau 
vivant. 

Tome 11. .V 

• I 
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De chaque cote de la t€te, au-deffous de l' reil, efl: u.ne 
tache de couleur de perle, de la grandeur & de la forme de 
l' ongle du petit doigt hurnain: elle eft formee par des plumes 
courtes preffees a cote les unes des autres, dont les barbes 
font defunies , & fe portent lateralement de devant en arriere , 
& couvrent ie meatauditif. 

Les jambes font, comme dans le Coq commun, degarnies 
de plumes jufqu'au genou, couvertes d'ecailles, d'une couleur 
grlsatre terne, les ongles & l' ergot font noiratres , l' ergot eil: 
forme en cone alonge, de fubftance cornee, termine en pointe 
aigue, & place d~ fa~on que faifant angle avec la jambe, il fe 
dirige vers le haut de fa bafe a fa pointe. 

Les pillmes du fommet de la tete, celles du col par devant 

& fur les cotes, font longues & etroites; elles deviennent 
pl~s longues, felon qu' elles font placees plus base Lorfqlle 
le col eft plie & dans l' etat naturei, elles font flottantes fur 
le dos & fur l' origine des alles. 

Ces plumes font applaties; Ieurs barbes font douces au tou­
eher, defunies, d' egale longueur de chaque cote. 

Le tuyau eft gros, tres-exprime & fenflble a la vue dans la 

longueur de la plume, jufqu'a quelques lignes de fon extre­
mite, ce q~i fait que chaque plume parolt rayee longitudina­
lement a [on ceritre; a l'origine, cette raie eft grife, au milieu 
elle eft noire, & un peu avant l' extremite de la queue, elle 
devient blanche. 

Ces differentes llUances du tuyau dans [a longueur , fe retrou­
vent [ur les barbes., mais differemment difpofees. 

A l' origine de la plume jufqu' au tiers de fa longueur eu­
viron,les barbes font d'un gris [ale blanchatre~ 
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:Au milieu de la plume, a l' endroit Olt le tuyau eft noir, les 

barbes le font' aum du cote du tuyau, & leur bord ou limbe 
eft blancha.tre. Elles font colorees de m~me au-deffous & late­

ralement a la portion du tuyau qui eft blanche. Mais ce qui 
merite une attention plus particuliere, c'eft que chaque 
plume eft terminee par un epanouiffement oblong, arrondi 

filr fes bords, qui forme a 1'extremite, de chaque plume une 
'taehe . oblongue, luifante, blanchatre ou de couleur de perle 

en plus grande partie, & d'un jaune roux, brillant a fa 
pointe : cet appendice a 1'afpeB:, le poli, le brillant & I 

le toucher d'une lame cartilagineufe tres-mince ; cependant 

fi on l' examine attentivement, en foulevant la plume & re­
gardant en ·face du jour, on voit que cet appendice eft borde 
dans fOI1 contour par une frange compofee de l'extremite des 
barbes de la plume, & qu'il ne refulte que de l'union de ces 

barbes J plus intime qu'elle n'a coutume de 1'~tre dans les plu­

mes ordinaires. 

Cette conformation eft la m~me que ce1le d'appendices 
pareilles a quelques plumes de 1'alle dans le lafear de Boheme; 
j'ai ti"ouve de femblables appendices aux plumes du col du 

pigeon Hollandais de 1'Ile de France, que je decris ci-apres. 

Le deffous. de ces plumes que je viens de dccrire, ne differe 
'du deffus que par des nuances moins fortes. 

Les plumes qui couvrent le dos jufqu'aux couvertures de 

la queue, font longues & etroites ; leur plus grande largeur eft 
vers le milieu de leur longueur; e1les vont enfuite en Ce 

retreciffant de chaque cot~, & fe terminent en · pointe 
arrondie. Leurs barbes defunies d'abord, & formant duvet 

a l' origine du tuyfl.u , fe reijniffent vers la nloitie de fa 

V 2 
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longueur, & s'engrenent les unes dans le~ autres, a la maniere 

ordinaire. Ces plumes font traverG~es dans leur longueur par une 
raie longitudinale blanche ; cette raie eft accompagnee de cha­
que cote d'une raie noire, bordee d'un limbe blancha.tre ; tres­

etroit, le duvet de ces m~mes plumes eft d'un gris fale. 

. Les plumes qui couvrent le bas du col en-devant, le haut de l~ 
poitrine, les cotes & l~s cuiiTes font formees & colorees comme 
les plumes du dos, avec ces deux differences que les plumes de 
la cuiffe font proportionnellement plus larges & moins longues, 
& ceIles des cotes plus larges. 11 faut encore remarquer que 
celles qui repondent a la pointe du fternum de run & l'autre 
cote, font rouiTes dans le dernier tiers de leur longueur, & 

qu'on retro~ve fur ces plumes ce luftr~ & cette apparence d'ul1 
cartilage mince que j'ai obferve a l'extremite des plumes du 
coI. 

Les plumes qui couvrent l'extremite du ventre & ceIles du 
deffous ,de la queue, ne font qu'un duvet femblable a ceIui 
que portent les Coqs communs aux m~lTIes parties; ce duvet 
dans le Coq f..1.uvage eft meIe de blanc , de noir & de gris terne. 

Les alles fe terminent a l' origine de la queue. Les grandes 
plumes font' d'un noir terne & n'offrent rien de particulier dans 

leur conformation. Celles qui couvrent le pli de l'alle ou les 

petites couvertures, font longues, etroites, rayees & colorees 

COlTIme les plumes du dos, mais plus petites dans toutes leurs 
dimenfions. 

Les grandes couvertures des alles font longues & etroites, 

roides & luftrees a leur extremite, qui eft fortement teinte d'Ull 
roux glace de marron. Ces plumes font difpoft~es de fa~on que 
fe couvrant en partie les unes les autres, e1Ies ne laiffent apper .. 

/ 
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cevoir que la portion de la plume qui ef!: rouffe; celle qui eO: 

cachee, ef!: rayee de blanc dans [on milieu, de noir [ur ~es cotes, 
& accompagnee a [on origine d'un duvet grlsatre. 

Les couleurs & la di[pofition des grandes & des petites cou~ 

vertures de l'alle, la font paroltre vers fon pli, rayee de noir 

& de blanc, & couverte au-deffous de l'endroit OU elle s'at­
tache au corps d'une plaque rouffe, luftree, glacee de marrone 

Il faut noter encore que les grandes couvertures des alles [ont 

coml11e ftriees tranfverfalement. 
Les' couve.rtures de la queue font longues; flottantes, d'Ull 

violet fonce) chatoyantes & donnant des reBets COl11me l'acier 

bruni: ces plumes ou plutot leurs barbes, forment a leur . ori~ 
gil1e un duvet tres-doux au touchet:. 

Enfin la queue ef! cor.1pofee deo quatorze plumes feparees 
en deux portions inclinees l'une vers l'autre ,.formant un angle 

aigll. Les deux plumes du milieu plus longues que les autres, 

forment un arc , dont la cOl1vexite eft tournee du cote du corps 
oe l' oifeau. 

Si apres avoir decrit le Coq fauvage, je le compare au Coq 
I - domeftique, je trouverai entre eux une conformite exaCl:e dans 

les parties dont les N aturaliftes 0l1t tire les caraCl:eres generi­

ques de cet oifeau • . Mais comme j'ai traite cet objet au com~ 

rnencel11ent de cet article, & qu'on en peut juger d'apre:s la 
defcription que je viens de faire, fans m'arreter davantage a 
c011lparer le Coq fauvage & le Coq domeftique relative.ment 
aux parties caraCl:erifiiques de leur genre, je vais effayer de 
les comparer dans des parties qui, quoique moins interefi:111-

tes , peuvent cOl1courir a faire recol1noltre l'identitc ou Ia 

difparite d'efpece. Les parties degarnies de plumes, tant [ur 
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le fommet de la t~te que fur fes cotes & fous la gOl'ge, font 
proponionnellement plus etendues dans le Coq fauvage que 
dans le Coq de bafTe-cour ou le Coq villageois; c' eft fur-tout 

celui-ci que je prendrai pour fujet de comparaifon, parce que 
vivant plus en libene, il eft probable que fon efpece eft moins 
alteree. Les memes parties qui font nues dans le Coq fauvage, 
le font auffi dans le Coq de bafTe-cour, elles le fant encore 
dans plufieurs races ou varietes, teHes que celles du Coq na in 
ou AlZglais, du Coq ci plumes de Joie , &c. On retrouve 
donc dans le Coq de bafTe-cour & dans plufieurs races, la 
me me difpofition par rapport a la nudite des panies de la te te 
qui s' obferve dans le Coq fauvage; 1a plus grande etendue de 

ces parties dans ce dernier, ne paroit qu'une difference tres­

legere, & qui n' en indique pas une fu.ffifante pour ifoler cette 

efpece. 
Les plumes courtes, roides, a barbes difunies, reflechies de 

bas en h<\.ut, qui couvre le mcatauditif & forment de chaque 
cote de la tete du Coq fauvage une tache a-peu-pres ovale, 
grisatre ou de couleur de perle, fe retrouvent dans le Coq 
de bafTe-cour, Ont la meme ftruB:ure, font difpofees de meme , 
& forment une femblable tache de chaque cote. Ces plumes, 

, -
clont la ftruB:ure, 1a difpofition, font plus importantes que celles 
des autres plumes, parce que celles-ci il1fl.uent fur un'e organe 

tres-interefTant, offrent dans toutes les races le rneme rnecha­
nifme, & fe retrouvent dans toutes les varietes , avec cette dif~ 
ference feule, que dans quelques races elles font cachees Tous 
d'autres plumes qui les couvrent, en debordant les parties 
yoifines. 

,~es plumes du col font longues, etroites, luftrees & flot~ 
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tantes dans toutes les races; mais ces plumes femblent au pre­
mier afpeB: offrir quelque chofe de particulier dans le Coq 

fauvage; je veux parler de l'appendice prefque cartilagineux 
qui termine ces plumes. Cependant fi l' on examine les chofes 
de pres, on reconnolt aifement que cette apparence cartilagi­
neufe, n'eil: due dans le Coq fauvage qu'au rapprochement, a 
l'union intime & au collement des barbes a leur extremite; on 
obferve d'ailleurs dans le Coq de baife-cour & dans toutes les 

races quelque chofe de tres-anaI9gue, & 1'0n voit qu'au m~me 
endroit la plume eil: plus ferree, plus luil:ree, qu'il n'y a de 
difference que dans une adheuon plus grande des barbes les 
unes avec les autres; cette difference qui avoit d'abord paru 
frappante, s' cvanouit donc par un examen ulterieur, & devie?t 
au contraire un trait de reifemblance & un fujet de rappro­
chement. 

La meme difference fe pre[ente a l'egard des grandes cou .. 

vertures des alles, & l' examen attentif nous conduit au meme 
refultat, & au me me rapprochement; on en trouve m~me un 
frappant en faifant cet examen entre le Coq fauvage & celui 
de baife-cour ou de village, car la couleur ordinaire des gran­
des couvertures des alles dans ce dernier, eil: d'un roux glace 
de n1arron, qui eil: auffi la couleur des memes plumes dans le 

Coq fauvage, & ces plumes forment fur les' alles dans les deux 
races que nous comparons, une large plaque de meme ,cou­

leur, & les plumes qui la compofent font conformees a-peu­
pres d' egale maniere. 

Quant a la reifemblance entre les couvertures du deifus & 

du deifous de la queue, & les plumes dont la queue eil: com­
po[ee, elle eil fi parfaite entre le Coq fauvage & celui de baife-
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cour, qu'on n'apper<r0it pas a cet egard la plus 16gere diffe­
rence entre ces deux oifeaux. On trouve · donc entre eux une 
parfaite reifemblance dans les parties caracterHtiques du genre, 
& l' on en trouve encore une tres-frappante dans la difpofition 
& la frruCl:ure m~me des plumes , preuves bien fortes de l'iden­
tite des efpeces. 

Quant aux l1uances du plumage, je ne m'arr~terai point a 
les comp~rer, puifque l'on fait que variables a l'infini par l'in­
fluence des climats, par l'age & les differentes' circonfrances de 

}a vie, elles font abfolument infufEfantes pour fervir a difrin­
guer & faire reconrioltre les oifeaux. 

Apres avoir decrit le Coq fauvage, & l'avoir compare avec 
celui de baife-co.ur, ta nt aux parties caraCl:erifiiques du genre, 

qu'a la conformation & a la difpofition des plumes , je decrirai 
la Poule. 

Pt. xcv. Elle efr d'un tiers plus petite que fon male; cette differenc<t 
dans la grandeur efr a-peu-pres la m~me dans toutes les races 
entre.1a Poule & le Coq. 

La Poule fauvage, ainfi que fon male J a tous les caraCl:eres 
propres a ce genre d' oifeau, a un feul pres qui lui manque, 
c' eft la cr~te & les appendices membraneufes fous le bec. Cette 
difference, je l'avoue, parolt forte; mais fufEt-elle pour eta­
hlir une difrinCl:ion reelle? je crois qu' on fera peu porte 'a le 

.penfer, lorfqu' on fera attention qu'il y a a cet egard les plus 

etonnantes varietcs entre toutes . les races, & m~me entre les 
individus d'une m~me race. En effet, il y ades races deCoqs 
& de Poules, telles que les huppees , dans lefqudles le male & 

la femelle n' ont ni cr~te ni appe.ndices fous le bec: dans d'au­

tres races, telle que celle du Coq de baife-cour, le male a 

quelquefois 
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Cfuelquefois une cr~te & des appendices d'une exceffive gran­
deur, tandis que fes femelies ont ces parties charnues mal 
prononcees Ces differences n'en etablilfent cependant point, 
a nos yeux entre les races & les individus, parce que nous 
fommes bien convaincus & bien certains de leur identite. La 
l11~l11e difference doit-elle nous porter a en etablir entre la Poule 
fauvage & la Poule domeftique, parfaitement femblables d;ail ... 
leurs? Toute difficulte femit levee, fi, comme des perfonnes 
dignes de foi, & qui vivent a la campagne, me I' ont afIure, 
il y ades Poules villageoifes; abfolument privees de cr~te & 
d'appendices; ce que je n'ofe afIurer, ne l'ayant pu verifier 

, l110i-l11~me : mais ces Poules villageoifes [ont ~u mo ins celles 
qui 011t en general une cr~te & des appendices plus petites; par 
'ce trait m~me , qui paroifIoit d' abord differentiel, elles fe rap· 
prochent davantage de la Poule fauyage. 

Le deifus de la t~te, le commencerri'ent du col en-arriere, 
font couverts de plumes courtes, etrqites, grisatres. Les joues 

& le deif9us de la gorge, font blanchatres ; & ces parties 
l1ues dans le Coq, font couvertes dans .la Poule de plumes 
tres-petites & peu nombreufes. 

Les plumes du col en-arriere font brunatres, rayees Ion­
gitudinalement dans leur milieu , de xoux' blanc. 

Les plumes du col en-devant, celles qui couvrent le fternum, 
& le ventre, font brunes, rayees longitudinalement de blanc 
fale dans leur milieu~ 

Les plumes qui couvrent les cotes DU les flanes font grifes. 
Ce1les du dos font d'un brun dair teintees de gris, & le 

tuyau forme dans la longueur de ces plumes, une raie longi­
tudinale tres-etroite, d'un roux lave. Les petites & les gran .. 

Thm,n X 
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des couvertures des alles, offrent les memes couleurs & la 
meme raie. 

Les grandes plumes de l'alle fOllt noiratres du cote interne, 
brunatres & pointillees de gris du cote externe. 

Les plumes de la queue font grisatres. 
Enfin les jambes & les doigts font couverts d' ecailles grifes. On 

voit a la place OU eft l' ergot dans le male, Ul1 bouton peu faillant. 
Il 'eil aife de remarquer d'apres la defcription que je viens 

ode fa~re, que les couleurs de la Poule fauvage font celles 
qui font les plus ordinaires & les plus communes fur le plumage 
de la Poule de baife-cour. 

Ainfi je crois avoir fuffifamment prouve que ces deux oi ... 

feaux font du m€me genre que le Coq & la Poule domefti· 

ques; 'les . trairs de reffemblance dans la fabrique, la difpofition 
& le coloris m€me du plumage , obferve entre le Coq fau ... 
vage & celui de baffe-cour, le villageois fur-tout; la conGor­
mite de coloris entre le plumage de la Poule fauvage & celui 
de la Poule villageoife, la petiteffe de l~ crete & des appen .. 
dices membraneufes de celle-ci, l'abfence de ces parties dans 
la Poule fauvage, offrent des rapprochemens & des traits de 
reffemblance bien frappans. Si a cette reffemblance entre le 
Coq & la Poule L:'lUvage & les memes oifeaux domeftiques, on 

ajoute la mkeffite d'une fouche primitive, paffee de l'etat de 
liberte a celui de domefticite, l'ignorance OU l' on a ete juf.. 

qu'a prefent fur l'efpece qui conftitue cette fouche primitive, 
les recherehes infruCl:ueufes des Voyageurs qui ont parcourus 
toutes les autres contrees, & le Heu OU cette efpece a ete ren ... 
contree , je crois qu'il paroltra tres-probable que le Coq l:(. 

la Poule fauvages trouves libres dans les for€ts de rInde, font 

la fouche primitive de toutes les races & varietes de ces oifeaux 
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fi anciennemel1t connus, fi alteres , fi changes par le laps de 
tems, par l'influence des climats , par la difference de la nour­
riture, & fur-tout par une efdavage dont la dun~e remonte 
aux liedes les plus recules. 

Mon opinion eft encore appuyee fur eette croyance, que 
rInde a ete la premiere terre habitee; que e' eft aux Indes que 
les hommes etablis par la fuite dans des dimats moins heu­
reux, font venus anciennement chereher les connoiffances dont 

ils avoient befoin; ear, ou les peuples de l'Inde dans leurs pre­
mieres emigrations ont tranfporte avee eux un oifeau li u.tile, 
ou les Voyageurs l' ont par la fuite rapporte de ce dimat dans 
celui qu'ils habitoient. 

Je fais que des Savans dont le fentiment eft d'un grand poids , 
ne conviennent pas aujourd'hui del'anteriorite de l'Inde,eomme 
bereeau des hommes & de leurs eonnoiffanees. Mais m~me 
el1 admettant leur opinion, les revolutions fur lefquelles ils fe 
fondent font fi anciennes, que par rapport a nous, il n'en eft 
pas moins vrai que l'Inde eft la partie de l'anden continent la 

plus heureufement lituee, ee1le qui par cette raifon a d6 ~tre 
· la plus andennement peuplee, & d' OU les habitans des autres 
COntrees ont tire la plus grande partie de leurs eonnoiffanees, 
& m~me des produ8:ions qui leur font utiles. Ainfi l'hiftoire 
du Coq & de la Poule fauvages, s'll eft en effet probable qu'ils 
foient la fouche primitive du Coq & de la Poule domeftiques, 
fe trouve en que1que forte liee a l'hiftoire des hommes, de 
leurs emigrations, de leurs voyages, & ce point d'Hiftoire 
Naturelle d'un oifeau, jette que1que jour fur I'Hiftoire Civile 
de l'homme, comme l'Hiftoire Civile de l'homme eu repand 
fur ce point d'Hiftoire Naturelle. 

x~ 
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Je finirai en obfervant que les Indiens nourriffent deux races 
de Coq & de ~oule: rune eft purement domeftique, & n'eft 
pour ees peuples, qui ne mangent de la ehair ,d'aueun animal, 
qu'un objet de eOlTImeree ou d'amufem nt & de euriofite; l'au­
tre eil: efclave & fert pour les eombats de Coqs, genre de fpee­
tacle fort en ufage aux Indes. 

La premiere race eil: femblable a celle de nos Coqs & POliies 
'domeil:iques, & fe perpetue par les individus qui fe renouvellent 
& fe fuccedent. 

Lafeconde race eft celle du Coq & de la Poule fauvages, que 
les Indiens entretiennent & renouvellent en tirant les individus 
des for~ts Oll ils font nes. 

Cette obfervation ajoutee aux faits que j'ai rapportes, eon .. 

firme les eonfequences que j'ai tirees de ces m~mes faits; elle 
prouve que dans l'Inde me me , la domeil:icite amollit & enerve 
le Coq fauvage & produit dans fon plumage & dans celui de 
fa femelle, les differenees que nous avons remarquees entre le 
Coq & la Poule fauvages, & le Coq & la Poule de nos baffes· 
eours: cette obfervation eft donc une derniere & forte preuve 
que les oifeaux que je viens de deerire, font la fouche primi­

tive du Coq & de la Poule domeftiques. La fouche de cette 
premiere variete etant une fois connue, il eft aife de fentir com-

I 

ment les circonftances variees a l'infini par rapport a un animal 
fi prodigieufement multiplie & tranfporte en des climats fi diffe­
rens,ont occafionne les races & les varietes que nous connoif. 

fons dans cette efpece. 

La Gdlinole des Indes. 

PI. XCYI. CE T oifeau eil: de la gro{feur de la Gelinote des Pyrenees; 
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fon front eft blanc avec une bande noire circulaire qui s' etend 

des deux cotes jufqu'a la l'acine du bec; le derriere de la t~te 
eft roufsatre, & fu'r chaque plume il y a une bande longitu­
dinale noire; le col eft d'un gris terreux roufsatre; les plumes 
de la poitrine font 111ordorees & terminees par une bande tranf­
verfale blanche; les fuivantes font grifes jufqu'a la moitie, & 

noires dans le refte de leur longueur: les plumes du dos, du 

CroupiOll & de la queue J les petites des alles font d\m roux 
jaunatre, coupees par des bandes tranfverfales del11i-circulaires, 
qui font noires; les l110ins longues des grandes plul11es des alles 
fOllt d'un gris terreux jufqu'a la moitie; le refte eft cOl11pofe de 
quatre bandes tranfverfales, la premiere eft noire, la feconde 
blanche, la troifiel11e noire, & la quatrieme ou extremite de 
la plume eft d'un jaune roufsatre ; les plus longues plumes des 
alles font d'un noir brunatre, les alles en-delfous font grifes; 
le ventre eft d'un gris terreux, coupe par des bandes tranfver. 
fales noires; le bec eft jaunatre ; les pieds font bruns. 

Cet oifeau fe trouve a la cote de Coromanc;lel, ou on l'ap-
pelle Caille de la C(zine. -

La Perdrix de Pondichery. 

E LL E eft de la groiTeur de la Perdrix grife d'Europe; le 
delfus de la t~te eft d'un gris terreux roufsatre; les plumes qui 
entourent la bafe du bec, font jaunatres; la gorge eft de la 
m~me couleur; les dernieres plumes de la gorge font terl11i­
ll(~es de, noir ; le haut du col en-arriere eft grisatre, onde par 

des raies tranfver[ales noires; le bas, & le dos font roux, tra­

ver[es de bandes blanches onclulees; la poitril1e eft cl'un roux 
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beaucoup plus clair, avec des bandes l10ires tranfverfales ondu­
lees; le ventre eil: blanc, coupe par des bandes tranfverfales 
l10ires demi-circulaires; fur les cotes du ventre il y ades 
taches mordore; les petites plumes des alles font d'un rouge 

mordore, coudees par des bandes tranfverfales d'un blanc rouf­
satre ; leur tuyau eil de la m~me couleur; les plus longues font 
d'un gris terreux tres-fonce : le croupion eil: gris , avec des ban­
des tranfverfales d'un blanc fale; ces b.andes font bordees de 
chaque cote de lignes noires; les plumes moyennes ou inter­
mediaires , ou du milieu de la queue, font rouffes, variees d'une 
infinite de petites lignes brunes ell zig-zag, tres-pres les unes 
des autres, ce qui rend la queue comme moiree; il y a fur cha­

que plume quatre bandes tranfverfales d'un blanc terne jauna­
tre ; ces bandes font bordees du cote de l' extremite de la queue, 
d'une ligne noire : les plumes laterales font d'un brun mordore, 
coupees tranfverfalement par des bandes noires fur leur cote 
interieur feulement; le bec eil: noiratre , l'iris & les pieds font 
rouges. Le male a un ergot tres-fort. Cet oifeau fe trouve a 
la cote de Coromandel. 

Le Francolin de I'Ile de France. 

C E T oifeau eft de la groffeur d'une forte perdrix rouge; le 
deffus de la tete eil: d'Ull jaune roufsatre, mais les plumes du 
fommet font noires , bordees de roux: de chaque cote . de la 

Pt. XCVII. tete, il y a deux raies longitudinales qui commencent a la bafe 
de la partie fuperieure du bec; l'une paffe vers l' reil, l' entoure 
& fe prolonge u n peu au-deUl de l' reil, l' autre plus bas fuitle 
m.eme contour & fe termine en rejoignant prefque la premiere: 



TOn//- Li, 

11' RA.N COLIN DE L'rSLE DE FRAN C.J':' 
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r efpace entre ces cleux bandes eft blanc ; la gorge eft blallche ; 
les plumes du col en-arriere font blanches, avec une bande 
longitudinale noire plus large a fon extremite; les plumes du 
bas du col & celles de la poitrine follt noires, & ont fur leur 
bord fix taches blanches ; celles du ventre font de la n1~me cou· 
leur, mais les taches font plus grandes & de couleur roufsa­
tre. Les cuiffes font d'un roux clair, coupees par des bandes 
tranfverfales noires; les plumes du dos font mordorees, mais 
ce1les qui tombent fur les alles follt noiratres dans le milieu, 

,& ont des taches irregulicres d'un blanc roux; les petites 
plumes des alles font noires avec des taches rondes d'un blane 

roufsatre ; les grandes plumes des alles font auffi noires , mais -
e1les font tarnfverfalement rayees de blanc; les alles en-deffous 
font grifes; le croupion & les premier~s plumes de la queue, font 
d'un roux clair, traverfes de bandes noires; les laterales font 
entierem.ent d'un noir brunatre : le bee eft noir; les pieds font 
d'un roux clair. Le male a un ergot tres-fort. 

Cet oifeau eft naturel a 1 'He de Madagafcar, d' Oll il a et(~ 

po'rte a l'lle de France ': i1 perehe ; fon chant approche de celui 
de la Pintade , ce qui lui a fait donner par les habitans de 
cette colonie, le nom de Perdrix Pintadie. 

La Perdrix de Gingi. 

ELLE eft moins groffe que la Perdrix grife d'Europe; le 
deffus de la t~te eft d'un brun fonce: il nalt de l'angle fupe­
rieur du bec une ligne blanche IOligitudinale qui paffe au-deffus 
de l'reil, & s'etend prefque jufque derriere la t~te; chaque plume 
qui forme cette ligne, a une tache ou raie longitudinale noire ; 
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la gorge eil: d'un roux clair, le col & les joues font de la m~me 
couleur; mais fur chaque plume il y a une tache ou raie longi­
tudinale noire. Sur le haut de la poitrine, il y a une tache 
noire feparee d'une autre, qui eil: marron, par une bande blanche , 
demi-circulaire ; le dos eil: d'un gris terreux roufs~tre ; les pe-
tites plumes qui recouvrent les alles font marron, lavees fur 
leur bord exterieur & a leur extremite d'un gris terreux 
rouf~~tre ; fur chaque plume, pres de leur extremite, il y a 
une tache noire prefque ronde; les plumes qui fuivent ou les 
moyennes; font aufIi marron, mais elles font lavees a leur 
extremite, & du cate exterieur, de jaune terne; fur chaque . 
plume il y a une tache noire arrondie du cate de l' extremite 
de la plU1:ne; les moins longues des grandes . plumes des alles 
font d'ul1 marron plus clair, lavees de jaune a leur extremite; 
fur chaque plume il y a pres de leur extremite une pedte tache 
noire prefque ronde; les plus grandes font d'un brun noiratre : 
le croupion & la queue font d'un gris terreux roufsatre, & fur 
'chaque plume il y a' une tache noire faite comme une lanne: 
le ventre eil: blane, & fur ehaque plume il y a deux bandes lon­
gitudinales d'un marron clair ; les ,rieds font d'un jaune rouf­
satre; le bee eil: noir. 

La femelle eil: un peu moins forte que le male, &: ·abfolu­
ment differente pour le plumage; le deffus de la t~te, le col 
en-arriere eil: d'un gris terreux; la gorge & le col en-devant 
eil: d'un brun fonee ; fur le haut' de la poitrine il y a une large 
taehe grife; les plumes qui la forment font coupees tranfver .. 
falement par des lignes noires ondulees; les cates du ventre 
font marron; le ventre eil: d'un roux clair : fur les premieres 
plumes du cate de la poitrine, i1 y a une tache noire ronde, 

~ 
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&. fur les autres il y a une tache de la m~me couleur, faite 
en croiffant; les petites plumes des alles font jufqu'aux trois 

. quarts d'un gris terreux, coupees tranfverfalement par des lignes 
110ires ondulees; leur extremitc eft d'un marron fonce, ce qui 
forme une tache prefque ronde de cette couleur fur l'extremite 
des plumes: il y a fur chaque plul11e ., dans l' endroit Oll com­
men~e cette tache man·on, deux taches blanches, une fur le 
bord exterieur, & rautre fur le bord interieur; les moins lon­
gues des grandes plul11es des alles font d'un gris terreux, lave 
d'un roux clair du cote interieur jufqu'aux trois quarts, & d'ul1 

roux fonce jufque pres de leur extrel11ite, qui eft bordee de 
jaune roufs~tre. Sur le cote exterieur, pres de l' extrel11ite de 
chaque plume, il y a une tache ronde d'un jaune roufs~tre ; mais 
fur la premiere plume ou la moins longue, cette tache eft cir­
confcrite dans une ligne circulaire de la m~me · couleur. Les 
plul11es du croupion & de la queue font grifes., lavees de roux 
& coupees tranfverfalement par des lignes noires onduh~es: les 
pieds font d'un gris terremc; le hec. ett noir, & !'iris jaune. 

La Perdrix Rouge de Madagaftar. 

E L L E eft de la m~me groffeur que la precedente; tout fon 
corps eft d'un rouge brun terne: le deffus de la tete & le der­
riere du col font feulement un peu plus fonces & laves de brun; 
le bec eft jaune, 1'iris & les pieds font d'un beau rouge; le nf~le 

a deux ergots a chaque pied. 

La grande Caille de Madagafcar. 

ELLE eil: du double plui grande que la Caille d'Europe; 
Tome 11. Y . 

/ 
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le deffus de Ia t~te, le col en arriere & le dos, font d'un roux 

brunatre ; les plumes, fur le fommet de la t~te, ont une ligne 
cl'un blanc jaunatre, qui en forme une autre blaachatre derdere 
la t~te; cette ligne fe termine un peu au-dela du milieu du col J 

parce qu'alors eH·! fe confond avec les plumes du bas du coI, 
PI. XCVIII. qui ont, ainfi que ceIles du dos, une ligne d'un blanc jaunatre: 

mais ces dernieres, font coupees par des bandes tranfverfales 
lloires. Sur les joues, il y a deux raies longitudinales blanches , 
etroites, qui defcendent jufqu' au bas du col: entre ces deux 
raies, i1 y en a une grife 'qui fe prolonge jufque fur la poitrine; 
elle eil: d'un gris fOlwe vers la t~te; la gorge eil: noire ; il Y a 
fur le h~tut de la poitrine, une large tache de couleur marron; 
la poitrine & le ventre font noirs; & fur chaque plume, i1 
y a une tache blanche ronde plus large que haute. Les plumes 
du cote du ventre font longtles & etroites , & cachent entie­
rement ceIles du ventre & des cuiffes; eIles font de couleur 

, marron, & ont fur le tuyau une bande longitudinale d'un blane 
jaunatre: de chaque cote de cette bande, il y a une ligne no ire. 
Les petites plumes qui recouvrent les alles font roufsatres, & 

ont une ligne d'un blanc jaunatre dans le milieu; elles font 
aum coupees tranfverfalement par des bandes noires indeter­
minees; les plumes qui fuivent, ou les moyennes, font roufsa­
tres, lavees de noir; elles ont de meme une ligne blanche 
longitudinale dans le milieu; mais elles font de plus tranfver­
fees par des lignes ~'un blanc jaunatre: les moins I011gues des 
grandes plumes des alles font noires; elles ont une ligne blan ... 
che [ur le tuyau, font marquees par des bandes jaunatres, 
& bordees a leur extremite par une bande de 1a m~me 
couleur: les plus longues enfin font d'un brun terreux. La 
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queue eft noire, avee des lignes tranfverfales d'un blane jau­
natre; le tuyau de ehaque plume eft de la m~me couleur; les 
pieds font roufsatres ; le bee eft noir, & l'iris d'un jaune terne. 

La grande Caille de la Chine. 

E L L E eft un 'peu moins greffe que la precedente; les plumes 
du fommet de la t~te fant d'un gris terreux, coupees par des 
bandes tranfverfales qui font noires; leur tuyau eft blane; la 
joue eft d'un roux clair: il nalt de l'angle fuperieur du bec 
une ligne blanche longitudinale qui paffe au-deffus de l' reil , 
& s'etend prefque jufqu'au derriere de la t~te. Les plumes du 
col, du dos; & du croupion fant longues & etroites; elles 
fant d'un gris terreux tres-clair, femees de bandes noires tranf:. 
verfales, & fur le milieu de chaque plume, il y a une bande 

1, 

blanchitre affez large par le haut, & qui fe termine en pointe 
du cote de l'extremite de la plume. Les plumes du croupion 
fant beaucoup plus longues que la queue, & la couvrent entie­
re me nt : l(fs alles fant brurl~tres; mais fur les cotes exterieurs 
de chaque plume, il y a de larges taches noires & randes. 
Le ventre eft roufs~tre ; les plumes en fant longues & etroites , 
& il Y a de m~me une bande blanchitre fur chaque plume'; 
mais il n'y a fur les cotes des plumes que quelques taches noires. 
Le bec eft noir & l'iris rouge; les pieds fant jaunes. 

La Caille Brune de Madagafcar. 

ELLE eil: de la groffeur de la Caille d'Europe; le deffus de 
la t~te, le haut du col en arriere font couverts de plumes 

Y2 
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110ires & de plumes rouffes; les noires fOllt en plus grand 
nombre. L a gorgeeft d'im gris terreux dair; les plumes du 
bas du col, de 1a poitrine & du ventre , font de la meme 
couleur, & elles ont deux bandes noires circonfcrites qui 
fuivent le contour de la plume: les plumes du dos, du crou­

pion, de la queue, les petites des alles & les moins longues 
des grandes, font auffi d'un gris terreux dair, coupees par des 
bandes tranfverfales qui font noires; les plus ' grandes plumes 
des alles font brunes; l'iris eft jaune ; le bec & les pieds font 
nOll"S. 

La petite Caille de Gingi. 

E L L E eft d'un tiers a-peu-pres moins grofI'e que la Caille 
d'Europe ~ la tete eft nO:ire & le fo!nmet d'un jaune roufsa­
tre: a l'angle fuperieurdu. bec , il nait une raie longitudinale 

de la meme couleur, quL, eta nt coupee par i'eeil, fe prolonge 
prefque jufque derriere la . Ü~te. La gorge eft blanche, tenni­
nee par une raie noire; le co! en-devant J la poitrine & le ven~ 
tre font d'un jaune rougeatre: fur le milieu de chaque plume, 
il y a une bande noire longitudinale un peu plus large par le 
bas; cette bande eft bordee fur fes deux cotes d'une autre bande 
blanche. Sur la poitrine, il y a une bande noire inegale dans 
fa largeur, & qui fe prolonge en zig-zag depuis la gorge jufque 
fur le ventre; le col en-arriere eft roufsatre; fur chaque plume, 
il y a une bande longitudinale jaunatre: cette bande eft bordee 
de noir fur les cotes; les plumes du dos, du croupiOll & les 
petites plumes des alles font d'un rOl1X prefque malTon : fur 
chaque plume, i1 y a une bande longitudinale afI'ez large, de 







ET A LA CHINE. LI~. V. 'I7{ 

couleur jaunatre, & elles font coupees tranfverfalement par 
de petites lignes de Ia m~me couleur: ces petites lignes font 
bordees de noir; les grandes plumes des alles font brunes ; 
les petites des alles en-deffous font blanches) & les grandes 
font grifes. 

La femelle eft de la m~me groffeur : les couleurs font les 
m~mes dans toute la partie fuperieure, & moins brillantes dans 
la partie inferieure. La gorge eft blanche, terminee par 'une 
raie noire; le col en-devant eft d'un jaune rouge~tre : fur le 
milieu de chaque plume, il y a une bande longitudinale blan .. 
che, & fur les cote$ deux petites taches noires rondes. Le 
ventre eft auffi d'un jaune rougeatre; fur le milieu de chaque 
plume, il y a une bande longitudinale blanche affez large, & 
fur les cotes ces m€!rnes plulJlcS fum coupees par des b.mdes 
tranfverfales qui font noires. 

Ces oifeaux fe trouvent a la cote de CoromandeI. 

Lt petit P aOIl de Malacca~ 

C E'T oifeau eft d'un tiers moins gros que le Faifan d'Eu­
rope: 1a tete & le col font d'un brun fonce; la gorge eft gr· ... 
Satre; les yeux font entoures d'une peau nue de couleur jau ... 

natre orpin. Les plumes du bas du co~ en-avant, ce1les de la poi ... PI. XCIX. 

trine & du ventre font d'un gris terreux, coupees par des 

bandes tranfverfales noires ondulees & ferrees tres-pd~s les 
Unes des autres; le tuyau de ces plumes eft blanc ; les petites 
plumes des ailes, les plus externes des grandes & celles du dos, 
font d'un gris jaunatre clair, femees de bandes tranfverfales , 

l10ires ondulees : [ur chaque plume, il y a pres de leur extr6 .. 
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mite une tache d'un bleu brillant qui, a un certain afpeCl:, donne 
un reBet verd & or; les plus longues plumes des ailes fant 
brunes; la queue eft a deux etages, & d'un gris terreux clair: 
fur chaque plume du premier rang, c'eft-a-dire, fur les plus 
courtes, il y a un peu avant leur extremite, une ~ache d'un 
bleu brillant changeant en verdatre & or, pareille a l' reil qui 
fe trouve fur les plumes de la queue du Paon; fur les plus 
longues, il y a deux de ces taches accolees rune contre 
l'autre; l'iris eft jaune, & les pieds font 110irs. 

Le male a deux ergots tres-forts au pied drGit & trois au 
pied gauche, dont deux fe touchent a leur bafe, 

, Cet oifeau parolt ~tre le m~me que celui d'Ed ward, Planche 

LXVII, de Briffon, Tom. I, page 291 J & celui que M. de Buffon, 
decrit fous le nom d' Epuonnier: ccpendant il en differe un 
peu par les couleurs & pour la groffeur. Comme ces N,atu­
raUft es n'ont ecrit que d'apn~s des demns, j'ai cru devoir don­
fler une defcription exaCl:e faite fur l'oifeau nl~me; je 1'ai place 
dans le genre des Paons ,parce qu'il en ales caraCl:eres & les 
habitudes : le double eperoll qu'il a a chaque pied, n'eft pas un 
caraCl:ere pour en faire un genre particulier; j'ai ' trouve ce 
m~me caraaere, COlUme on l'a vu ci-devant, dans la Perdrix 
rouge de Madagafcar. 

Le Rouloul de Malacca •. 

CE T oifeau parolt avoir quelque rapport avec le Faifan; il 
en differe cependant comme on le verra dans fa defcription J par 
des caraCl:eres effentiels qui doivent en faire un genre particulier. 

11 eil: de la taille du Ramier d'Europe, & a pour carac" 
PI. C. t<:res generiques les doigts fepan!s, les jambes couvertes de 
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plumes jufqu'au talon, quatre doigts, trois font diriges en .. 
avant, & un en-arriere; ce dernier n'eft qu'un moignon & n'a 
point d'ongle; le bec en co ne courbe, la queue ' courte & 
horifontale. 

La tete & le col font noirs; derriere la tete il y a une huppe 
d'un rouge mordore; les plumes qui la compofent font gene­
ralement toutes dures & roides, & les barbes ne font pas unies 
les unes aux autres eomme dans les plumes ordinaires: cette 
huppe eR: un peu eouchee en en-bas, & dirigee de fa'ron qu'il ' 
femble que l'oifeau ne peut la lever. Sur le front, il y a fix erins 
l10irs tres-longs qui forment une autre huppe que l' oifeau, peut 

lever & baiffer a volonte ; l' efpaee entre ces deux huppes ei 
blane, & forme une bande tranfverfale fur le fommet de la 
te te ; le tour des yeux eR: garni de petites plumes roides qui 
font blanehes: la poitrine & le ventre font 'd'un beau violet 
fonce; les petites plumes qui reeouvrent les alles fant brunes ; 
ee11es qui fuivent ou les moyennes, ainu que les ~noins longues 
des grandes, fant d'un blane roufsatre, femees de lignes tranf­
verfales noires ondulees ; les plus grandes font d'un jaune rouf.. 
Satre, eoupees tranfverfalement par des lignes noires ondulees ; 
les petites plumes des, ailes en-deffous font brunes, les gran­
des font grifes ; le dos, le eroupion & la queue font d'un verd 
fance; la partie fuperieure du bec eR: noire; l'inferieure eft 
jaune a fa racine, & noire dans le refte de fa longueur; l'irii 
&: les pieds font jaunes. 

Le Pigeon Hollandais. 

CE T oifeau a quelque rapport pour les couleurs au Founingo 
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de M. de Buffon (a) , & au Pigeon ramier bleu' de MadagaJcat 
de Briffon (b); mais il en differe par la grandeur & la qua­
lite des plumes du co!. 

Pt. CI. 11 eil: beaucoup plus grand que le Ramier d'Europe; les 
plurnes de la t~te , du col & de la poitrine font longues, etroi­
tes, & fe terminent en pointe: ces plurnes font conformees 
d'une maniere affez extraordinaire; elles 0l1t le poli, le bril­
lant & le toucher d'une larne cartilagineufe; je n'ai pu, a l'aide 
de la louppe, diftinguer fi ces lames etoient formees par la reu­
nion intime des barbes; mais i1 eil: a prefumer' qu' elles ont la 
m~me conformatiol1 que les appendices qui fe trouvent a quel­
ques plumes de l'aile dans le lafiur de Boheme, & aux lames 
cartilagineufes du Coq Jauvage des Indes. L'reil eil: entoure 
d'une peau nue d'un rouge fonce; le ~os, les ailes & le ven­
tre font d'un bleu fonce; le croupion & la queue d'un rouge 
de earmin tres-vif; le bee & l'iris font de la m~me couleur, 
& les pieds font noirs. 

Cet oifeau fe trouve a rIle de France; on pretend que fa 
chair e!t un poifon. 

La Tourterelle grife de la Chine. 

Pt. CIl. E L L E efl: de la groffeur de la Tourterelle blanche qu' on voit 
en F rance dans les V olieres & chez les Oifeleurs; le deffus de 
la te te eft de couleur grife & le derriere d'un gris vineu:x: 
fonee : le tour des yeux eil: garni de petites plumes blanches; 

Ca) N° TI. des planches enlumin~c:s. 

(b) Tom, 1. Ji&. I. Plan,he XIV. 
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Ie col en-devant, Ia poitrine & Ie ventre font d'un gris vineux 
rouge~tre tres-clair; les plumes du col en arriere O;t la forme 

d'un creur renverfe; e1les [ont noires, & [ur les deux cotes 
il y a une tache ronde d'un beau blanc ; les petites plumes 
des ailes, le dos & le croupion fOllt d'un brun terreux; Ies 
grandes plumes des ailes [ont noires ; les premieres phlmes de 
la queue [Ont brunes, celles de deffous [ont noires ju[qu'a la 

moitie, & blanches dans Ie refte de leur longueur ; Ies recou­
yremens de la queue en-deffous [Ont d'un gris rougeatre tres­
clair; le bec eft noir; !'iris eft rouge; Ies pieds [ont jaunes. 

La TourtereIle brune de la Chine. 

E L L E eft de la taille de la precedente; Ia t~te, le COI' la 
poitrine & Je dos fant d'un gris terreux brul1~.tre, la gorge eft 

plus claire; de chaque cote fur le col, il y a quelques plumes 

lloires dont les extremites font d'un gris c""ndrc clair ; les petites 

piumes des ailes [ont brunes, terminees par une bande d'un 

jaune d'orpin; quelques unes de ces 111~t11eS petites plumes [ur 
les bords de raile, [ont d'un gris cendrc clair: les grandes font 

brunes (le croupion & la queue font d'un gris cendre fonce; 
le ventre & les cui(fes font d'un gris vineux: les re~ouvremens 
de la queue en-deffous font d'un gris cendre clair ; le bec, 
I'iris & les piecls [ont rouges. 

La pedte Tourterelle de Queda. 

E L L E eft un peu plus groffe que le moineau franc, & beau­

coup plus alongee; le front & la gorge font d'un gris cendre 
ThmeU Z 
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clair; le derriere de la t~te eft d'un gris terreux fonce; les: 
! 

plumes du col en arriere [ont de la meme couleur, coupees 

par des lignes tranfverfales qui font noires, les plumes du dos, 
du croupion, & les petites des ailes font d'un gris cendre clair, 
terminees par une bande noire : les cotes du col font blancs , 

avec des lignes tranfverfales noires tres-rapprochees; la poi­
trine & le ventre font d'un gris vineux clair; fur les cotes du 
ventre, les plumes [ont traver[ees de lignes noires ondulees; 
les grandes plumes des ailes font brunes; les ailes ell-deffou!I 
[ont roufs~tres, mais les petites font [emees de bandes tranf­
verfales noires ondulees ; les premieres plumes de la queue font 
brunes, cellea deo deffous ou les laterales font brunes jufqu'aux 
trois quarts, & blanches dans le reite de leur longueur; les 

cuiffes & les recouvremens de la queue en-deffous font blancs ; 
le bec eil: noir, lave de jaune a fa .raeine & a fon extremite; 
l'iris & les pieds [ont de couleur jaune d'orpin. 

Cette ITourterelle eil: tres-jolie; fa chair eil: tres-delicate : 011 

en a tranfporte quelques-unes a nIe de France, ou dIes ont 

beaucoup multiplie. 

La grande Tourterelle de la Chine. 

E L L E eil: de la taille du Pigeon Ramier d'Europe; la tete 
ef!: grife; le col en-devant, le vcntre & les cuilfes font d'Ull 
gris vineux clair; le col en arriere & le dos [ont d'un violet 
pourpre fonce; les plumes qui c.ouvrent les cotes du col, ont 
la forme d'un creur renverfe; elles· [ont noires, terminees par 
une bande d'un gris vineux : les petites plumes des ailes [ont 
d'un mordore fOl1ce, les grandes [ont cl'un 110ir terreux. Le 
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croupion eft d'Ul1 gris lilas; les premieres plumes de la queue 
font d'un noir terreux ; ceiles de deffous ou les latera les font d'un 
grIs noir jufqu'a la moitie , & blanches dans le refte de leur 

longueur; les recouvremens de la queue en-deffous font bl an es ; 

le bec eft jaunatre ; l'iris eil rouge, & les pieds font brunst 

La Tourterelle du Cap de Bonne~Efperance. 
/ 

E L L E . eil: de la l11~l11e groffeur que la precedente; la t~te 
eft d'un gris cendre c1air; l' reil eil entoure d'une peau nue de 

couleur rouge qui eft circonfcrite dans une ligne blanche; les 

plumes du col font long~es, etroites, & paroiffent n'avoir pas 

de tuyau; elles font d'un gris vineux. Les petites plumes des 

ailes font de la m~me couleur: fur chaque plume, il y a une 
tache blanche triangulaire; les grandes plumes des ailes & la 
queue font noires ; le ventre, Ifs cuiffes & les recouvremens 

de la qw;ue en-deffous, font d'un gris cendre c1air; le bec eft 

noir; l'iris & les pieds font rouges. 

La Tourterelle de S urate. 

EL L E eft de la taille de la Tourterelle de la Chine; la t~te 

& le col en-devant font d'un gris vineux; la poitrine, le ventre 
& les cuiffes font de 1a m~me couleur, mais beau coup plus 
clair; les plumes du haut du col en-arriere font noires, ter­

minees par une bande blanche; cenes qui fuivent ou ceiles du 

bas du col fmlt auffi noires, mais elles font terminees par LI ne 

bande rouffe; les petites plumes des ailes font d'Ul1 gris cenclre 

dair; fur chaque plume, il y a une bande longitudinale noire 
Z2 
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qui a la m~me direaion que le tuyau de la plume; cette bande 
s' evafe un peu vers fon extremite : les grandes plumes des ailes . 
font noires; le dos, le croupion & ' la queue font d'un gris 
terreux foncc ; les couvertures de la queue en-delfous font 
blanches; le bec eft noir; l'iris & les pieds font rouges. 

La Tourterelle grife de Surate. 

E L L E eft un peu moins groife que les precedentes; la t~te 
eft d'un ~ris vineux roufsatre; les plumes du col en-devant 
font noires depuis le commencement jufqu'aux deux tiers, &:. 
roufsitres dans le refte de leur longueur; le col en-arriere &:. 
le dos font d'un gris terreux; les petites plumes des ailes font 

d'un gris cendre, les grandes font noires; les premieres plu­
mes de la queue font d'lIll gris terrellX, les laterales font noi",: 
res jufqu'a la moitie, & d'un gris blanc dans le reile de leur 
longueur: le ventre , les cuilfes & les couvertures de la queue 
en-deffous font blaues; le bec eil noir; l'iris & les pieds font 
~ouges. 

La Tourterelle de la eote de Malahar. 

E L L E eft de la taille de la Tourterelle a collier ; la t~te 
eft d'un gris cendre c1air; le col & la poitrine font d'un gris 
vineux clair; le dos & les ailes font d'un gris cendre c1air. Sur les 
plumes moyennes de l'alle, c'eft-a-dire, fur celles qui font les 
plusvoifines des grandes, il y a quelquestaches noires ovales; les 

premieres plumes de la queue follt grifes, les laterales font 

noires jufqu' aux deux tiers, & blanches dans le refte de leur 



, .. 

. ... 



.. 

.!'ßlar/;. J'adt . 
,. 

A(J'[OU R nHIS A VEN'l'RE RAYE, DF, .MADAG-ASOA1't: . 



ETA L ACH I N E. L I-V. V. 1811 

longueur ; le ventre eft blanc; le bec, l'iris & les pieds font 
rouges. 

L' Autour gris er. ventre raye de Madagafcar. 

T 0 U S les carafreres de cet oifeau indiquent qu'il appartient 
au genre de l'Epervier; la courbure du bec commence a fa 
bafe, les pieds f<?,nt longs & gr~les , les dojgts font forts & les 
ongles crochus. Il eft de la taille du Faifan d'Europe; le deffus 
de la t~te, le col, le dos, font d'un gris cendre clair; l' ccil PI. eIlI. 

eft entoure d'une peau nue de couleur jaune, & qui s'etend 
depuis la racine du bec prefque jufque derriere la tete; les petites 
couvertures des ailes font d'un gris cendre clair, les fuivantes 
ou les moyennes font de la m~me couleur; mai~ fur chaque 
plume il y a une tache pr~fque ronde de couleur noire: les 
l110ins longues des grandes plumes des ailes du cote exterieur font 

cendrees jufqu'a la moitie, & du cote interieur elles font blan-

ches de m~me jufqu'a la moitie, & coupees par des bandes obli ... 
ques; elles font noires dans le refre de leur longueur, & bor~ 
dees de blanc a leur extremite; les grandes plumes des ailes 
font blanches jufqu'au tiers, traverfees obliquement de bandes 
l1oires; elles font noires dans le refte de leur longueur; les 
petites plumes des ailes en-deIfous font blanches, traverfees de 
bandes noires; les plumes de la poitrine, du ventre, des cuif.. 
fes & du croupion font blanches, coupees par des lignes tranf.. 
verfales noires demi-circulaires ; la queue eft noire: fur le mi-
lieu, il y a une bande blanche tranfverfale femee de petites lignes 
l1oires; le bec efr noir; l'iris & les pieds font jaunes. 

On l'appelle a Madagafcar l' Aigle rayee. 

,. 
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Le Faucon a collier des Indes. 

CE T oifeau a Ull pied quatre pouces depuis le bec jufqu'au 
bout de la queue; les ailes Ol1t treize pouces" le,s pieds , quatre 
pouces de hauteur. La tete , la gorge, le col en arriere & le dos 
font noirs ; la poitrine, le ventre & les cuiifes font blancs ; les 
premierespetites plumes des ailes font blanches; les fuivantes 
font noires: les moyennes, ainu que les moins longues des 
grandes, font d'un gris cendre argente ; les plus grandes font 
noires ; le croupion eft blanc, la queue eft d'un gris argenr6 
clair; le bec eft noir ; !'iris & les pieds font d'ull jaune 
rouf~tre. 

La femelle eft un peu moins groife que le m~le; fa: couleur 
'dominante eft le gris argente ; il y a trois taches noires rondes 
fur les petit es plumes des ailes, & trois autres fur les coteS 
exterieurs des moins longues des grandes; les grandes plumes 
des ailes font noires; les cotes du ventre, les cuiifes & les 
couvertures de la q~eue en-detIous font blancs: fur le milieu 
de chaque plume, il y a llne bande longitudinale d'Ull rou" 
mordore ; le bec eft noir; l'iris & les pieds font d'un jaune 

. roufsatre. 

Le Vautour royal de Pondiclu!ry. 

C ET olieau ale bec court, tres-crochu, la bafe du bec cou'" 
verte d'une peau nue, les narines decouvertes, quatre doigts 

PI. CIV. fepares jufqu'a leur origine, trois devant, un derriere; les 

pied~ courts & forts, les ongles crochus , la tete & le col nuds '-

( 
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& eu partie couverts cl'un petit duvet, le front plat) la t~t€ tres· 
I 

groife ;.fur le col, il y a une membrane fort mince, clenuee de 
plu111es, de couleur rouge qui C0111111ence au-deifous des oreil­
les, s'elargit en s'arrondiifant dans le milieu, & s't~tend jufqu'au 
bas du col. 

C'ef!: un des plus grands oifeaux de l'Inde ; il ef!: de la taille 
de nos plus fortes oies. La t~te, le col & la 'poitrine font 

couleur de chair; le derriere de la t~te & I' efpace eutre les 
l1arines & les yeux, fant garnis d'un petit duvet couleur de 
chair: le col en-devant & la poitrine font auili garnis de diftance 

en dif!:ance de petites plumes fines de la m~me couleur, placees 
par petits ·paquets. Le dos, le ventre , les ailes & la queue font 

110irs ; l'iris ef!: rouge; le bec ef!: noir & ' les pieds fant jaunes. 

Le grand Vautour des Indes. 

CE T oifeau ef!: un peu 1110ins gros que 1 e precedent: la t~te, le 
col & la poitrine fant nuds , d'une couleur roufsatre; la t~te ef!: 
couverte d'un petit duvet fepare qui reifemble a du poil; le col PI. CV. 

ef!: tres-Iong pour le corps; il ef!: garni de dif!:ance en dif!:<\nce 

de phunes tres-fin~s, placees par petits paquets. Les plumes 
de la poitrine fant courtes, ru des & reife111blent a un poil raz ; 

celles du has du col en-arriere fant longues, etroites, ter· 

minees en pointe, & d'un roux' prefque mordare ; les petites 
plumes des ailes, celles du dos & du croupion fant couleur de 

terre d'ombre, terminee$ par une bande d'une couleur beau· 

coup plus claire : les grandes plumes des ailes & la queue 
font noires ; I'iris ef!: rouge; le bec & les pieds font noirs. 

Ces oifeaux fant tres-voraces; ils habite nt pendant 16 jour 

,. 
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les bords de la mer, pour preL1dre les poi{fons 1110rts que les 
vagues jettent fur le rivage; ils vivent generalement di pour­
riture & . deterrent les cadavres; ils ont le vol lourd, quoi~ 
qu'ils aient l'aile forte. 

Le Vautour de Gingi. 

SI on n'avoit egard qu'au caraaere du bec, on ne pourroit 
placer cet oifeau dans le genre ,des Vautüurs ; mais fi fon bec 
reifemble abfolument a celui du Dillde , il a tüus les autres 
caraaeres du Vautour; les narines font dccouvertes, la bafe 
du bec eft couverte d'une peau nue; l'efpace qui eft entre les 
narilles & les yeux eft garni d'un petit duvet qui refü::mble 

a du poil. 
11 eft de la taille d'un Dinde ; le front, les joues & la gorge 

font nuds: ils font, ainfi que la bafe du bec ,d'une couleur de 
chair un peu rouge~tre. Les p umes du derriere de la t~te & 
du col font longues, ctroites & de couleur blanche ; les petites 
plumes des ailes, le dos , le ventre & la queue font de 1a 
m~me couleur; les grandes plumes des aHes font noires; l'iris 

eft rouge; le bec & les pieds font grisatres. 
Cet oifeau fe trouve a la cote de Coromandel, ou les habi­

tans n'ayant eu egard qu'a la forme de fon bec , lui ont donne 

le nom de Dinde fauvage. 

La petite Bute criarde. 

C ET oifeau a le bec court, crochu, convexe en-deffiJs &. 
large a fa bafe, fa courbure commen~ant des fon origine, les 

plumes 
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plumes de la bafe du bec dirigees en avant, les jambes cour­

tes, les pieds forts, les ailes prefqu 'auffi longues que la queue; 
l' reil eft entoure d'une peau nue de couleur rouge; la pau­
piere foutient un cercle de poils ou crins durs qui forment de 
veritables cils. 

Il eft de la taille du Pigeon ramier; le deffus de la t~te, le 
'derriere du col, le dos, le croupion, les plumes de la queue 
en-deffus font d'un gris cendre; les p~tites plumes des ailes font 
noires, les fuivantes ou les 1110yennes font d'un gris cendre 
'clair , les plus grandes font d'un noir gris~tre; la gorge, la poi­
trine, le ~entre & les couvertures de la queue en-deffous font 
blancs; l'iris & les pieds font jaunes; les ongles font noirs,longs 
& crochus; l'ongle du doigt du milieu s'elargit en-dedans en 

lame avancee tres-coupante. 
Cet oifeau fe trouve a la cote de Coromandel; il fe tient 

'dans les champs de riz, ou i1 y a quantite de petites grenouil­
les: on l'approche difficilement; du plus loin qu'il appenioit 
,quelqu1un, il crie ~rpluaeurs reprifes avant de s'envoler; ces cris 
reiteres lui Ollt fait donner le n0111 de Criard. 

Le Hibou de la Chine. 

I L eil: de la taille du Hibou d'Europe; 1e deffus de la tete, 
le col en-,arriere, le dos, le croupion, la queue & les petites 
plumes des ailes font ä'un brun roufsatre, femees de petitea 
lignes noires ondulees; les grandes plumes des ailes font de 
cette m~me couleur; mais outre qu' elles font Lmees comme 
les petites, de lignes noires ondulees, on y remarque dans les 
premieres ou les moins longues, quatre bandes tranfverfales cl'un 

T~eU Aa 
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roux plus clair, &: fur les cotes exterieurs des plus longues, 
des taches d'un blanc roufsatre; les plumes du front font blan­
ches; la t~te en-devant & la gorge font d'un roux clair; mais [ur 
chaque plume de la gorge il y a une bande noire longitudinale 
tres-fine a fa naiffance, & qui s' elargit a fon extremite; 1a poi­
trine, le ventre & les cuiffes font d'un roux plus fonce J avec 
une bande noire longitudinale, & coupee tranfverfalement par 
d'autres bandes blanchei; le bec & les pieds font noirs. 

Le petit Hibou de La eate de Coromandel. 

1 L eft un tiers moins gros que le precedent; la t~te, le col en· 
arriere, le dos, les petites plumes des ailes & le croupion font 
d'un gris roufsatre avec des taches d'un blanc roufsatre fur le bord 
exterieur de chaque plume; ces taches follt plus petites fur la t~te 
& le co!; les moins longues des grandes plumes des ailes font de 
la me me couleur; elles font coupees par des bandes tranfverfales 
'cl'un blanc roufsatre, & terminees par une bande rougeatre; les 
plus grandes font un peu plus foncees; avec des taches rondes 
d'un blanc rmlfsatre fur leur bord exterieur; la queue eft de la 
m~me couleur, traverfee par trois bandes cl'un blanc roufsa­

tre; les joues follt blanches; le col en-devant, la poitrine, le 
ventre, les cuiffes &. les couvertures de la queue en-deffous, 
font rougeatres, coupees par des bandes tranfverfales noires 
'demi-circulaires; les pieds font rougeatres & garnis cle plumes 
jufqu'au bout des cloigts; le bec eft noir , & l'iris jaul1e. 

La Pie rouffe de la Chine. 

CE T oifeau a tous les caraaeres de la Pie; fon bec eft fort, 



... 



',..c' 



ET A LA CHINE. Lw. 1/. 1~7. 

en cone alonge & un peu courbe, les plumes de la bafe du 
bec dirigees en avant; il a quatre doigts a chaque pied, trois 
diriges en-avant & un en-arriere, les doigts forts, les' ongles 
crochus, dix plumes a la queue qui eft auffi longue que le 
corps & par etage, les deux premieres beaucoup plus longues 
,que les laterales. 

Cette Pie eft de la taille du Merle d'Europe; la t~te eft 
hrune; le col eft de la m~me couleur, mais_beaucoup plus Pt, eVI. 

dair ; la portrine & le ventre font d'un blanc roufsfttre; le dos 
& le croupion font d'un roux jaunfttre.; les petites plumes des 
ailes font d'un roux terreux, les fuivantes ou les moyennes 
font d'un gris dair; les moins longues des grandes font grifes 
'du cote exterieur, & brunes du cote interieur, les plus grandes 
font en entier, d'un noir.brunfttre; les deux premieres plumes 
'de la queue ou les plus longues font grifes, terminees par une 
bande tranfverfale brune, les laterales font grifes jufqu'a la 
moitie, brunes dans le refte de leur longueur, & terminees 

par une bande tranfverfale blanche; l'iris ef! d'un jaulle rouf-
~atre; le bec & les pieds font noirs. 

La Pie de Macao. 

E L L E eft d'un tiers moins grofTe que notre Pie d'Europe; 
le front eft noir; le fommet de la t~te eft d'un gris cendre; 
le col & la poitrine font d'un gris terreux; le ventre & les 
cuiffes font de la m~me couleur, mais plus daire; le dos & leg 
petites couvertures des ailes font rouffes, les premieres des 
grandes ou les moins longues font d'un 110ir edatant & ont 
un reflet verd, les plus grandes font noires; fur les quatre plus 

A a 2 
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longues il y a deux taches blanches, une interieurement, SC 
l'autre exterieurement, ce qui laiffe appercevoir une tache 
blanche, lorfque les ailes follt fermees; le croupion eil: d'Ull 
gris cendre, la queue eil: noire; les couvertures de la queue 
en-deffous font rouffes; !'iris eil: jaunatre; le bec ' &. les pieds' 

font noirs, 

Le petit Geay de la Chine. 

CET -oifeau a tous les caraEteres du Geay, quoiqu'il n'ait 
pas le brillant des couleurs ordinaires dans cette efpece. SOll 
bec eil: droit, long, comprime fur les cotes; les plumes de la 
bafe du bec font dirigees en-avant & couvrent les narines. Il ales 
pieds forts, les ongles crochus, propres a faillr de petits oifeaux, 
dix plumes a la queue) les deu~ premieres plus longues que 
les laterales. 

Il eil: d'un tiers moins gros que le Geay d'Europe; la t~te 
en-devant & la gorge follt noires ; le front eft blanc; le deffus 

PI. eVII. de la t~te & le col font d'un gri~ cendre fonce; les "joues font 
blanches; le dos -' le crou pion & les petitei plumes des ailes font 
d'un gris terreux ; la poitrine & le ventre font de la meme cou· 
leur,mais plus claire; les grandes plumes des ailes & la queue font 
brulles; l'iris eil: d'un jauneroufsatre; lebec &les pie.dsfont noirs. 

Le Merle bleu de la Chine. 

PI. CVIII. IL eil: de la taille du Merle d'Europe; tout l'oifeau eil: d'un 
bleu violet changeant ; les plumes de la tete, du col -' de la 
poitrine, & les petites couvertures des ailes font termine es 
par une bande d'un bleu violet cllatoyant, qui a l'eclat &. le 
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'Poli d'U11 metal: parmi les petites plumes des ailes, deux 
fom terminees par une bande blanche; les plumes des cuiffes 
font blanches du cote interieur, & d'un bleu fonce du cote 
exterieur; !'iris eil: rouge: le bec & les pieds font noirs. 

Le petit Merle huppe des IndeSr 

CE T oifeau eil: de la taille de notre Bec-figue d'Europe ; la PI. CIX. 

tere eil: noire, les plumes du fommet font longues, etroites, 
& forment une huppe que l' oifeau peut lever a voloFlte; lorf-
que cette huppe eil: relevee, elle forme une . courbure du cote 
du bec; le derriere du col, le dos, le croupion, les ailes &. 
les premieres plumes de la queue fontd'un gristerre d'ombre ; les 
plumes de la queue en-deffous font d'un gris clair terminees 
par une bande tranfverfale blanche; de chaque cote au-de!fous 
des yeux, i1 y a une tache d'un beau rouge de carmin ;·les joues 
& la gorge font blanches; entre la gorge & la poitrine, il y, 
a une bande d'un gris terre d' ombre; le ventre eil: blanc; les 
couvertures de la queue en~deffous font d'un rouge de carmin ; 
l'iris eil: couleur d' or; le bec & les pieds font 110irs. 

Cet oifeau fe trouve aux cotes de Malabar & de Coroman .. 
deI & au Bengale; a 1a cote de Coromalldel, on l'appelle 
Boulbou!. 

Le Martin Bramf? 

CE T oifeau eft du genre des Merles , il eft un peu plus gros, 
que le moineau franc; les plumes de la t~te font tres-Iongues, 
etroites, de couleur 110ire, & forment une huppe que l' oifeau 
peut lever a fa volonte ; celles de la gorge, du col, de la 
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poitrine &. du ventre, fOllt auffi Iongues &. etroites ; e1Ies font 
d'un jaune roufs~tre &. marquees par une ligne longitudinale 
blanche; le dos, le croupion & les petites plumes des ailes 
font gris; les grandes plumes des ailes & la queue font noires; 
les couvertures de la queue en-deffous font blanches; le bec 
eft 110ir depuis la racine jufqu'a la moitie, & jaune dans le refre 
'de fa longueur; l'iris eft bleu ; les pieds & les ongles font 
Jaunes. 

Cet oifeau fe trouve aux cotes de Malabar & de Coromanclei , 
ou on l' appelle Martin - Brame J parce qu'il 'habite les tours 
des Pagodes. 

La Breve de Malacca. 

CE T oifeau a tous les caraCl:eres du Merle, dont il difTere 
cependant par la longueur de fes pieds, &. par fa queue beau­
coup plus courte au contraire que ce!le des Merles. Il eft de 
la groffel.lr du Merle d'Europe, la t~te & le col en-arriere 

,PI. cx. jufqu'a la moitie font 11oirs; a l'angle fuperieur du bec, il nait 
une large bande longitudinale verdatre qui fe prolonge prefque 
jufque derriere la tete; deffous cette bande, il y en a une autre 
tres-etroite d'un bleu de cie! tres-cIair, qui fe prolollge depuis 
l'reil en formant l'arc jufque derriere le col; la gorge eft blan­
che ; le bas du col & le dos font verds; les petites plumes 
'des ailes follt d'un bleu de eie! brillant; les moyennes ainu que 
les moins longues des grandes font vertes, les fuivantes font 
noires du cote interieur, & vertes du cote exterieur, elles 
font termine es par une tache blanche; les plus grandes font 
noires, terminees par une tache grife; fur ~es dernieres, il ya 





• 



ET 'A LA CHINE.Lw. 17. '1'11 

une bande tranfverfale blancha, ce qui forme une tache de 
cette couleur fur le bord des ailes lorfqu' elles font etendues' fur 
le corps; le croupion eft bleu de ciel; les plumes de la queue 
font noires jufqu'a la moide, & d'un verd fonce bleuatre dans 
le refte de leur longueur; la poitrine &: le ventre font d'un 
roux c1air; les couvertures de la queue en-deffous fOllt d'un 
rouge de carmin; l'iris eft de la m~me couleur; le bec eft 

roufsatre ; les pieds font jaunes. 

La Breve de la cote de Malabar. 

CE T oifeau differe peu du precedent; la t~te & le col en ... 
arriere font noirs; a l' angle fuperieur du bec il nart une large 
bande roufsatre qui fe prolonge jufque derriere la t~te ; Ia gorge 
eft blanche , 1a poitrine eft d'un roux cbir; le ventre, les cuiffes 
& les couvertures de la queue en-deffous font rouge; le dos 
eft d'un verd fOl1ce terne; les pedtes plumes des ailes font cl'Ull 

bleu de cie1 chatoyant; e1Ies ont l'eclat & le poli d'un metal, 

les moins longues des grandes piumes des ailes font l10ires du 
cote interieur, & d'un verd bleuatre du cote exterieur, les 
plus grandes font noire~; fur ces dernieres, il y a une bande 
tranfverfale blanche affez large, ce qui forme une tache de 
cette couleur fur le bord des ailes lorfqu' elles font etendues 
rur le corps; le croupion eft du l11~me bleu que les petites 
plumes des ailes ; les plumes de la queue font noires jufqu'a la 
moide, & d'un verd fonce dans le refte de leur longueur, l'iris 
eil: rouge; le bec eft roufsatre; les pieds font jaunes. 

Le Merle Domini'luain de La Chine~ 

CE T oifeau eft moins gros que le Merle d'Europe; les. 
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plumes de la t~te & du col font longues, etroites & de cou .. 
leur blanche, celles du col en-arriere fOllt de m~me, longues 
& etroites) mais elles font d'un gris cendre fonce; le dos, 
le croupion, la poitrine & le ·ventre follt d'un gris cendre 
clair; les . petites plumes des ailes ' & les rnoins longues des 
gral1des , font d'un verd cuivre chatoyant & changeant en 
violet; parmi les petites plumes des ailes, il y en a une qui a 
fon cote exteri~ur blanc, &. parmi les fuivantes ou les moyen .. 
nes, celles qui font fur le bord des ailes, font blanches; les 
plus grandes plumes des ailes font noires; la queue eft de la 
rn~me couleur que les petites plumes des ailes; les couvertures 
de la queue en-deffous font blanches; le bec eft noiratre, lave 
de rouge & de jaune; l'iris & les pieds font d'un jaune d' orpin. 

La femelle differe du 111~le en ce qu' elle a la tete grife 
tomme le refte du corps; la couleur cuivree des ailes eft ll10ins 
.Vlve • 

. Ces oifeau~ fe trouvel1t ~ la Chine, ou on les appelle petites 
Galinotes. 

Le petit Merle de la eote de Malahar. 

CET oifeau eft de la taille du Moineau franc, mais beaucoup 
plus alonge; il eft prefque en entier d'un beau verd brillant; le 
front eft d'un jaune orpin; la gorge eft noire; a l'angle infe­
rieur du bec il nalt une bande longitudinale d'un beau bleu 
d' outremer; les premieres petites plumes des ailes fOllt d'un 
bleu clair brillant &. chatoyant ; !'iris eft d'un 5aune d' orpin ; 
le bec &. les pieds font noirs. 

La f<!melle differe peu du male, elle eft plus pedte; tout fOll 
corp$ 
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corps eft d'un verd gai & agreable, fonce fur le dos, eclairci 
fOLls le ventre & nuance de jaune; la gorge eft d'un bleu de 

cie1 tres- clair. 

Le B oubil de la Chine. 

C ET oifeau eft du genre des Merles; i1 eft un peu moin~ 

gros que celui d'Europe: tout fon corps eft couleur de terre 
d' ombre; derriere l' <xiI, il y a une bande longitudinale noire 

qui fe prolonge jufque fur la moitie du col; l'iris eft brun~tre: 
le bec & les pieds font d'un gris jaunatre. 

Il fe trouve dans les provinces meridionales de la Chine: 
il eO: le feul oifeau de ce vafte Empire qui ait du chant, &. 
c'eft pour cette raifon qu'on lui ~ donne le 110m de RojJignol; 
a Calltol1 on l'appelle Boubil. 

Le Male gris de Gingi. 

C E T oife~u eft de Ia taille du preeedent; Ie defi'us de Ia 

t~te & le col en-arriere font blanchatres; la gorge, le col en­
'devant, le dos, les ailes & la queue font d'un gris fOllee; la 
poitrine, le ventre, Ies eui1fes & les couvertures de la queue 

en-de1fous, font d'un gris tres-clair, U11 peu rougdltre ; le bec 
& les pieds font d'un blane jaunatre. 

Cet oifeau fe trouve a la cote de Coromandel: on le voit 
rarement perehe , il eft prefque toujours a terre fautillant fans 
cefi'e; il vit des vers & des infeCl:es qui fe trouvent dans les 

exeremens, ce qui lui a fait donner le nom de Fauille-merde. 

Tarne 11. Bb 
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Le petit Martin de Gingi. 

I L eil: de la taille de notre Grive d'Europe ; Ia t~te eil: noire, 
les plumes en font Iongues & etroites, & forment une efpeee 
de huppe; a l'angle fuperieur du bee, il nait une bande jaune 
denuee de plumes qui fe prolonge un peu au-dela de l' ccil; le 
col, le dos, le cr,oupion & le ventre font gris; les petites plumes 
des ailes & les 1110ins longues des grandes font verdatres, les 
plus grandes font d'un roux clair jufqu'a la moitie, & noires 
dans le reite de Ieur Iongueur ,ee qui forme une tache roufsa~ 
tre fur les ailes lorfqu' elles font etendues fur le corps ; les 
petites plumes des ailes en-defTous font d'un roux tres-clair, 
les grandes font blanchcs jufq\l'~, Ja moitie & d'un gris fonee 
dans le reil:e de Ieur Iongueur; Ia queue eil: noire, tenninee 
par une tache rouffe; cette tache eil: plus grande dans les 
plumes laterales: les couvertures de la queue en-deffous font 

cl'un roux clair; l'iris eil: rouge; le bec & les pieds font d'un 
jaune d' orpin. 

Cet oifeau fe trouve a la cote de Coromandel. 
L .1 

Le Merle huppe de Surate. 

CE T oifeau a huit pouces depuis le bout du bec jufqu'au 

bout de la queue; les ailes ont quatre pouces & demi. La 
t~te & le co~ font noirs; les piumes du fommet de Ia t~te 
font longues, etroites & couchees le long du coI, e1Ies font 
cl'un noir brillant; la poitrine, le ventre & les couvertures de 

la queue en-deffous J font cl'un gris terreux; les piumes du 

/ 
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Clos &. du croupion font couleur de terre d'ombre; 1es petites 
p1umes des ailes font d'un verd fonce chatoyant ; Ja moins longue 
des grandes plumes des ailes eft de la-meme couleur, les deux 
fuivantes font d'un gris terreux; les plus grandes, ainfi que la 
,queue, font noires; l'iris eft rouge; le bec eft roufsatre, & les 
pieds font noirs. 

Le Ma.rtin Vieillard de La eOle de Malahar. 

CE T oifeau eft un peu moins gros que le precedent; les 
p1umes de la tete & du col font longues, etroites , d'un gris 
cendre, l1:arquees par une ligne longitudinale blanche; le dos, 
le croupion, les petites plumes des ailes & la queue font d'un 
gris cendre; les grandes plumes des ailes font noires; la poi­
trine, le VClltrt:: & les couvertures de la queue en-deffous font 
'd'un rouge brun roufsatre; le bec eft noir, lave de jaune a 
fon extremite; l'iris & 1es pieds font jaunes. 

Cet oifeau fe trouve a la cote de Malabar. 

Le Merle jaune de la Chine. 

CE T oifeau eft de la taille du Merle d'Europe; tout fon 
corpSl eft d'un jaune fonce fur le dos, eclairci fous le ventre; 
le tuyau des p1ul1les eft blanc; l' reil eft - entoure de petites 
plumes blflnches; a l'angle fuperieur du bec, il nart une bande 
110ire qui fe prolonge & fe termine en pointe, un peu au-de1a 
de l' reil ; 1'iris eft grisatre; le bec & les pieds font rouges. 

Le gra~d Gohe-mouehes de La eore de M alahar. 

J' AI conferve a cet oifeau le nom cle Gobe-mouches qu'il 
Bb~ 
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porte a la cote de Malabar, quoique fes caraCl:eres -differellt: 
un peu de ceux des veritables Gobe-mouches; le bec eft fort: 
epais & les doigts font forts. 11 eft u.n peu plus gros que la 

PI. CXI, Grive d'Europe, fon corps eft plus alonge; la t~te, le col, le 
dos, le croupion & les plumes des ailes font noirs, changeant 
en bleuatre d'acier poli; les grandes plumes des ailes, la queue 
& le ventre font noirs fans reffets ; aux deux plumes exterieures 
de la queue partent deux longs brins; ces brins font prefque 
nus fur fix pouces de longueur, & vers leur extremite ils font 
garnis de barbes du cote exterieur feulement ,l'iris eft rouge; 
le bec & les pieds font noirs. 

Cet oifeau vole lourdement, il fe tient cache le jour, &. 
ne parolt que lorfque le foleil eft couche; il eft le m~me que 
ce1ui dont M. de Buffon pade fous le nom de Drongo de la 

cote de Malabar; mai~ il n' en a pas donne la figure. 

Le Gobe-mouches a longue queue de Gingi. 

CE T oifeau eft de la taille du Moineau franc; la t~te, le 

~ol, le dos & les ailes font noires ; les petites plumes des ailes 
-en-defTous font roufTes; les -grandes font grifes; la poitrine, 
le ventre & les ~ouvertures de la queue en-defTous font roufTes ; 
le croupion eft blanc ; la queue eil plus longue que le corps; 
elle eft compofee de douze plumes, dont les deux premieres 
font les plus longues, les laterales f01)t de m~me par paire, 
& vont en diminuant jufqu'aux dernieres , "qui font tres-courtes: 
les quatre plus grandes font noires, les ,huit autres font noires 
jufqu'a la moitie, & blanches dans le refte de leur longueur; 
l'iris eft roux; le bec eft nOlr, & les pieds font jaunatres. 
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Cet oifeau fe trouve a la cote de Malabar. 

Le Gobe-mouches verdJ.tre de la Chine. 

CE T oifeau eft un peu plus gros que le precedent; la t~te 
eft noire: a l'angle fuperieur du bec il nart une bande blanche 
qui fe prolonge au-deUt. des yeux, & fait le tour derriere la 
t~te, ce qui forme une efpece de couronne; le col en-arriere, 
le dos, le croupion, les petites plumes des ailes & la queue 
fant d'un gris verdatre; les grandes plumes des ailes fant d'Ull 
verd jaunatre; la gorge eH: blanche; le col en-devant & la 
poitrine font grisatres; le ventre &.les couvertures de la queue 
en-de!fous fant d'un jaune p8Je; Tiris eft rouge; le bec & les 
pieds fODt l1oirs. 

Le Gobe-mouches a dte noire de la Chin,. 

CE T oifeau eft de la taille du Merle d'Europe; la t~te eft noire, 

les plumes du fommet, fans former precifement une huppe, 
fant etroites & plus longues que les autres ; fon plumage eil: 
d'un gris terreux fonce fur le dos, eclairci fur le ventre, & 

prefque blanc fur la gorge; les grandes plumes des ailes fant 
brunes; la queue eft de la m~me couleur, mais les premieres 
plumes fant terminees par une petite bande tranfverfale grisa­
tre ; les laterales fant terminees par une bande beaucoup 

plus grande & de couleur blanche; les couvertures de la 
queue en-deffous fant d'un beau rouge; le croupion efl: d'un 

blanc terne; l'iris eft rouge; le bec & les pieds font noirs. 
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Le Gohe-mouches de P ondichery. 

CET oifeau eft un peu moins gros qu'un Moineau; la t~te 
eft d'un gris cendre fonce; il nait a l'angle fuperieur du bec 
une ligne blanche longitudinale qui paffe au-deffus de l' reil, & 

s'etend prefque jufque derriere la tete; le col en-arriere, le 
dos, les ailes & la queue en-deffus font d'un gris cendre fonce; 
les petites plumes des ailes font terminees par une tache blan­
che qui a la forme d'un triangltt; les plumes laterales de la 
queue font d'un gris fonce jufqu'a la moitie, & blanches dans 
le refte de leur longueur; le col en-devant, la poitrine & le 
ventre font blancs; le bec & les pieds font noirs. 
. Cet oifeau fe trouve a la cote de CoromanClel : fon chant eft 
tres-agreable, ce qui lui a fait donner le nom de RojJignol des 
Indes. 

Le Vira-ombi de MadagaJcar. 

CE T oifeau femble etre le meme que le grand Figuier de 
Madagafcar, de Briffon, Planche XXIV J Fig. } , Tarne 111. Mais 
fes caraeteres font trop eloignes de celui du Figuier, pour le 
mettre dans ce genre; il doit former un genre nouveau a la 
fuite des Gobe-mouches : fon bec eft long, le bout fuperieur 
eft crochu a fon extremite & a une echancrure; les plumes 
de la bafe du bec font dirigees en-avant, elles font tres-Iongues 
& reffemblent a des poils; la tete, le col en-arriere, le dos, 

le croupiol1, les plumes fcapulaires, les couvertures du deffus 

des ailes & celles du de[us de la queue font d'un verd 
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cl'olive fonce; la gorge eft jaune, la partie inferieure du coI, -
la poitrine, le ventre & ,les couvertures de la queue en-def­
fous fant d'un verd d' olive tres-clair teints de jaune; les 

grandes p1UI11eS des ailes fant du cote exterieur du meme verd 
d' olive que le deifus du corps, & leur cote interieur eft brun ; 

la queue eft compofee de douze plumes toutes du m~me verd 

d' olive que le dos; l'iris eft jaune , & les pieds font roufsatres. 

Le grand Martinet de La Chine. 

CE T oifeau a onze pouces fix lignes depuis le bout du bec 
jufqu'au bout de la queue; les ailes ont cinq pouces ; fon bec 
eft court, large a ' fa bafe; les ailes fant longues, les pieds 
courts; la q1leue efl: fourchue & auffi langue que les ailes. Le 
fommet de la t~te eft d'un roux dair; la gorge eft blanche; 
le col en-arriere, le dos, les ailes & la queue font bruns: a 

l'angle fuperieur du bec, il nalt une bande longitudinale brune 
qui fe prolonge au-dela de l'reil, & fe fond avec la couleur 

du col; la poitrine & le ventre font d'un gris roufsatre tres­
clair; l' reil eil entoure de petites plumes blanches; !'iris, le 
bec & les pieds fallt d'Ull gris bleuatre. 

Le Gros-Bec de La Chine. 

CE T oifeau eft de la taille du Gros-bec d'Europe; la t~te 
eft noire ; le col en-arriere eft d'un brun terreux, en-devant 
il eft gris; les petites plumes des ailes font d'un noir chan­

geant en bleuatre, les moyennes font . terminees par une tache 
blanche ; les moins longues des grandes plumes des ailes fant 
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110ires bordees de blatlc du c6te interieur , les plus grandea 
font noires jufqu'aux deux tiers, & blanches dans le reite de 
leur longueur; le croupion eft gris, la queue ef!: noire) le 
ventre ef! d'un roux clair ,les couvertures de la queue en­
'deiTous font blanches; l'iris, le bec & les pieds font d'un jaune 
'd'orpin. 

La femelle ne differe du male qu' en ce qu' elle a la t8te 
grife, & que les grandes plumes des ailes font noires & um­
plement bordees de blanc. 

'Le NiüeourYi de Madagafcar. 

Pt. eXIl. CE T oifeau ef!: une efpece de Gros-bec: il ef!: de la taille 
du Moineau franc; la te te , la gorge & le col en-devant 
font jaunes; a l'angle fuperieur du bec, il nart une bande longi­
tudinale d'un verd terne, qui fe prolonge un peu au-dela de 
l' reil; le derriere de la tete ef!: de la ll1eme couleur; le col en­
arriere, le dos, le croupion, les petites plumes des ailes & 

les moins longues des gra~des font de la meme couleur; les plus 
grandes font noires) bordees de verd du cate exterieur; les 

ailes en-deiTous font grifes; le ventre ef!: d'un gris fonce; les 
couvertures de la queue en-deffous font d'un roux mordon~; 
1a queue ef!: noire ; l'iris eil: jaune ; le bec & les pieds font noirs. 

Cet oifeau n' eil: point le meme que celui dont M. BriiTon 

a donne la figure fous le nom de Gros-bec des Philippines; 
leurs nids ont feulement quelque rapport entre eux: le N eH· 
courvi fait fon nid fur le bord des ruiffeaux:, & l'attache le 
plus [ouvent ades feuilles de Caldeir ou Vaquois; i1 ef!: com­

pofe de pailles & de jones artiftement entre1aees, & forme 
par 
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par le haut une poche OU l' oifeau fait fa demeure ; fur run 
des cates de cette poche eft adapte un long tuyau de 'meme 

nature que le nid, toume vers le bas: l'ouverture du nid eft 

au bout du tl;yau ; il met ain.fi fes petits a l'abri de la pluie 
& de la voracite des couleuvres & autres reptil es : 1'annee fui­
vante il fait fon nid au bout de celui-Ia; j'en ai vu jufqu'a 
cinq attachcs les uns au bout des autres. Ces oifeaux font leurs 

11ids en fociete, & il n' eft pas rare d' en voir cinq a .fix cens 
fur le meme arbre; ils ne font que trois petits par ponte. 

L~Ortolan de la ChilZe. 

CE T oifeau eft de la taille du Bec-figue de France; le delfus 
"de la tete, Ie coI en arriere, le dos & Ie croupion font d'un 
roux mordorc; chaque plume eft bordee d'une couleur jau­

natre; les premieres petites plumes des ailes font d'un jaune 
tres-clair, les fuivantes ou les moyennes font d'un roux mor­
dore jufqu'aux deux tiers, & jaunes dans le refte de leur 1011-

gueur: les premieres des grandes font d'un brun fOI" ce, bor­
dees d'une couleur roufsatre lavee de gris, les plus grandes 
font couleur de terre d'ombre, avec un leger bord de jaune 

terne. La gorge, la poitrine, le ventre & les couvertures de 
la queue en-deffous font d'un beau jaune; fur le milieu des 
plumes du cate du ventre, il y a une bande longitudinale 

brune ; les plumes de la queue font brunes, bordees de gris 

roufsatre; l'iris eft jaune; le bec & les pieds font d'un roux 

clair. 
Cet oifeau ne paroit dans les provinces meridionales de la 

Chine que dans les mois d'OB:obre, Novembre & Decembre. 

ThmeU Ce 

/ 
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Le Verdier de la Chine. 

CE T oifeau a quelque rapport pour les couleurs & la grof.. 

feur avec le Verdier cle M. Bri!fon ou le Bruant des Oifeleurs ; 
la t~te & le col font d'un gris verdatre; le dos & les petites 
plumes des ailes font d'un brun clair, excepte celles qui font 
fur le bord des ailes qui font noires; les moins longues des 
grandes plumes des ailes font noires du cote interieur, & d'un 
gris roux du cote exterieur; les plus grandes font jaunes jufqu'a 
la moitie, noires dans le refte de leur longueur, & terminees 
par une bande grife demi-circulaire; le ventre eft d'un roux 
terreux; les couyertures de la queue en-de!fous font jaunes; 
les plumes de la queue font noires, termine es par.une bande 
blanche; le bec & les pieds font d'un jaune verdatre. 

Le Tarrain de la Chine. 

CE T oifeau eft Ull peu moins gros que le Moineau franc; 
la . t~te eft noire; le col en-arri<~re & le dos font d'un verd 
olive; le col en-devant, le ventre & les couvertures de la 
queue en-deffous font jaunes; les petites plumes des ailes font 
de la meme couleur; fur ce commencement des ailes, il y a deux 
bandes noires tranfverfales indeterminees, & dont la forme 
varie fur les differens individus ; les moyennes plumes des ailes 
font jaunes, terminees par une tache noire, les moins longues 
des grandes font noires, les plus grandes font jaunes jufqu'a 
la moitie) & noires dans le refte de leur longueur; les plumes 
de la queue font de meme, jaunes jufqu'a la moitie) & noires 
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dans Ie refte de leur longueur ; le bec & les pieds font noirs. 

L' Alouette hlpple de la eau de Malahar. 

L ES Alouettes ont po ur caracH:res les doigts denues de 
membran es , les jambes couvertes de plumes jufqu'au talon, 
quatre doigts tou's fepares jufqu'a leur origine, trojs devant 
& un derriere ; le bec en al~ne, les narines decouvertes, l' ongle 
du doigt de derriere prefque droit & plus long que le doigt. 

Celle-ci a cinq pouces neuf lignes depuis le bout du bec PI. eXIII. 

jufqu'au bout de la queue; les ailes ont trois pouces quatre fig. 1. 

lignes; les plumes du fommet de la t~te font longues & for-
ment une huppe que l'oifeau peut lever ' a volonte; elles font 
brunes , termine es par une bande blanche; les plumes du col 
font d'un roux clair, marquees par une bande longitudinale 
noire qui eft plus large par le bas; la gorge & le ventre font 
d'un blanc roufsatre ; les plumes du dos &. les petites des ailes 
font brunes , terminees par un bord roufsatre tres-clair; fur l' ex-
tremite de chaque plume, il y a une tache blanche'; les gran-
des plumes des ailes & celles de la queue font d'un brun 

. terreux, termine es par un bord roufsatre ; le bec eft no ir ; les 
pieds font roufiatres. 

La petite Alouette grifl de Gingi. 

CE T oifeau eft de la taille du Chardonneret ; la t~te eft d'un PI. eXIII. 

gris cendre; a 1'angle fuperieur du bec il nait une bande noire fig· 1. 

longitudinale qui fe prolonge & fe termine Ul1 peu au-dela de 
l' a:il; le col en-arriere, le dos, le croupion, les ailes & la 

, C c ~ 
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queüe font d'un gris terre-d'ombre; 1a gorge, le col en-de~ 

vant, les petites plumes des ailes en-defious, le ventre & le~ 
couvertures de la queue en-defious font noirs; le bec & les 

pieds font d'un gris roufsatre; la longueur totale de l' oifeau 
eft de quatre pouces fix lignes depuis le bout du bec jufqu'au 

bout de la queue; les ailes Ollt deux pouces neuflignes. 

La Mlfange de la eote de Malabar. 

LES Mefanges font de petits oifeaux qui fe i10urriffent d'in­

feetes, de chel1illes & de cryfaIides; elIes font auffi tres-frian­
des de certains fruits, & fur-tout des amandes; elIes voItigent 
avec une vivacite furprenante de branche en branche & de 
fleur en .fleur, pour y chercher les petits infeB:es prefque im­
perceptibles que le gluant de 1a ·fleur retient prifonniers; cette 
maniere de voltiger a fait croire gu'elles ne viv oie nt que du 
fuc des fleurs ; elles grimpent le long des troncs & des bran .. 
ches des arbres, I,.;t qili u donn.e lieu ~ quelques N::IturaIiftes de 
les ranger dans la daffe des Pics, mais leurs caraB:eres n' ont 
aucun rapport entre eux. Ce genre d' oifeaux a pour caraeteres 

quatre doigts denues de membranes, trois devant, un derriere, 
tous fepares jufqu'a leur origine ; les jambes couvertes de plu­

mes jufqu' au talon, le bec en alene, les narines couvertes par 

les plumes de la bafe du hec. . 
Pj/:2v. . Celle-ci a cinq pouces huit lignes depuis le bout du hec 

jufqu'au bout de la queue, les ailes ont deux pouces huit lignes; 
. . 

la tete, le col en-arriere & le dos font d'un gris fonce; la 
gorge eil: noire ; la poitrine, le ventre & le croupion font d'un 
rouge orpin; les petites plumes des ailes font noires, les fui~ 
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vantes ou les moyennes font de la m~me couleur, que1ques .. 
unes font terminees par une tache d'un rouge clair; 1-..s moins 
longues des grandes font noires; ce1les qui fuivent font rouges 
jufqu'a la moitie, & noires dans ' le reite de leur longueur, ce 
qui forme une tache de cette couleur fur les ailes, lorfqu' e1ies 

font etendues fur le corps ~ les plus grandes font noires. Les 
premieres plumes de la queue font noires, les laterales font 
110ires jufqu'a la moitie, & d'ull rouge dair dans le reite de 
leur longueur; les couvertures de la queue en-deffous font 
d'un roux dair; l'iris efl: rouge; le bec & les pieds font noirs. 

Les couleurs de la femelle font moins vives ; la gorge, le 
col en-devant, la poitrine, le ventre, & la queue en-deffous, 
font d'un jaune dair un peu roufsatre; la tache qui eft fur l'aile 
& le CroUpiOll, efi du lTlelllt; ruug<:: qu<:: uans le male. 

La Mifange de Nanquin. 
\ ,: 
., , 

CE T T E Mefange eft de "la taille de la pnkedente; la t~te , PI. CX I V'. 

le derriere du col, le dos & les petites plumes des ailes font ftg· 2. . 

d'un gris verdatre, mais lave de jaune hlr le fommet de la 
t~te ; a l'angle fuperieur du bec, i1 nait une bande longitudi-
nale blanche qui fe prolonge & fe termine un peu au-de1a de 
l' a:il; la gorge eit d'un beau jaune; le col en-devant & Ia 
poitrine font d'un jaune orpin un peu rembruni; le ventre eft 
jaunatre, & les cotes d'un gris terreux; les moins longues 
des grandes plumes des ailes font grifes a leur naiffance , 
enfuite d'un jaune orpin, & noires dans le reite de leur 1011-

gueur, ce qui forme une tache jaune fur l'aile; les plus gran-
des ont leur cote interieur noir ; du cote exterieur les barhes 
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font tres-erroites; elles font dans leur commencement d'un 
beau mordore c1air qui s'cklaircit infenfiblement & devient 
tout-a-fait jaune vers l' extremire de la plume, ce qui forme 
Ul1 petit bord jaune fur chaque plume; les deux premieres 
plumes de la queue font d'uil gris verdatre, termine es par une 
bande blanche; les laterales font noires. 

La petite Mifonge du Cap de 'Bonne-Efperance. 

PI. cxr. E L L E eft plus petite que notre Mefange d'Europe; la t~te, 
le col, le dos, le ventre & les petites plumes des ailes font 
d'un gris cendre clair; les grandes plumes des ailes font noi­
res, borde ~s de blanc ; la queue eft noire en-deffus, & blanche 
en-deffous; J'iris eft rougc; lc bcc & les pieds font noirs. 

Cet oifeau ·place fon nid dans les buiffons les plus epais, & 
le fait avec une efpece de coton qui n' eft point connu dans 
le pays ; il reffemble affez a une bouteille, le col en eft etroit; 

. fur le cote en-dehors i1 y a une poche qui fert de logement 
au male; lcrfque la femelle eft fortie du nid, le male, en fui­
vant fa compagne, frappe avec force de fes ailes rur les cotes 
du nid, & les bords, en fe touchant, fe lient enfemble, & fer­
ment entierement l' entree; par cette induftrie finguliere, ces 
petits oifeaux mettent leurs petits a l' abri de la voracite des 
infeB:es & des animaux qui pourroient leur lluire. 

Le petit Figuier a Longue queue de La Chine. 

CET oifeau eft un peu plus corfe que la M6fange du Cap 
de Bonlle-Efperance; le deffus de la tete eft d'un roux c1air; 
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le col en-arriere, le dos, le croupion, les pp.tites plumes des 
ailes & la queue [ont d'un verd d' olive c1air; les grandes plu. 
mes des ailes font d'un brun oliva.tre ; la queue eil: grele, etroite 
& rnince, compofee de plumes tres-etroites; les deux premieres 
plumes font auffi longues que le corps. 

Cet oifeau n' eil: point farouche ; i1 habite les arbres que les 
Chinois placent dans leurs petites cours pour donner de l' om~ 
brage: il a un petit cri aifez doux. 

Le petit Tra'luet des Indes. 

CET oifeau eil: de la taille de la Mefange d'Europe; la t~te, 
le col, le dos, b p()i t rine & les petites plumes des ailes font 
noirs ; [ur chaque plume il y a une tache jauna.tre ; les moyennes 
plumes des ailes font noires, terminees par un bord jaunatre ; 
il y a fur chaque aile dans fon milieu une tache blanche; les 

grandes plumes des ailes & la queue font noires; le croupion 
eil: d'un roux clair; le ventre eft roux, marque par des bandes 
noires tranfverfales indeterminees ; l'iris eil: d'un jaune roux; 
le bec & les pieds font noirs. 

Cet oifeau fe trouve a la cote de Coromal1del. 

La Bergeronnette grifl des ln des. 

L E S Bergeronettes ont pom caraCl:eres le bec effile, une 

'echancrure a la partie fuperieure du bec, & la queue horifon­

tale. Celle-ci a la t~te, le col en-arriere, le dos & le croupion 
d'un gris terreux verdatre; la gorge, la poitril1e & le ventre 
font d'un jaune tres-c1air ; fur la poitrine, i1 y a deux bandes 
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noires circulaires qui fe joignent a leur extremite, &( qui fant 
unis enfemble dans le milieu par une autre ligne de la m~me 
couleur; les premieres petites plumes des ailes fallt d'un gris 
terreux verdatre, les fuivantes fant jaunes; les moyennes fant 
d'un noir brunatre jufqu'aux trois quarts, & d'un jaune tres­
clair dans le refte de kur langueur; les plus grandes fant d'Ull 
hrull terreux tachees de jaune fur leur bord exterieur; la pre­
miere plume de la queue eft d'un gris; verdatre, les laterales 
fant d'un brun noirfltre; les deux plumes exterieures fant blan­
ches; les cuiffes & les couvertures de la queue en-deffous fant 
Manches; l'iris eft jaune; le bec & les rieds fant d'un roux 
da.ir. 

Le Roffignol de muraille des indes. 

CE T oifeau eft de la taille du Bec-figue de France; le fom­
met de la te te 71e col en-arriere, le' dos, les ailes & la queue 
fant d'un bleu d'indigo clair; a la bafe du bec ell-deffus, il 
y a une bande blanche qui fe prolonge depuis le front, paffe 
au-deffus de l' reil, & fe termine un peu au-deUt; a l'angle fupe­

rieur du ~ec, i1 nait une autre bande noire qui paffe au-deffous 
de l'reil, & Ce prolonge prefque jufque derriere 1<t t~te; la gorge 
eft blanche; le col en-devant, la poitrine, le ventre & les 
couvertures de la queue en-deffous fant roux; le bec eil: noir; 
l'iris & les pieds fant d'un jaune roux. 

Le Grimpereau verd da Cap de Bonne-EJPerance. 

CE T oifeau eft de la taille du Serin; la te te , le col, le dos 
& 
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'& les petites couvertures des ailes font d'un verd. clair cha .. 
toyant ; les grandes .plumes des ailes & la queue font mordore; 
le croupio11 eft bleu de ciel; la gorge eft rouge; le bec & les 
pieds font noirs. 

Cet oifeau a U11 chant tres-agreable. 

Le Grimpereau de Malacca. 

CE T oifeau eft un peu plus gros que le preeedent; le frollt PI. CXV!. 

eft d'un verd fonee ehatoYOlnt; a l'angle fuperieur du bee, il fig·~· 
, nait une bande longitudinale d'un verdatre terreux qui paffe 
au-deffous de l' cril, & s' etend jufqu'a la moitie du col, ou elle 
fe termine en s'arrondilfant; a l'angle des deux machoires prend 
naiIfanee une autre raie longitudil1a.le d'un beauviolet cha­
toyant qui fe prolonge jufqu'a l'aile; la-gorge eft d'un rouge 
brun; les petites couvertures des ailes font d'une couleur vio­
lette, ayant le poli & le brillant d'un metal; les fiIivantes ou 
les moyennes font mordorees; les grall~es font d'un brun ter~ 
reux; le dos, le ~roupion & la queue 'font d'un beau violet 
changeant; la poitrine, le ventre & les cui{fes font ;aunes; !'iris 
tft rouge; le bec eft noir & les pieds fout bruns. 

Le Grimpereau a dos rouge de la Chine. 

CE Grimpereau eft la plus pedte efpece connue dans ce genre; Pt. CXVII. 

fon ,bec eft peu eourbe; le deffus de la te te , le col en-arriere, fic· I. 
le dos & le c~~UpiO~l font d'un beau rouge de carmin; a l'angle 
fuperieur du bec i1 na~t une bande no ire qui fe pr~longe juf-
9,u'a l'aile; la gorge, la poitrine .& le ventre font d'~n blane 
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roufsitre; les petites plumes des ailes font d'un verd fonce 
prefque noir, les grandes ainfi que la queue follt nolres; l'iris 
eil: rouge; le bec & les pieds font noirs. 

Le Grimpereau fzfleur de la Chine. 

P!. CXVII. CE T oifeau ef! de la groffeur du prckedent; la t~te ,le col , 
fie· %.. le dos, les ailes & la queue font d'un gris cendre bleuitre; 

pI. CXVII. 
fie· 3~ 

la gorge & le col en-devant font de la m~me couleur, mais 
beaucoup plus claire; fur le dos il y a une tache triangulaire 
d'un jaune orange; la p<?itrine & le ventre font auffi d'un jaune 
orange; les couvertures de la queue en-deffous font d'un jaune 
.dair; 1'iris eft rouge; le bec & les pieds font noirs. 

Le Grimpereau gris de la Chine. 

CE T oifeau ef! de la taille de la Mefange de France; 10-
deffus de la te te ,le col en-arriere, le dos & les petites plu~ 
mes des ailes font d'un gris cendre; la gorge, ' la poitrine & 
le ventre font d'un roux tres-clair; les grandes plumes des 
ailes font d'un brun terreux; la queue ef! compofee. de dix 
plumes, dont les deux ' du milieu font les plus longues, & les 
laterales yont toujours en diminuant jufqu'aux deux dernieres" 
qui font les plus courtes; les deux premieres font brunes, ter­
minees par une bande tranfverfale noire, les laterales font 
grifes ; fur ces dernieres, un peu avant leur extremite, il y a 
une bande noire longitudinale demi-circulaire ; l'iris eft rouge ;, 
le bec eft noir Be leG pieds font jaunes. 
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, Le Pie de Malaeea. 

C E T oifeau eil l'ilOins gros que hotre Pivert d'Europe; 10 
deffus de la t~te eil d'Ul1 touge de carmil1 terne; les plume~ 
font longues, ettoites & range es comme une huppe cou­
chee; 1a gorge & le col en-devant font d'un jaune roufs~l:" 

'tre ; les petites pluil1es d~s ail~s font d'un rouge cannin; les 
grandes font d'un touge lave de hoir du cote exterieur, & 

brunes, marquees de taches blanches prefque randes du cote 
Interieur; les plumes de la poitrine, du ventre & des couver .. 
tures de la queue en-delfous font d'un blanc roufsitre coupees 
par des bandes ttarifvetfales noh"es , le dos eft d'un gris terreux: 
tougeitte, le craupion d'uh vetd jaunitre clair avec des 
bandes ttanfvetfales noites ; 1ä queue efr compofee de dix 
plumes dont les deux du milieu font les plus longues;, elles 
font noites, leuts t'llyaux font ttes-forts, releves en boffe & 

. beaucoup plus marques que dans les auttes plumes; l'iris eft 
~ouge; le bec & les pieds font lloirs. 

Le petit Coucou des Indes .. 

C E T oiteau eft de 1a taille du Merle, mais moins corfe 
& plus along~; la t~te, le col en arriere, le dos & les aile! 
font d'un rouge brun rayes tranfverfalement de noir; les plu. 
i11es de la queue font de la 111~n1e couleur, femees le long du 
tuyau de quelques taches noites irregulieres ; ie col en-devant, 
la poitrine & le ventre font blancs, traverfes par des raies noi .. 
t es; !'iris, le bec & les pieds fant jaulles. 
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Le petit P erroquet de Malacca. 

, C ET oifeau eft de la groffeur de la Perruche ordinairC'; le 
front eil: bleu; la tete, le col & le dos font d'un verd de 
pre; les petites plumes des ailes font d'un verd plus clair, bor­
dees ,de jaune; les mo~ns ~ol~gues des grandes plumes des ailes 
font d'un verd plus fon ce , les plus grandes ont leurs barbes 
exterieures d'un bleu fonce jufqu'a la moiüe, & d'un verd 
fonce dans le refte de leur longueur; les petites plumes en­
deffous fant d'un beau rouge de carmin; la queue en-deffus 
eil: d'u~ verd fonee ,& d'un verd jaunatre en-deffous ; la poi­
trine & le ventre fant auffi d'un verd jaunatre; le croupion 
~ft bleu; · l'iris eft rouge, le bec d'un gris violet & les pieds 
fant bruns • 

. La grande Perruche de la Chine.' 

CET oifeau eft un peu muins grus que le Perroquet ama­
zone commun; 'le col en-arriere, le. dos, les ailes & la ' qU'eu~ 
en-deffus fant d'un v.erd de pre ; les premieres petites plumes 
des ailes fant jaunes; la tete, la poitrin~ & le ventre fant d'un 
gris clair verdatre; la queue en-deffous eft de la m~me eou ... 
Ieur ~ mais plu~ fonee; Ie bee e!l auffi gros que la tgte, de 
couleur rouge; l'iris eft bleuatre, ,les pieds font gris. 

Le Martin-Pecheur violet des Indes. 

PI. cxrll1. CE T öifeau eft de' la grofTeur du Merle; la t~te, le coI ert .. 

arriere, le dos ,. les alles &: la queue fom d'un lilas r.ougeatr~ 
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changeant en violet; les grandes plumes des ailes ne font de 
cette couleur que du cote exterieur-, elles font d'un roux jau­
natre du cote interieur; fur le croupion, il y a une bande 
longitudinale blanche lavee de bleu; la gorge eft blanche; le ' 
col en· devant, le ventre & les couvertures de la queue en ... 
deifous font d'ul1 roux clair; les ailes en-deifous font de ~a 
m~me couleur; l'iris, le bec & les pieds font rougea.tres. 

Cet oifeau fe trouve a la . cote de Coromandel. 

Le Cu~pier jaune de La cOte de Coromandel. 

L ES Gu~piers fembleroient fe rapprocher des Martins-p~" 
cheurs , par la confor01ation de leurs pieds, des Grimpereaux, 
par la forme de leur bec & de leur langue, & de l'Hirondelle 
par le vol. Ils ont pour caracreres le bec long, pointu, un 
peu arque, la langue mince, terminee par de longs filets, 
les plumes de la bafe du bec faites comme des poils, & diri­
gees en-avant, les pieds petits, courts & menus, quatre doigts 
a chaque pied, un dirige en-arriere, les trois autres diriges 
en-avant, l'exterieur uni a celui du milieu jufqu'a la premiere 
articulation, pour l' ordinaire les deux pennes intermediaire~ 
de la queue depafTent de beaucoup les laterales; ce dernier 
caracrere manque abfolument dans le Guep.i:er jaune de la cote 
de Coromandel. 

Cet oifeau a la t~te, le coI en-arriere, d'un jaune pale; PI (XIX. 

a l'angle fuperieur du bec, il nalt une bande longitu~ • 
dinale noire qui fe prolonge & fe termine Ul1' peu au-deUt 
'de l' reil; la gorge eft verdatre; le ' 001 'en-avant, la poitrine 

l;{ le ventre font jaunes, Iegerement laves de verd; les cotes 
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du col font d'un jaune fonce ; les petites plumes des ai1e~, 
ce1les du dos & du croupion font jaune pale, marquees par des 
bandes tranfverfales ondulees qui font legerement colorees de 
bleu verditre; les grandes plumes des ailes & la queue font d'un 
jaune fonce , mais les l110ins longues font terminees de noir ; 
J'iris eil: roufsatre ; le bec & les pieds font noirs. 

Le Calao de Gingi. 

1'/. 'cxx. CE T bifeau a deux pieds depuis 1a pointe du bec jufqu'au 
bout de la queue; la queue a onze pouces: le bec eil: tres ... 
leng, courbe en arc ou reprefentant le fer d'une faulx, den· 
tele le long de fes bords en - deffus & eu - deffous, termin~ 
par une pointe aigue & deprime fur les cotes. A la racine du 
bec en-deffus, s' eleve uhe excroiffance de m&rile fubftance que 
ie bec qui fe recoutbe auffi en arc; cette excroiffance l'a fait 
nommer par les Indiens l' oifeau a deux becs. La t~te, le col ; 
le dos) les petites plumes des ailes font d'un gris terreux; a 
l'angle fuperieu r du bec, il nait Ul1e large bande longitudinal& 
noire qui paffe au ... deffous de l' reil, & fe termine un peu au .. 
deIa. Les moins longues des grandes plumes des ailes font de 
la meme couleur, les p~us grandes fOllt noires; la poitrine Be 
le ventre font blancs; la queue eft compofee de dix plumes, 

les deux premietes font les plus longues; e11es fOht d'un gris 
terreux roufsatre, terminees par une bande tranfverfale noire : 
les laterales font noires jufqu'aux , trois quarts, enfuite leut 
couleur eil: btune , & elles font terminees par une bal~de tranf.. 

verfale blanche ; le bec e~ 110ir dans le l1'lilieu, & blanc fur fes 
bords tuperieurs 8t inferieurs; les pieds font l10irs ; ils fone 
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compofes de quatre doigts, dont un dirige en-arriere, & trois 
diriges en-avant, celui du milieu eft'Uni audoigt exterieur ju[. 
qu'a la troifieme articulation, & au doigt interieur jufqu'a la 
premiere. 

Cet oifeau fe trouve a la cote de Coromandel. 

Le Calap de la eore de Malabar. 

CE T oifeau differe peu de ce1ui que M. de Buffon a d~crit PI. exx]. 
fous le n0111 de Ca/ao de Malabar ; comme il n' en a pas donne 
la figure, je l'ai jointe a la defciiption: il a deux pouces depuis 
la pointe du bec jufqu'a l'extremite de la queue, les ailes ont 
neuf pouces fix lignes. Le bec eft blanc, il eft tres-gros , pre{: 
que ~uili large a fa bafe que la ~te, dt!ntele le long de fes 
bords en-deIfus & en-deIfous. A la racine du bec en-deIfus, 
s'eleve une excroiIfance de m~me fubftance que le bec, arron-
die fur les cotes; cette excroiIfance s' etend le long du bec 
jufque vers fa moitie, Olt elle finit ens'arroncliffant, & eft de 

moitie auffi haute dans 1:'1 longueur que le bec eft large; elle 
eft noire a fon origine & a fon extremite; pres de l' origine, 
il y a une bande blanche aIfez large; la paupiere foutient Ull 
cercle de poils ou crins durs, courts & roid~s qui formellt de 
veritables cils; l'efpace entre les yeux & le bec eft une peau 
nue de couleur noire; fur la gorge, 11 y a une bande blanche 
'denuee de plumes qui fe prolonge d'UI1 reil a l'autre. La t8te, 
le col, la gorge, le dos, le croupion, les petites plumes des 
ailes font noires; parmi les petites plumes des ailes, il y en a deux: 
,qui font blanches ; les moins longues des grandes font noires juf-

s,u'a la moitie, & blanches dans le refte de leur longueur; les plus 
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noires; les plumes ge l~ queue en-deffus font noil.es a la racine, 
& blanches dans le refte de leur longueur; les laterales font 
entierement blanches; le ventre & les couvertures de la queue 
en-deffous font d'un blanc fale; !'iris eft d'ull rouge brun; les 
pieds follt lloirs. 

Des Perdrix de M er. 

J' A r conferve le nom de Perdrix de l11er aces oifeaux, 
quoique leur caraCtere n'ait aucun rapport avec celui de la 
Perdrix. Ils ont le bec court, la.rge a fa bafe, comprime par 
fes cotes, ~onvexe en-deffus & un peu courbe vers la pointe, 
la partie inferieure des jambes denuee de plumes, quatre doigts, 
trois devant & Ul1 derriere, celui du milieu uni au doigt 
exterieur par une membrane qui s' etend jufqu'a la premiere 
articulation, les ongles petits_, celui du doigt du milieu 
a une arr~te tres ~ diftinCte decoupee en forme de fcie; les 
ailes s' etendent jufqu' au bout de la queue, la queue eil: 
fourchue. 

J' en decrirai trois efpeces qui ne font peut-etre que des 
,varietes. 

La. premiere fe rapproche beaucoup de la Perdrix de mer 

grife de M. de Buffon; elle a pres de neuf pouces depuis la 
pointe du bec jufqu'a l' extremite de la queue; les ailes ont fix 
pouces fix lignes. La tete, le col, le dos & les petites plumes 
.des ailes font d'un gris terre d' ombre; les petites plumes des 
ailes en-deffous font d'un rouge brun; la gorge eft blanche, 
entouree d'une bande noire, & fur chaque plume, i1 y a 1J.ne 
ligne longitudinale noire ; les grandes plumes des ailes & la , 

queu~ 
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queue font 11oires; Ie croupion, le ventre & les couvertures 

de la queue en-cleffous font blancs ; l'iris ef! rougewbrun; le bee '" 

& les pieds f011t noirs. 
Cet oifeau a ete pris en pleine mer par Ia Iatitude des lles 

Maldives; il a vecu pres d'un mois, fe nourriffant de mouches 

& de pain trcmpe dails l'eau. 
La feconde differe peu de Ia precedente ; Ia tete, le 

, col, Ie dos & les petites plumes des ailes font d'un gris rouf~ 

satre plus clair que dans 1a premiere. La gorge efi: d'un b1ane 

roufsatre entouree d\ine bande 11oire; les grandes plumes des 
ailes font d'un brull noiratre; 1es petites plumes des ailes en· 

deffous font d'Ull m~rron tres-vif; la premiere plume de la 
queue efi: la plus courte; les laterales. font par paires & vont en. 
augmentant jufqu'aux deux dernieres qui font les plus longues; 
e1les fOllt blanches jufqu'a la moitie, brunes dans le reite de 
leur longueur, & terminees par une tache d'Ull gris terreux: 

le croupion & 1es p1umes qui recouvrent 1a queue en-deffus 

font blanc,s; cette partie .b1anche eil: beaucoup plus grande que 
dans la premiere; 1a poitrine eil: d'un blanc roufsatre; 1e ventre 
& les couvertures de la queue en-deffous fom blanches; l'iris 
efi: roufsatre ; le bec & les pieds font noirs. Celle-ci a et~ prife . 
a 1a cote de . Coromandel. 

La troifieme ei! un peu moins groffe que les deux premieres; 
les ailes fe prolongent plus 10in que la queue qui efi: peu four­

chue; la partie fuperieure de 1a tete eit d'un brun fonce; 1e 
col, le dos & les petites plumes des ailes font d'un gris ter­
reux laves de roux: les grandes plumes des ailes font brunes ; 

les petites plumes des ailes en-deffous font d'un rouge brun­

dair; 1es couvertures de la queue el1-defTus font blanches; 
Tome lI. E e 
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cette partie blanche eft beaucoup moins grande que dans les 
deux autres; la premiere plume de la queue eft brune, les 
fuivantes font de la m~me couleur, terminees par une bande 
blanche demi-circulaire; les dernieres font blanches jufqu'a la 
moitie, & brunes dans le refte de leur longueur; la poitrine 
& le ventre font d'ul1 rouge-brun tres-clair ; les cuiffes &. les 
couvertures de la queue en-deffous font blanches; l'iris eft 
d'un rouge-brun ; le bec &. les pieds font noirs. 

Cet oifeau fe trouve a la cote de Coromandel. 

La Beccaffine hlanche des J.ndts. 

CE T oifeau eft moins gros que notre BeG:caffine d'Europe; 
la t~te ef! blanche ,lavee de gris terreux tres-clair fur le fom­
met; arangle fuperieur du bec , nalt une raie longitudinale grife 
qui etant coupee par l' reil, feprolonge prefque jufque derriere 
la t~te; un peu °au-deffous de l' reil, prend naiffance une autre 
raie de la m~me couleur, qui s' etend prefque jufque derriere 
la t~te ; la gorge ef! blanche ; le col & la poitrine font d'un 
blanc fale, marques de taches & de bandes longitudinales 
d'un gris terreux; le dos, le croupion, les petites plumes des 
ailes, les moins longues des grandes & la queue font d'un gris 
terreux, coupes par des bandes tranfverfales couleur de terre 
d'ombre &. ondulees; les petites plumes des ailes font prefque 
blanches fur leur cote exterieur, les plus grandes font d'un 
gris terreux fonce; le ventre &. les couvertures de la queue 
en-deffous font blancs; les cotes du ventre font de 1a m~me 
couleur avec des bandes tranfverfales d'ul1 gris terreux tres­

dair; le bec &. les pieds font l1oirs. 
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Lt Bec-ouvert blanc des Indes. 

J' AI conferve a cet oifeau le 110m que M. de Buffon a 

'don ne a un oifeau du meme genre, que je lui envoyai de 
Pondichery: celui que je vais decrire ne differe de celui de 
M. de Buffon que par les couleurs; peut - etre cette diffe-
rence vient - elle de ce que l'un eft le male & l' autre la 
femelle; les cara8:eres etant les memes dans les deux indivi-
dus, je les rapporterai tels que M. de Buffon les a decrits. 
« Cet oifeau, dit cet Ecrivain fublime, ades traits qui le 

» rappe1lent au genre des Herons, & en meme-tems il en a 
» d'autres qui l'en eloignent ; i1 a de plus u'ne de ces fingu-
» larites ou defe8:uofites que nous avons deja remarquees fur 
» un petit nombre d'etres. Le nom de Bec-ouvert m.arque cette 

» difformite: le bec de cet oifeau eft en effet ouvert & beant 
» fur les deux tiers de fa longueur, la partie du deffus & celle 
» du deffous fe dejettant egalement en· dehors, laiffent entre-

» elles un large vide, & ne fe rejoignent qu'a la poi'nte. Il a 
» les pieds & les jambes du Heron, mais n'en porte qu'a 
» demi le cara8:ere fur l'ongle du doigt du milieu, qui s'e-

:I) largit bien en-dedans en lame avancee, mais qui n' eft point 

» dentelee a la tranche. » 

J'ajouterai aux caraHeres qu'a donn'e M. de Buffon, que la 
machoire fuperieure eft dentelee fur fes bords, depuis la pointe 
jufqu'a la moitie de fa longu~ur, que les doigts de devant font 
unis par une membrane jufqu'a la premiere articulation, & que 

, I 

les ailes s'etendent jufqu'au bout de la queue. La tete, le . 

\' 

croupion, le ventre & les petites plumes des ailes font blan- Pt. CXX II. 

. E e.2 
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ches; les plumes de la t~te font courtes, etroites &. relevees ; 
le dos, les grandes plumes des ailes & la queue font noirs: 
a l'angle fuperieur du bec, il nalt une bande noire del1uee de 
plumes qui fe termine a1' <xiI; arangle inferieur du bec, prend 
naifTance une autre bande de m~m'e couleur qui fe pro longe 
jufque fur la gorge; l'iris eil: rouge; le bec & les pieds font 
d'un jaune roufsatre. . 

Cet oifeau ne fe trouve a la cote de Corömandel qu'en 
Septembre, OElobre & N ovembre; il fe tient comme les 
H erons, [ur les bords des etangs & des rivieres, pour y pren ... 
dre des poifTons & des reptiles, qui font fa nourriture. 

L'Oie fauvage du Cap de Bonne-E'!perance. 

CE T TE ' efpece parolt n' ~tre qu'une variete de 1'Oie d'E­
gypte; elle eft de la m~me taille: la t~te, le col, le ventre 
& les couvertures de la queue en-defTous font gris. L'<xil eil: 
entoure d'une peau nue de couleur marron; fur la poitrine , 
il Y a une large tache noire; le dos, le croupion & les ailes 
font marrons; filr le bord des ailes i1 y a que1qu,es plumes 
blanches; la queue eft noire; l'iris eil: jaune; le bec eil: 
grisatre lave de noir a fa pointe; les pieds font rouges. 

L'Oie fauvage a du grife de La cOte de Coromandel. , 

E L L E eft un peu moins groIfe que la precedente: Ia t~te 

eft d'un gris cendre; le col, le dos, le croupion, la 
queue & les petites plumes des ailes font d'un roux terreux . 

fonce; la poitrine &. le ventre fOllt d'un roux beaucoup pl-ws 
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c1air; fur le bord des ailes i1 y a quelques plumes blanches; 
les grandes plumes des ailes font d'un verd foyeux jufqu'a la 
moitie, & noires dans le refte de leur longueur ; le bec Be le~ 
pieds fOllt l1oirs. 

Le Canarri Dominiquain du Cap de Bonne-EJPerance. 

CE T oifeau eil: de la taille du Canard fauvage; le mafqu(J 
& la gorge font blancs; a l' angle fu perieur du bec, i1 nait une 
bande longitudinale noire qui, etant coupee par l' ceil, fe ter~ 

mine en angle aigu un peu au-dela; le derriere de la tete ~ 
le col & la poitrine font noirs; le dos & les petites plumes 
des ailes font d'un gris cendre fonee, traverfes par deux bandes 
d'un gris cendre tres-clair; les grandes plumes des ailes & la 
queue font noires; le ventre & les couvertures de la queue 
en-deffous font d'un gris , clair; le bec & les pieds font l1oirs. 
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§. I I T. 

DES PLANTES. 

L'Hevi Oll Acbre de Cythere. 

S pondias Cytherea. 

PI. CX~l1I. S A Beur a un caIice a cinq divifio11S ovales, & dont la 1011-
gueur egale a peine une demi - ligne. 

Une corolle a cinq petales lanceoIes, ouverts en etoile, & 
longs d'une demi -ligne ou un peu plus. 

Di:J( etamines dont les filamens font prefque de ra longueur 
'des petales , & foutiennent chacun une petite anthere ovoIde. 

Un piftil dont l'ovaire eft partage fuperieurement en cinq 
portions J comme s'il exiftoit cinq ovaires eleves fur un difque; 
chaque portion fe termine en formant un ftyle epais moinS' 
long que les etamines, & charge d'nn ftigmate obtus. 

Le fruit eft une efpece de noix ovale" dont le 'brou ou 
1a chair exterieure eft entrelace de fibres ou de filamens par­
ticuliers qui naiffent de la furface externe du noyau que cette 
chair recouvre. Ce l10yau ainu heriffe de toute part de pointes 
filamenteufes, eft divife interieurement en cinq loges, qui 
renferment chacune une feule femence. 

L'arbre eft grand, tres-droit; fon bois eft ,tendre, facHe a 
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cafTer; il eft couvert d'une ecorce verte & liffe; fes feuilles 
font ailees avec impaire, & compofees de neuf .a treize folio .. 
les ovales acuminees, ayant des crenelures ecartees & ' peu pro­
fondes aleurs bords, glabres & munies de beaucoup de ner ... 
Vures laterales paralleles entre - elles. Les fleurs font petites 

& difpofees ' en 'grand nombre fur des grappes pal~iculees & 

axillaires. 
Cet arbre a ete apporte de Tai'ti, ou lle de Cylhere, a l'lle 

de France, pa'r M. de Commt!J"f'on J Medecin naturalifte du 

Roi, qui fit le voyage du tour du monde avecM. qe BougailZville. 
Ses branches caffees & mifes en terre prennent facilement 

racine, ce qui a donne beaucoup de facilite pour le multi­
pli er. Son fruit eft efti~e des habitans de l'lle de F rance ; fon 
gout approc~e un peu de celui de' la pomme de renette, 
.mais il n' eft point auffi agreable. 

Si cet arbre doit etre rapporte au genre du Spondias de 
Linne, cette efpece eft inconnue. 

Le Ravenala. 

Ravenala Madagafca"l~nfzs. 

SA Beur.fl Ull calice forme d'une fpathe commune multi- PI. CXXIV 

flore, d'une feule piece ovale, lanceolee, pliee en deux, char- CXXV. ~ cxxrl. 
l1ue, dure & fort epaiffe a fa bafe; cette fpathe contient dix ' 
a douze fleurs. ' 

Il y a une fpathe partielle de chaque Reur formee de deux 

pieces , longues" pointues, blanches , moins epaüfes que la 
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fparhe COl11l11une , perfiftanres, & qui chacune elweloppe fa 
Heul" avant fon epanouiffement. 

Une corolle qui eil: une enveloppe divifee jufqu'a fa bafe 
en quarre pie ces longues, erroites, tres-pointues, pliees en 

goutiere, blanchatre, & dont une eft plus epaiife que les autres, 
& embraife plus~ particulierement les parties genitales de la 
Heur. Ces petales ont fept a huit pouces de longe 

Six etamines dont les filamens font prefque auffi longs que 
les petales , un peu courbes dans leur pa~tie fllperieure, d'une 
confiftance dure & coriace, s' epaiffiifant un peu vers leur 
bafe, & longs d'environ fept pouces. A deux pouces au-deffus 

de leur origine commence une cannelure particuliere qui regne 
de la jufqu'a leur fommet, dans leur furface interne, & qui eil: 
remplie dans toute cette longueur d'une pouffiere fecondante, 
blanchatre. Cette longue cane1ure eft une anthere lineaire 

adnee ~u filament qui la foutient. 
Un piftil compofe d'un ovaire alonge fitue fur le receI''' 

tade qe la Heur, d' OU part un ftyle qui s' eleve de la bafe des 
etamines ju(qu'au fommet de la Heur, & qui a prefque huit 
pouces de longe Ce ftyle eil: droit, affez ferme, canrie1e , an­
guleux, fur-tout vers fa bafe, & un peu epaiffi au-de!fus du 
ftigmate, qui efI: remarquable par fix petites dents redreffees. 

Le fruit eft une capfule alongee, epaiffe) coriace, triangu­

laire, &. divifee interieurement en trois loges polyfpermes. 
Cette capfu~e s' ouvre par le haut en trois parties, qlli chacune 
font divifees longitudinalement en deux cavites, & qui con­

tiennent deux rangs de femences : ces femences font noires & 
couvertes chacune par une pellicule d'un beau bleu de deI. 

Le trone de cette forte de palmier eft droit, marque des 
'expreffions 
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expreffions circulaires des anciennes feuilles, d'un tiffu fila .. 
menteux, s'eleve fort haut, n'a aucune branche, & eft cou~ 
ronne par un evantail parfait & fuperbe que forment fes feuil­

Ies par leur difpofition. 
Les feuilles . de ce fingulier arbre reffemblent a celles du 

Bananier , mais elles font plus longues & plus epaiifes. Leur 

petiole qui a deux pieds de long, efi elargi vers fa bafe, & 

embraife la tige, de forte que comme tüus les petioles s'inse­
rent fort pres les uns ' des autres dans cet arbre, ils fe croifent 

regulierement a leur bafe, en fe dirigeant fur des cotes oppofes. 

Les n~gimes gui portent les fleurs & les fruits , naiifent 

auffi de chaque cote des aiifelles des feuilles, & font eux~ 

mSmes difpofes en eventail par le croifement des fpathes 
communes qui contiennent la fruCl:ification. 

Cet arbre doit ~tre range dans la famille des Bananiers, clont 
il ales vrais caraCl:ereiO, mais il doit faire un genre apart, 

ayant une capfule a trois loges polifpermes, en quoi i1 differe 
de l' Heliconia de Linne) dont les loges du fruit font 111onof­

permes, & du Mufa ou vrai Bananier) en ce que celui-ci n'a 
qu'une capfule uniloculaire. 

. Le Ravenala fe trouve a, Madagafcar , il vient dans les 
marais; les Madegaffes fe fervent de fes feuilles pour couvrir 

leurs maifons. On l'a tranfporte a l'Ile de France, ou il a tres­

bien reuffi. Flacourt en fait mention dans fon Hifloire de Ma­

dagafcar, fous le nom de Voafoutji; i1 dit que les Madegaffes 
font de l'huile avec la pellicule qui enveloppe les femences , 
& que de celles-ci ils en font de la farine qu'ils mange t avec 

du ·lait. Je n' en ai vu faire aUCUl1 ufage. 

Tom~ 11. Ff 
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Le Ravenfara. 

Ravenfara Aromatica. 

PI. CXXVII. S A Heur a un calice tres-petit, haut d'un quart de ligne &. 
tronque en fon bord qui 11' eil: point divife. 

Une corolle a fix: petales ovales, longs d'u11e elemi -ligne, 
portes fur le calice, & velus interieurel11ent. Ils font auffi 

charges en-dehors de quelques poils courts. 
Ses etamines inferees chacune a la bafe de chaque petale , 

& fix autres qui font altern es avec .Ies petales , & in !Lrees fur 
la paroi interieure du calice. Ces etamines ont leurs filal11ens 

un peu elargis, & font fi courtes qu' elIes ne font point de 
faillie hors de la Heur. Elles portent de petites antheres 

arrondies. 
Un piil:il compofe d'un ovaire fort petit, fitue au fond du 

calice, charge d'un ftyle tres-court que termine un ftigmate 
pubefcent. 

Le fruit eil: une noix arrondie de la grofi'eur d'une belle 

cerife, enveloppee exterieurel11ent d'un brou mince , fous 
lequel eft une coque dure, coriace & aromatique, ainu que 
le brou. Cette coque renferme une amande blanche, dont le 
haut eil: ordinairement divife en fix lobes . comme l'amande 
·de la noix commune l'eil: en quatre. Le fuc.de cette amande 

a un gout acre, piquant, qui prend a la gorge , & qui eil: 
prefque cauil:ique. 

L' arbre eil: afi'ez gros & touffu; i1 porte comme le GeroHier 

une t~te pyramidale : fon ecorce eft roufsa.tre & odorante. 
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Son bois eil: dur, pefant, fans odeur, blanc & m~le de quel­
ques fibres rouffes. Ses feuilles font alternes, firn.ples, ovales, 
entieres, quelquefois un peu pointues, plus fouvent obtufes, 
glabres des deux eotes, vertes en-deffus, blanch~ltres & un peu 
glauques en ~ deffolls , ayant une nervure longitudinale bien 
marquee, d'une eonfiil:ance un peu ferme comme eelles du 
laurier ,& portees ehacune (ur un petiole long de fix lignes. 
Les fleurs font extr~memel1t petites, & difpofees vers 
fOlTllnet des rameaux en plufieurs panicules peu etendues, dont 
une eft terminale, & 1es deux ou trois autres font dans les 
aiffelles des dernieres feuilles. 

Les fruits font folitaires a I' extremite de chaque rameau ~ 
011 diroit qu'ils ont ete eueillis fur des pies differens de eeux 
qui portent les fleurs ell panicule que je viens de decrire : 
Flaconrt en pade dans fon Hifl:oire de Madagafear, fous 1e 
nom de Voaravendfara. 

Je erois devoir ajouter a la Defcriptiol1 du Ravenfara l'ar­
tic1e que M. elfe , Direaeur du J ardin du Roi . a l'Ile de 

France fit inferer dans la Gazette de cette lle le 6 Oaobre 

1779· 
a Le Ravenfara eft Ull arbre a epicerie de Madagafear, dont 

» la feuille & le fruit tiennent des quatre epices fil'l.es que 
» nous eOllnoiffons. Il rapporte a cinq ou fix ans, & fleurit 
») au commencement de Janvier & Fevrier; la fIeur eft tres­
» petite & vient par bouquets aux extremites des branches, . 
),) & aux aiffelles des feuilles; le fruit eil: dix 1110is a fe former 
J) & a murir; les Madegaffes le eueillent vraifemblablement 
:a a fix ou fept mois, paree que peut-~tre ils le trouvent plus 
J) propre a ee point pour l'affaifonnement. L'amande du Ra ... 

. Ff., 
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» venf..·ua fraichcl11ent cueillie , a une exce lente & fine odeur 

» aromatique J mais elle eft d'une faveur' amere , fort acre, 

» tres-piquante & mordicante, br6lant les papilles nerveufes 

/ » & la gorge) enfi 1 tres-def..lgreable ; ces qualitcsn' Ollt pas du 

» pLlire aces peuples encore trap peu inil:rllits pour -foup<;on­

» ner qu'elle pouvoit etant cOllferv~e quelque tems, ou eral1t 
» preparee, acquerir tout un autre gout. 

» La maniere de preparer les feuilles de Ravenfara pour 
) les conferver avec tout leur aromate eil: tres-(l.mple ; on el1 

» fait des chapelets, & on les lailfe a l' air pendant u n mois, 

» pour leur faire perdre leur fuc aqueux ; au bout de ce tems 

» 011 les jette dans de l'eau bouillante , & on les y lailfe quatre 
» a cinq minutes; on le~ fait enhJite fecher au foleil ou a la 
~ cheminee; e1Ies ne fe trouvent plus impregnees que de leur 

) huile, qui les conferve plu(l.eurs a11l1ees: les procedes font 

),) les memes pour la confervatioll des fruits». 

Fleur de S. Thon1e. 

Cczdamha J afmini-flora. 

1',. CX XVIII. SA fleur a un calice monophile, petit, a peine long d'une 
ligne, velu exterieurement, caduc, & entier a fon bord, OU l' on 

ne voit que quatre ondulations peu remarquables. 

Une corolle monopetale infondibuliforme , portee [ur 1'0'" 
vaire, ayant un tube long de Imit a neuf lignes, & un limbe 

partage en neuf divifions ovales, obtufes & ouvertes en rofette. 

Cette corolle eil: pubefcente exterieurement. . 

N euf etamines qui font des'antheres prefque fe ffill es , longues 
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'd'une ligne ou un peu plus & attachees a la coroHe dans la par­

tie fuperieure de fon tube, de manie re que ~eur fommet en 
garnit l' entree. 

U 11 piftil qui eil: un ovaire fitue fous la Reur, petit, obrond, 
& charge d'un il:yle filiforme qui a prefqu'un pouce de Ion .. 
gueur. Ce il:yle fait une faillie mediocre a l'entrce du tube de 
la corolle, & fe termine par un il:igmate petit & globuleux. 

Le fruit eil: une efpece de noix verte globuleufe, ayant fix 

angles arrondis & peu faillans, ombiliquee & un peu appla­
tie en-deifus. Cette noix contient un noyau a fix lobes obtus, 
& eil: divifee interieurement en fix, & que1quefois neuf loges 

monofpermes. Chaque femence eil: une ,petite amande oblon· 
gue, dont la fubfiance eil: blancM.tre. 

L'arbre eil: peu eleve & couvert , d'une ecorce nou-atre. Ses 
feuilles font oppofees, petiol~es, ovales, prefqu'obtufes, 10n­
gues de cinq a fix pouces fur environ trois pouces & dem i ou 
q-uatre pouces de largeur; elIes font e'ntieres, glabres, molles 
& marquees en-detTouf; p:lr ~e~ nervure.f; fail bntcs. Leur petiole 

eil: long d'un pouce & demi, roufsatre & couvert de poils 
courts, ainfi que la principale nervure. Ses fleurs font blan­
ches. & ne reifemblent pas mal a celles des jafmins ou des 

Nyc1antes; elles font difpofees a l' extremite de longs pedon­
cule&, dichotomes a leur fommet. Ces pedoncules font longs 
de quatre pouces, naiffent dans les aiffelles fuperieures des 
feuille's ~ & foutiennent 'chacun fept a dix Reürs. 

Cet arbre eil: le Rava-pou de l'Hortus Mafab. Volume IV. 
page 99. Il fe trouve fur la cote de Coromandel : on le cul­

tive dans les jardins a caufe de l'odeur de fa Beur qui eil: tres­
agreable. 
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Le Litchi. 

Litchi Chinenjis. 

1'1. CXXIX. SA Heur a un calice tres-petit, n'ayant pas une demi-ligne 
de hauteur, prefqu'entier en fon bord, ou ayant cinq divifions 
tres-peu fenfibles. Ce calice eft couvert en-dehors de poils 
tres-courts, roufsatres, & femblables a ceux qui font fur leg 

. pedoncules des Heurs. 
Une co rolle a cinq petales. 
Six ou huit etamines (a) dont les filamens ont deux lignes 

'de longueur; ils font velus fur-tout vers le fond de la Heur, 
ou ils vont Ull peu ell groffiifant. Ces filamens foutienllent 
chacull une anthere ovale, echancre a fon fommet & a fa bafe , 
&: a deux loges qui forment quatre feuillets faillans lorfqu' elles 
font ouyertes. 

Le piftil eft un ovaire a deux lobes mediocrement diftinas, 
furmonte d'Ull ftyle un peu mo ins lqng que les etamines, & 

partage a fOll . fommet en deux branches, qui fon~ deux ftig­
mates divergens. 

Le fruit eft une noix ovale, arrondie , dont l' eeaille eft 
mince & couverte de petites elevations, qui dans la jeuneife 
du fruit fant faillantes, poincues, anguleufes, & le ' font pa­
rOltre herifI'e de toutes parts; mais dans le fruit deve.loppe ou 
mur, e1Ies font fort abaHfees, &. reffemblent alors ades puf-

(a) Je trouve .dans mes notes huit etamines exprimees dans la defeription que j'avois 
faite des fleurs du Litehi; & cependant cn examinant depuis ces memcs flcurs ihr le fee, 
je n'C11 ai vu reellement que fix, 
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tules circonfcrites chacune par un fillon circulaire Oll angu .. 
leux. Cette noix renferme une pulpe bonne a manger ; & au 
milieu de cette pulpe on trouve un noyau ovale, envelopp6 
d'une pellicule mince , & qui a fa fubil:ance interne folide 
comme celle du gland. 

L' arbre eil: grand, l' ecorce des rameaux eil: ponauee, le bois 
blanc & tendre, & la modle abondante. Ses feuilles font ailees ,­
compofees de, cinq a fept folioles ovales lanceolees, pointues, 
entieres, portees fur des petioles courts; oppofees entre elles, 
glabres des deux cotes, ayant une forte nervure & une cou~ 
leur terne en-ddfous, mais un peu luifalltes & garnies d'un 
fillon longItudinal en-deIfus. Ces folioles ont un peu la con4 

fiil:ance des feuilles du laurier: les fleurs font tres-petites , 
herbacees, & difpof6es eu panieule lkhe & terminale. 

Cet arbre fe trouve a la Chine: fon 'Eruit eil: tres-agreabl,e, 
& un des meilleurs de ce pays ; lorfqu'il eil: mur, il a une cou .. 
leur roufsatre ou rouge~tre; les Chinois pour .le conferver le 
font fecher au foul'; & ainfi prepare il devient un objet de 
commerce. 

Il faut rapprocher au. m~me genre la Longane de la Chine. 

Le Wampi. 

'( a) Cookia · Punctata. 

SA fleur a un calice fort petit , n'ayant pas une demi-ligne 

( Il) Eu memoire du ceichre Cook. fi connu par [es Voyages , &c. 
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de hauteur, & forme' par cinq folioles ovales & Iegeremel1t 
velues en-dehors. 

PI, cxxx. Une corolle a cinq petales lanceoles tres-ouverts, ou reBe­
chis vers le pcdoncule, & longs d'el1viron deux lignes. 

) 

I, 

Dix etamines dont les filamens font libres, delies, un peu 
plus longs que les petales ; ils portem chacun une petite an .. 
there obronde. 

Le piftll eft un ovaire pentagonal, ovoide, herirr~ de poils 
courts, & eleve fur un pedicule long d'une demi-ligne qui 

nait du fond du calice. Cet ~ovaire eft charge d'un ftyle fort 
court, au rommet duquel eft un fiigrnart obtus Oll Ull pt!u eIl 
t~te. 

Le fruit eft une , pedte baye ovale) longue de fix lignes , 
verdatre, veloutee, ponB:uee & partagee interieurement en 
pluueurs loges, mais dont je n'ai vu que deux de fecondes; 
elles contiennent chacune une petite graine oblongue, dure 

& noiratre. 
L'arbre eft afTez gros & touffu; fes feuilles font ailees avec 

impaire, compolees ,dt! ft:pt a UllZt foliu1c;::; uV<t1c;::;, puimut!s, 

entieres ou onclulees a leur bord, porte es fur de courts petio~ 
les, glabres, vertes ,parfemees de points tranfparens , & utuees 
alternativement filr le petiole COmmun. Les fleurs font petites 
& difpofees en grappe paniculee & lache. Les pedoncules 
communs & partiels font couverts d'un duvet court. 

On trouve cet arbre a la Chine; les Chinois le cultivent a 
Canton dans les pt!tits jardins qui forment les cours de leurs 
maifons 

L'Arbre 
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, \ L~Arbre de Mature. 

Uvaria Longifolia. 

SA fleur a un calice petit a trois divifions courtes Be eil PI. CXXXl., 

coin, & couvert en-dehors d'un duvet blanchatre. 
Une co rolle a fix petales lanceoles pointus, longs de trois 

ou quatre lignes, & de couleur jaune. 
Un grand n'ombre d'etamines qui font des antheres feffiles 

DU fans filamens fenfibles, &. qui recouvrent en grande partie 

le' piftil. 
Plufieurs piftils qui font des ovaires nombreux & ramaffes 

'de maniere qu'ils femblent n'en former qu'un feul; les ftyles 
font tres-courts, caches f?us les antheres, & termines cha­
cun par un ftigmate fimple. 

Les ovaires deviennent des bayes ovales, obtufes, pedicu­
lees, uniloculaires , ne coi1tenant communement qu'une graine 
arrondie. Les pec.iicules de ces bayes naiffent d'un point tom­
mun qui auparavant etoit le centre de la fleur. 

L' arbre eft fort grand & tres-droit, ce qui lui a fait donner 
le nom d'arbre de Mature. Ses feuilles font fimples , lanceo­
lees, etroites, longues de fept a huit pouces, glabres , entie ... 
res, ondulees a leur bord, portees fur de courts petioles, & 

fe terminent chacune par une pointe fort efilee. Elles font 
fituees alternativement fur les branches. Les fleurs font affez 

petites & difpofees en grand nombre par bouquet~ ombellifor .. 
mes fur la pa'reie des rameaux, qui eO: delluee de feuilles. 

On trouve cet arbre a la cote de Coromandel. Comme il 
T~eß Gg 
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donne beaucoup d' Ol:nbrage, on en fait des allees dans lee 
jardins aux environs de Pondichery. 11 eft une . efpece d' Uvaria 
de Linne. 

Le Cavalam a feuilles digitees. 

S terculia F atida. 

Pt. CXXXI1. S A Reur a un calice monophile , divife profonqement ell 

cinq decoupures lanceolees-lineaires & ouvertes en etoile. Ce 
calice eft cbtonneux & . d'un rouge brun en-dedans, pubefcent 

& d'un rouge plus clair en-dehors; il a pres d'un pouce de 
diametre de l' extremite de l'une de ces divifions a eelle oe la 
divifion oppofee. 

Point deo corolle. 
Quatorze ou quinze etamines qui font des antheres ovales, 

petites, prefque fefIiles, & qui s'iüserent fur le bord ondule 
d'un petit collet membraneux qui environne la bafe de l' ovaire. 

Un piftil qui eft un ovaire globuleux, velu, entoure a fa 

bafe par le eollet qui porte les etamines, & foutenu par une 
colonne ou un pedicule gr~le, pubefcent, colore, long de 
quatre a cinq lignes, & qui s' eleve du fond du calice. Du 
fommet cle l'ovaire nait un ftyle ve1u, long d'une ligne oU 

1.1n peu plus, menu a fa bafe, s' epaifi.ffant un peu vers fOll 
extremite, recourbe fur l' ovaire ou vers la Reur, & termine 
par un ftigmate en maffe tronquee. 

Le fruit eft une capfule ovale obtufe, ayant un de fes coteS 
plus droit & moins arrondi que les autres, & une petite pointe 

a fon rommet. Cette capfule eft prefqu'auffi groffe que le 
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poing, epaiffe , lign eu fe , uni-Ioculaire; elle s' ouvre par un de 
fes cotes , & renferme plufieurs graines ovoides. Ces graines font 
attachees par une de leur extremite, aux deux bords later'lux 
'de fa capfule, fur deux lignes qlli font rapprochees & paral~ 

leIes, lorfque cette capfule eft encore fermee. ' 
L'arbre eft grand & tres-droit; fes feuilles fOllt digitees, 

compofees de fept a neuf folioles lanceolees , pointues , entie­
reit, qui naiifent d'un point commun a l'extremite d·un long 
petiale. Ses fleurs font difpofees en grappes Hlches, pendan­
tes fur des pedoncules communs) longs d' environ huit pouces. 

On trouve cet arbre a la cote de Malabar ; 011 le place 
'devant les maifOl;s, parce qu>il donne beaucoup d' ombrage. 
Les Indiens mangent leil grain es cuites fur la cendre ; elles 
Ollt le gout de la chataigne. On lui a donne le nom de, Bois 
de merde, parce que fes fleurs ont une odeur cl> excrem~ns 
humains. ' 

Cet arbre eft le Clompanus major de Rumphe, mais ne parolt 
pas ~tre le Karil de l' Hortus Malab. , comme l'a dit Linne. 

n differe du' Cavalam de I' Bortus Malab. principalement par 
fes feuilles digitees. 

Le Fromager a grandes fleurs. 

Bomhax goffipium.Lin. 

S A Heur a 1.1n caUce: compofe de cinq feuilles ineg;ales, PI. CXXXIII. 

'ov~les-oblongues , emou[ees ou obtufes a leur fommet, & 
pubefcentes exterieurement. 

Gg~ 
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Une corolle a cinq petales ouverts en rofe, une fois pl\ls 

grands que le calice, & de couleur jaune. 
Un grand nombre d'etamines, dont les filamens font tout ... 

a-fait !ibres, mais ils paroiifent fe reunir autour du piil:il, vers 
le point de cette infertion. Ces filamens font une fois plus 
courts que les petales, & foutiennent des antheres alongees, 
courbees & corniformes. 

Un piil:il qui eil: un ovaire arrondi qui foutient un ftyle de 
la longueur des etamines, un peu courbe vers fon fommet, ou 
il $' epaiffit legerement, & termine par un iligmate fimple. 

Le fruit eil: une capfule ovale - obtufe, quinquangulaire, 
pubefcellte, de la grandeur d'une groife pomme calville, &: 

ayant cinq loges formees par des cloifons membraneufes. Cha­
que loge contient beaucoup da femences ovales ou en forme 
de rein, fur le dos defquelles efl: un duvet blanc aifez longe 
Ces femences font attachees par Ull de leurs bouts aux mem .. 
branes qui forment les loges de cette capfule. 

;L'arbre eft grand, fon bois eft leger, facile a c~ifer, fon 
ecorce eil: verte & prefque lifTe. Ses feuilles font placees alter­
nativement fur les branches, portees chacune fur un long 
petiole gr~le Be pubefcent, Be font divifees jufqu'a moide ell 
cinq lobes cuneiformes Be pointus. Elles font vertes en-deifus, 
cotonneufes & blanches en-deffous, & communement fe re­
plient fur leur pedole, de maniere que les bouts de leurs 
divifions penchent vers la terre. Les Beurs font grandes, belles, 

& difpofees en pallicules fimples, fur des pedoncules coton":" 
neux. Les graines de la capfule donnent, lorfqu' on les ecrafe 
avant leur maturite, une belle c011leur jaune comme la gomme 
gutte .. 
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Cet arbre fe trouve a la cote de Coromandel : c' eil: le bom~ 

box goJlipium de Linne,: j'en donne Ia figure, parce que je ne 

le connois figure nulle part; Linne cependant cit~ la planche 
188, fig. 2, de Puknete; mais outre que Ia figure ne repre~ 
fente que des feuilles, dIes ne me paroiffent pas y reffembler_ 

Le Bois Tambour. 

T amhouriffa Quadrifida. 

L E Bois Tambour, Tambouriffa ou Tamboureciffa, felon PI. CXXXIY. 

Flacourt, eil: un arbre bien fingulier par fa fruEtification, & 

qui femble tenlr Ie milieu entre I~s figuiers & les Dorfienia 
de Linne. Ses fleurs naifTent par petites grappes longues d' en­
viron trois pouces , & font fituees fur le vieux bois des rameaux ; 
tm peu au-deffous des feuilles & fur le tronc de l'arbre. Ce 

que l' on prend pour 'chaque Beur, eil: un receptade commun, 
qui avant de s' ouvrir, a la forme d'un grain de raifin ovoi'de, 
& fe partage enfuite en quatre part.ies qui laiffent appercevoir 

, toute leur futface interne couverte d'un grand nombre d'eta .. 
ruines bien diftinB:es. Chaque etamine a une anthere oblon ... 
gue, divifee par un fillon, & foutenue par un filament long 
cl'un tiers de ligne. Cetfe anthere pliee en deux dans fa 10n­
gueur, m'a paru renfenner ou embraffer le ftyle du piftil, qui 
eft un filet conique un peu plus court que l' etamine, cl' ou il 
refulte qu'il y a autant de fleurs particulieres fur ce receptade · 
~ommun, que d'etamines apparentes. Apres la floraifon, ce 
receptade commun fe referme un peu, s'accrolt & fe change 

en une groffe pomme qui n'eft jamais complettement' ferlllee 
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oalls fa partie fuperieure, & laHre Ull vuide ou une cavite dans 
fon milieu. La chair . de ce fruit eft epaiiTe, &. contient une 
grande quantite de noyaux de la forme d'une petite amande, 
&: qui font couverts d'une peau orallgee , dont on fait , dit 
Flacourt, une teinture femblable au rocou d' Amerique. 

Le bois du TambouriiTa eft blanc, leger, & contient heau-
, coup de moelle; fes feuilles font ovales-elliptique~, prefqu' ob .. 

tufes, entieres aleurs bords, un peu coriaces, glabres, petio­
lees, oppofees & traverfees par une nervure moyenl1e bien 
apparente. Le fruit eft attache par un pedoncule gros , court 
&: ligneux, & a ordinairement plus de largeur que de 10n­
gueur ,de forte qu'il reffemble a une fphere applatie en-deffus. 

Cet arbre fe trouve a Madagafcar & aux I!Ies ·de France &:. 

'de Bourbon: fon fruit eft COllllU a rHle de Franee fo~ l.e nom 
de Pomme de Singe. 

Le Madablota. 

Banifieria Tetraptera. 

Pt. CXXXP'. S A Heur a un calice a cinq feuilles ovales, obtufes, pubef-
centes, perfiftantes, & . d'un verd un peu rofe en-deffous. Ce 
caliee eft muni d'un eote & a fa bafe d'une eallofite partieu­
liere qui a une ligne de longueur, & eft large d'un feizieme 

"de ligne. 
Une eorolle a cinq petales arrondis, inegaux, fra11geS aleurs 

bords, deux fois plus grands que le ealiee, portes chaeul1 par 
un onglet fort eourt, & d'un blane rougeatre. 

Dix etamines; neuf filamens font plus courts que la corolle, 
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&. un eIl: plus long, plus gros que. les autres & eft un peu 
eourbe; Hs fO\1tiennent de petites antheres blal1chatres & a 
deux loges. 

U n piftil qui eil. un ovaire velu, a peine de la groIfeur d'une 
pedte lentille, un peu comprime, adherant fortement au recep .. 
tade dans fa partie inferieure, & ayarit a fon bord fuperieur 
trois petites ell1ü~ences, dont une feule eft chargee d'un ftyle 
gr~le plus long que les etamines, & recourbe fur la Heur; ce 
ftyle eft termine par un ltigmate fimple , aigu & en crochet. 

Le fruit eft une capfule ligneufe de la groIfeur d'un pois, 
chargee de quatre alles, dont la plus grande eft droite, & a 
quinze a dix-huit lignes de longueur fur trois lignes & plus de 
large dans le milieu; les deux alles 11l0yennes font laterales; 
& forment une croix avec la plus grande; enfin la quatrierne 
alle eil: fort petite , & s' eleve obliquement entre les trois 

autres. Cette capfule eft uni-Ioculaire ,& renferme une graine 
arrondie. 

L'arbre eft petit; fes feuilles font firn pIes , ovales, pointues, 
entieres, nerveufes en-deIfous, & oppofees entre elles; elles 
ont quatre pouces & plus de longueur fur plus de deux pouces 
de large, & font portees fur des petioles cotonneux qui n' ont 
que trois ou quatre lignes de longueur. Les Heurs terminent 
les rameaux, & font difpofees fur des panicules fimples ou 
des epis lach es , longs de deux a trois pouces; les pedoncules 
particuliers font oppofes par etages , & font munis chacull 

d'une p€tite . braB:ee en al~ne ~ leur bafe. 
On trouve cet arbre a la cote de Malabar: les Indiens le 

cultivent dans les jardins, & fe fervent des fleurs pour parer 
leurs Dieux. 
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Il a du rapport avec les Banifleria de Lillne; mais il ert 
'differe en ce que fes Beurs n' out qu'un ftyle, & fa capfule 

a quatre ailes. 

Le Cardamome de la cote de Malabar. 
, 

,Amomum Repens. 

S A Heur a pour calice un fpathe commun monophile, long 
äe douze a quinze lignes, membraneux , marque en-dehors 
par de fines nervures longitudinales, ~ ouvert de cote dans 
fa longueur pour laifTer fortir l' epi de Beur particuW:r qu'il 
enve1oppe. 

PI. CXXXYI. U n fpathe propre ou partiel de chaque Heur , l1;:l.onophile, 

long de fept a huit lignes, membraneux, tres-mince; & fim­
plement ouvert a fon extremite, ou fon bord forme deux 
lobes, courts & obtus. Ce fpathe n'eft qu'un tube cylindrique 
& l:lche, qui tient lieu de calice. 

Une corolle monopetale fituee fous l'ovaire; & formant a 
fa bafe Ul1 tube gr~le, long de trois lignes; un peu apres fa 
fortie hors du fpathe partiel, ce tube fe partage en quatre 
'divifions remarquables , clont trois font etroites, lanceolees, 
mine es , Iongues prefque de quatre lignes, ouvertes & afTez 
fembiables entr' elIes; la quatrieme divifion eft plus grande, 
plus large que les autres, de forme un peu fpatu1ee, & de 
couleur blanche avec quelques raies violettes. 

Une etamine, dont le filament, eft membra!!,eux; i1 nait du 
fond de la Beur, eft moins long que les divifions de la co· 

tolle, & refTemble a une languette etroite J tronquee a fon 
fonunet. 
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rommet. Il eil: charge dans fa moitie fuperieure d'une anthere 

qui 1ui eil: adnee; & toute 1a portion qu'occupe l'anthere fe 

rapproche par fes bords, de manie re a former un cylindre, 
au travers duquel paffe le fty1e du piil:il. 

Le piftil eft un ovaire obrond, fitue fous 1a Beur, cl'ou 
s'eleve dans la corolle un ftyle filiforme, qui, apres avoir tra~ 

verfe 1e fourreau que forme l'anthere, fort d'un quart de 
ligne, & laiffe voir un ftigmate obtus. 

Le fruit eil: une capfule ronde, ayant trois angles ou 
trois cotes arrondis, marqllee dans fa hauteur de quel~ 

ques nervures paralleles, & partagee in~erieurement eIl 
trois loges, qui renferment cl1acune plufieurs femences noi­
ratres. 

Les tiges de cette plante naiiTent plufieurs enfemb1e, & 
s'elevent jufqu'a la hauteur de huit a douze pieds ; elies font 

fimples & 'garnies de feuilles altern es , lanceolees, aCllminees 

& retrecies a leur bafe OU elles s'inserent par Ie moyen d'une 

longue gaine qui enveloppe la tige. Les feuillef: ont l1Uit a 
,quinze pouces de longlleur , fur plus dc deux pouces' de 1arge; 
elles ont en-deffous une nervure moyenne, blanche & bien 
marquee, & leurs nervures laterales font obliques, paralleles 

& d'unß! fineffe extreme. Les Beurs naiffent de 1a racine fur 

'des grappes longues d'un pied & demi, & couchees fur la 

terre: les pcdoncules qui forment chacune de ces grappes 
COl11munes, font articulcs 1111 pen eIl zig-zag, & a chaque 

articulation fort alternativt.m~nt une petite grappe particuliere J 

longue de deux pouces, & qui eft chargee d'une vingtaine 
de fleurs, & quelquefois davantage. 

Le Cardamome eil: un objet de commerce a 1a cote de 
Tame 11. H h 
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Malabar : les Gates, vers Mahe, prennent le nom de Mon-' 
taglle de Cardamome, a caufe de la grande quantite de ces 
plantes qui y font naturelles, & qui fourniffent tout le Car­
damome qui fe vend dans l'Inde. Les Indiens en font grand 

uf.:'lge; ils m~lent les femences avec le Betel, & pretendent 
qu' elles facilitent Ia digeftion: ce3 femences ont un goüt tn~S­
agreable; ecraf<~es dans la bouche, elles y produifent un fraid 
qui plait. 

Cette plame eft l' Elettari de l' Hortus Malab. Volt II. Tab. 

i & S· 

Le Grand Cardamome de Madagafcar. 

Amolnum Anguflifolium. 

PI. CXXXP'll. Sa Heur a pour calice un fpathe propre de chaque Heur , 
monophile, membraneux, mince, tubule & ouvert oblique­
ment ou en oreille d'ane dans fa partie fuperieure. Il a prefque 
un pouce & demi de long. 

Une corolle monopetale , portee fur l'ovaire, tubulee dans 
fa partie inferieure, & fe divifant, a fa fortie du fpathe, en 
deux grandes levres, dont une eft entiere & legerement 

concave, & l' autre qui eft un peu plus grande, eft munie de 
chaque cote d'une petite decoupure pointue. 

Du tube de la co roHe s'eieve une languette membraneufe, 
elargie vers fa' bafe, fe retreciJTant vers fon fommet, & qui 
fe termine par trois pointes en croix, dont ce1le du milieu 
eft la plus petite. Cette langu~tte eft chargee dans fa partie. 
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fuperieure d'une anthere adnee, longue de deux lignes & 

demie; partagee en deux dans fa longueur) comme s'il y 
avoit deux antheres , c'eft-a-dire, une a chaque bord de la 

, languette; mais cette meme languette, en fe pliant en deux 

dans fa longueur, rapproche & reunit les deux portions de 

l'anthere, & forme en meme- tems un fourreau au travers 

duquel paIre le ftyle. . 

Un piftil qui eft un ovaire ovale-oblong, fitue fous la Beur, 

& du fommet duquel nait- un fty le filiforme qui, apres avoir 

traverfe la co rolle , va s' enfoncer dans la gaine gue forme l' e­

tamine. Ce ftyle qui a deux pouces de long s'epaiffit vers fOll 

fommet, & eft termine par un ftigmate-en t~te, tronque & 
ganli d'un rebord pubefcel'lt. 

Le fruit eil: une capfule rouge~tre, ovale-oblongue prefque 

triangulaire, & divifee intcrieurement en trois loges polif­

permes. Les femences font noires & enveloppces d'une pulpe 
blanche, dont le gOllt eft fort agreable; lesfemences ecrafees 

dans la bouehe, produifent, comme le Cardamome de la cote 

de Malabar, un froid qui fait plaifir. 

Les tiges de cette plante font fimples, feuillees , & naiIrent 
en nombre, de la racine d'ou elles s'elevent jufqu'a huit ou 

dix pieds ; fes feuilles font ctroite~, enfifcrmes, longues de 

plus d'uß pied, 'garnies d'une nerv ure faillante en-clcffous, & 
de nervures laterales-obliques extremement fines; elles font 

{ 

retnkies a leur bafe, comme fi elles etoient petiolees, & en~ 

veloppent la tige au moyen d'une gaine qui eO: f~lldue d'ul1 

cote. Les Beurs font ramaffces en epi court & ferre , au rommet 

d'une hampe particuliere qui nait de la racine entre les tiges. 

Cette hampe eft Cl1veloppey & couvertc d'ecailles ahemes, 

Hh3 

'" 
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ftriees, & qui vont en ' s' elargi!fant, a mefure qu' e1les fOl'lt 
plus pres de l'epi de fleurs: elle n'a que fept a huit pouces 
de hauteur, & eil plus groIfe dans fa partie fuperieure que 
vers fa bafe. 

Le grand Cardamome eft naturel a l'ile de Madagafcar: 
il vient dans les marais; on l'a tranfporte a l'lle de France, 
ou il a trei-bien reuffi. 

Flacourt le nomme Longou'{e. 
Je le croirois l' Amomum Z ingiber de Linne, a caufe de 

fes feuilles etroites; mais il en differe beaucoup par l'epi de 
fes fleurs, au moins felOll la figure qu' eu donne Rheede au 
vol, H. Tab. 12 de l' Hortus Malab. cite par Linne. 

Le Fa1fe. 

Grewia Afzatica. Lin.~ 

PI.CXXXYIII. S A fleur a un calice a cinq feuilles lanceolees, coton .. 
neufes & blanchatres en-dehors, colorees en jaune en-dedans 

&. munies de trois nervures. 
Une coroHe a cinq petales lanceoles, moins grands que le 

calice & d'un rouge carmin. 
U n grand 110mbre d' etamines dont les filamens font plus 

longs que les petales , & font inferes fous l' ovaire. 
Dn piftil qui eft un ovaire porte fur un petit pedicule, & 

funnonte d'un ilyle de la longueur des etamines, qui eft ter­

mine par un ftigmate en m,!-ffue, ayant quatre petits angles a 
fon fommet. ' 
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Le fruit eft une haie arrondie, d'une couleur rouge-fonce J 

'& qui renferme deux femences. 
Les rameaux de cet arbriffeau font couverts d'un duvet 

court; fes feuilles font arrondies un peu en creur a leur bafe, 
'dentees en leur bord, un peu cotonneufes en-deffous OU dIes . 
font marquees de fept nervures , dont trois principales, &:. 
portees fur des petioles cotonneux qui n' om que quatre lignes 
de longueur. Ces feuilles ont au l110ins trois pouces de lar .... 
geur, font difpofees alternativement, & ont a la naiffance 
de leur petiole deux ftipules lanceolees-lineaires. Les fleurs 
,viennent dans les aiffelles des feu ill es , vers l' extremite des 
rameaux; leurs pedoncules qui fe divifent communement en 
trois parties, dont une ou deux fe fubdivifent en trois ou 
,quatre autres, forment de mediocres panicules une fois plut 
grandes que les feuilles. Les fruits font rougcli, ont un gout 
aigrelet fort agreable & font rafraichiffans. Les feuilles de 
cet arbrHfeau reffemblent en quelque forte a eelles cl", 
noifetier. 

,On le cultive dans les jardins de Pondichery,' 
11 n'a point ete figure. 

La Marfana. 

Marfana Buxifolia. 

.' 

S A Reur a un calice tres-petit, monophile a cinq dents, PI. CX XXIX. 

'etroites & pointuell. 

:u ne coroHe a cinq petales lanceoIes ~ etroits" formant un 
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onglet menu par leur bafe, &: lang de fept a huit lignes. 

Dix etamines dont les filamens fant inegaux, Ul1 peu moins 

longs que la corolle, & foutenant chacul1 une petite anthere 
arrondie & biloculaire. 

Un piftil qui eil: U11 ovaire tres-petit, ovoide au fond de 

la Heur, foutenant un ftyle un peu epais, de la longueur des 
etamines, & termine par Ull ftigmate ell :~te & a cinq 
angles. 

_Le fruit eft un 110yau ovale, un peu pointu a fon [am"' 
met, uni - loculaire, contenant une amande ou une 
fubftance tendre, fucculente, qui adhere par-tout a l'ecaille 
mince & ligne,ufe ,qui la renfenne ; ce noyau 'l1'a pas trois 
lignes de longueur, & a [a furfac~ externe Ull peu cha­
grinee. 

Cet arb6ffeau ~'ejeve jufqu'a fix a fept pieds; fOll ecorce 
eft grifatre, fOll bois eft LIane, pcu dur & contient beau­
coup de moelle; fes rameaux font altern es & redreifes : fes 
feuilles font ailees & compofees d'environ fept folioles 
alternes, ovales, entieres, fe f(;!trtkiffant en pe dole a leur 
bafe, glabres de deux cotes, d'une fubil:ance Ull peu ferme, 
& aifez femblables a celles du buis auxquelles on les a COl11-

parees en nommant cet arbriffeau Buis de Chine. Il ei! au J ardin 

du Roi a Paris; mais il n'a pas encore donne des Heurs: je 
lui ai conferve le 110m de Marfona (a), qu'il porte dans le 
Catalogue des Plantes du J ardin du Roi. 

(a) Du nom de Madame la Princcifc dc Marfan J Gouvernante des Enfans dc 
Fr;mce. 

'.. ... . -. .... .-..~ 



t 



.Pt. L40 . 

AIGRET TE , 

,/ 

! 



ET, A LA: CHINE. LIV. v. °:l4'-

L' Aigrette. 

Crijlaria Coccinea. 

S A Reur a un calice monophile a cinq dents cuneiformes, PI, CXL. 
& velu dans fon interieur. 

Une corolle a cinq petales ovales, d'un beau rouge, & 

portes fur le calice ; chaque petale s'inferant fans onglet fen~ 

fible, entre chaque dent du calice un peu dans fon inte ... 
neuro 

Dix etamines dont les filamens font deux fois plus longs 
que la corolle; ils font tres-faillans hors de la Reur , rouges 
comme les petales , & s'inserent dans la paroi interne du 
calice entre les poils qui la couvrent. Les antheres font 
petites, ovoIdes, & partagees par un fillon. 

Un piftil compofe d'un ovaire tres-petit & a peine vifible; 
il eft place au fond du calice, d'ou part un feul ftyle, 1:,ül .. 
lant hors de la Beur, mais moins long que les etamines , 
termine par un ftigmate tres-fimple. 

Le fruit eft une graine nue, ovale, & a cinq angles 
minces & tres-applatis par les cotes, de forte qu'ils forment 
cinq ailes membraneufes. 

Sa tige eft une liane farmenteufe, ligneufe, garnie de 
feuilles ovales, oppofees, POrtees fur de courts petioles, 
glabres, tres-entihoes & d'une fubftance un pe~ ferme. Ses 
fleurs font terminales & forment de helles grappes paniculees -

& d'un beau rouge. Chaque Reur eft portee fur un pedon-
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eule quadrangulaire, & qui n'a que deux lignes de longueur. 

Cette plante a ete apportee de Madagafcar a l'IDe de 
France. On la cultive dans les jardins a caufe de la beaute 

de fes fleuri, 

Fin du ftcond Volume~ 
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l'ame, t. I, 199. S. Auguil:in, Pla­
ton, Origene & les Pri{cillianiil:es 
ont penCe qu'dle etoit creee avant: 
le corps, ibid. Sentiment de Platon 
& ges Sto'iciclis [ur 1'ame, ibid. 

AmeiLhon, (M.) cin:, t. 1,192 • 
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Amorlam. (1') JToye'{ Amourdon. 
Amourdavali, (Deei[c) fille de Viche­

nou & de Latchimi; de~ient l'epotife 
de SOllpramanier , fous le 110m de 
Valinayagui, t. I, I57. 

Amourdon~ (1') liqueur qui procuroit 
l'immorralire , t. I, I 57. Differens 
n0111S qll'on 111i donne ~ ibid. 

Amourlam. (1') JToyq A l1onrdon. 
Amplzil"<1ils ~ dans Stace, [e · prepare a 

mourir en fe faiG1.nt couper les ehe­
veux , t. I, 90. 

Alliflerdam , etabli4fement des Hollan­
dais dans l'lle de Ceylan, [1. pofi­
tion, t. II, 95. 

Amandn-perpenade fouami, (le dieu) 
nom que Viehenou, Chiven & 
Brouma ponem lorfqu'ils font reprc­
[enres fous la figure d'un ferpent a 
mille r~res, t. I, 234. 

Amanda-vourdon~ (b fete d' ) en 1'hon­
neur de quel dieu 011 1a eelC:bre, 
dans quel tems & de quelle manicre 
on 1a folemnife, t. I, 234. 

Anaximandre ~ [on fenrimenr [ur 1a 
ercation du monde , t. I, 280. 

Anciens , (les) s'imaginoienr qu'on ne 
ponvoit bien moudl' {i , on lle s'e­
toit fait eouper 1es cheveux , t. I, 
90. Donnoient plufieurs noms aleurs 
divinitcs, 174. 

Andon) (1') ce que c'eil:, t. I, 152. 

Androue, (Ja provinee d') dans l'lle 
de Madagafcar, [011 fol & fes pro­

. dutl:ions, t. II, 170. 

Angal ~ Etre malfai('l11t des Made­
gaires, t. II, 62. 

Anglais , ( Ies ) !cur aclminifi:ration dans 
l'Inde, t. I , 9. Sont.mis i contribu­
tion par Ader-Ali-Kan , 10. Sonticn­
nellt Ie Nabab Mahamet Aly contre 
Kanraeb ,' ibid. SOllt reponifes, ibid. 
prenl1ent Kanfaeb, & le 1ivrem a 
Mahamet-A1y, Ir. Ven1e l1t s'empa­
rer du Royaume de Barodra, ibid. 
Sont vmncns & fe retircnt, ihid. ' 
Bloquent Ncgaparnam , 12.. Rcnvcr­
Cent Ie m~t de pavi1l0n Fran~ais au 
Bengale , ibid. Font 1a conquete du 
Tanjaour, 13. Sont m::litres de1'lnde, 
16. Font trembler tons les Rois In­
diens, ibid. Leur commetce & leur 
revenu dans l'Inde ,[hid. Attaqucnt 
& prennentChalldernagor, K:l.l'ikal, 
& font prifonnicrs les Confuls de 
Surate , cl.e Mafulipatam & d'Ya­
naon, ibid. Attaquent Pondichcry 
avant la d6cbration de gu errc , & 
cu font le fiege, 17. Rai[ons qui 
peuvem les jufi:iller dans une telle 

conduite, ihie!. Pcrdent beaucotl p de 
monde, 20. Accordcl1t :mx Fr:l.n~ais 

tous lcs articles de capitulation q u'i ls 
denundent) 2 T. Font entrcr des 
traupes dans Pondichery , ibie!. LeU!: 
commerce en C hine , t. H. r G. S'e­
tabl' ifent :l.U Peg(l , 39. Se foni/ient 
dans leurs etabliifemens dc Bacim 
& de N ~grailles, ihld. Sont chaifes 
du royaume du Pegu , ibid. 

Anguarnguen , (lc dieu) eil: lc 11l~me 
que le Mars des anciens, t. 1,423, 
F:l.ir du mal aux hommes, 124. Pre­
{ide au Mardi, 186. 

li 2 

I 
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Anguira J eO: Ul1 des dix Broumas, t. I, 
282. 

Ani, dl: le mois de Juin, t. I, 3°2. 
Renfenne rrente-deux jours, ibid. 

Annimonta" (le dieu) eO: le meme 
qu' Anoumar. Voyet ce mot. 

Annon " ce que c'eft, t. I, 153. 
Anomacrite" {on {entiment {ur la crea­

tion du monde, t. I, 38o. 
AnojJie, ( la province d' ) dans l'ile de 

Madagafcar, {a pofitiol1. t. II, 68. 
Son {ol & {es produetiolls, 69. 

Anoumar, (le dieu) {ert de momure a 
V~chenou , t. I, 172. Les diff"erens 
110ms que les Auteurs lui ont donnes, 
ibid. a une chapelle dans Ies tem-

. pIes de Vichenou, 185. 
Antecouda , ( Ia provin~e d') d,ans i'ile 

de Madagafcar, {on {ol & {es pro­
duetions, t. II, 70. 

Antigue , lle des Phili ppines, {a pofi'B 
tion, t. II, I 15. Commercc de {es 
habitans , ibid. Ses produetions, ibid. 

Apls, (le Breuf) eil: le meme que le 
Darma-deve des Indiens, t. I, 174. 

I1pulie" Cire, t. I, 89. 
Ardzelaiis J {on {entimenr (ur Ia crea­

don du monde, t. I, 280. 

Arbre de mClture (1') (a de[cription, 
t. II, 233. 

Arbre de Jel, (1') Ies Madegatfes (e 
fervent de [,1 fcuille a la place de 
fd,t·II,5 8. 

Areque J (1') fruit d'un palmier; onle 
mele avee le betel, t. I" 48. 

La plus gral1de partie des mairons 
[Ollt eouvert~en argamatTe , ibid. 

Ariara-poutren J (le dieu) efi le meme 

. qu' Ayenar. Voyet ce 111ot. 
Arindody, DeetTe donnee po~u exemple 

de [agefIe & de vertu aux nouvelles 

marit~es, t. I, 82. 
Ariflomene, felon Pau[anias, fit im­

moler cinq eens hommes en 1'hoo· 
neur des dieux, t. I, 207. 

Ariflou, [on [entimenr [ur la erearioll 
du monde, t. I, 28.0. 

Aritdzandren, ceremonies qui s'ob[er­
vent dans les funerailles devant {a 
reprc::(enration, t. 1,9°. Eft le me me 
que le Caron de la fable, ibid. 

Arounin J (Ie dieu) eonduit le ehar dLl 

[oleil, t. I, 123. EO: Ie meme qne 
Ie Phaeton des Grees, ibid. 

Arpichi eil: le mois d'Oetobre, t. I, ;) 01. 

Renfenne trente jours, ibid. 
Arta-N ariffOura" (Ie dieu) nom qu'on 

donne a Chiven & a Parvadi, 10r[­
qu'ils Il'offrem qU'l1ue figure ~noitie 
homme & moitie femme, t. I, 175. 
Definition de ce mbt, ibid. 

Arts des Chinois J (les.) en quoi ils 
confiftent, t. II, 23. Ceux des In­
diens, r. I, 99. CCl1X des Madcgaf­
[es, t. II, 60. 

Affouade, femme de Nandagobcn, 
eIeva Quichena comme [on enfant, 
t . I, 167· 

Ajtronomie " ( l' )' eft tres-aneienile ehez 
les I1Jdiens, t. I, 12.2.. Eil: renfer­
mee dans des vers enigmatiques~ ihid. ArgamaJ[e J (1') e(peee de ftue {ur Ie­

quell'eau ne pellt mordre, t. I, 32 • Atchadepocoll ~ fignc que les Brames 
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vai'diguers metrent fur le front, t. 
I, 45 . . 

Atri ~ un des dix Broumas, t. I, 282. 
Ava ~ (le Royaume cl' ) [a pOhtion, t. 

II, 38. Ses revolutions, 40. 
Avani ~ eO: le mois d' Aoelt, t. I, 302. 

Renferme trente-Ul1 jours, ibid. 
Avani-aoton, ( la fete cl' ) en l'hol1neur 

de quel dieu on la ceIcbre, t. I, 
302. Dans quel tems & de quelle 
m anicre on la [olemnifc, ibid. 

Avani-moulon ~ (b fete d') en l'hon­
neur de quel dicu on la ceIcbre, 
t. I, 230. Miracle qui a donne lieu 
acette fete, ibid. Dans quel tcms 
on la [olemni[e, ibid. 

Autour gris a vcntre raye de Madaga[­
ear, (1') [a defcription, t. II, 18 I. 

Aycriben, (le Geant) cO: lc mcme 
que Canagacchen. Voyer. ce mot. 

Aye-aye ~ ( 1') [a defcription, t. 11, 137. 
Ayenar, (le dieu) fils de Chiven & 

de Vichellou, r. I, 157. Ses tem­
pIes [ont cloigncs des villes, ibid. 
Quels facl:ifices on lui fait, ibid. 

Ayodi, parolt etre Siam, t. I, J 63. 

B. 

B .A B Y ~ (Pulo) d:l1ls It;s Moluques , 
f..'l po(ition, t. II, 131. 

Baehiam, lle dans les Moluques, fa 
po(ition, t. II, 12 8. 

Bacim ~ Comptoir que les Anglais era­
hlirenr au Pegu, t. II, 39. 

Bagavadam, ( le ) qui eO: a la Biblio­

thcque du Roi, n'eO: qu'Ul1 extrait 

de ce Pouranon, t. I, 203. EO: Cll 
conrradietion avec le Candon ~ ibid. 

Bagoula ~ ce mot fen a ex primer le 
tems apres 1:1 pleine lune, t. I, 308. 

Baguiradi ( le) cO: un des nom5 du 
Gange. Voye'{ ce 1110t. 

Bailli ( M. ) a place le b\!rceau de 
l'efpece humaine dans la Siberie, 
r. I, 2. Pretend que l'Inde a ete ha­
bitee par un Pcuple venu du Nord, 
4. S'cO: trompe lor[qu'il a dit quc 
lcs Indicns mettem la lune au-delfus 
du foleil, & que le Sam[croutam 
eO: la langue d'un Peuple anterieur 

aux Indiens, 123, & 126. 

Balni, (le) inO:rument indien; [on 
u[age, C'l forme, & de que~le ma­
niere on s'en [ert, r. I, 102. 

Bai'niens, ( lcs ) fang qu'ils occupent: 
dans la tri bu des Chourrcs, r. I, 55. 
Sont des Religieux qui follt les ce- ' 
remonies dans les temples de la 
Declfe Mariarale, 160. 

Balapatren, ( le Dieu ) nom de Viche~ 
nou . dans C'l feptieme incarnariol1, 
r. I, 165' Son hiO:oire n'eO: pas el~­
eore traduite en TamDule, ibid. De 
quelle mallicre on le repn:fente, ibid. 

Bamhou, ( le ) Sa defGfiprion, (Oll 

ufage, r. I) 33. 
Banes d' Appo, ( les iles du) dans les 

Philippines, leur pOheion, r. II, ,124. 
Baos ( les) Couvents de Religieux alt 

P<!gu, t. II,47. 
Baradam (le) contient la vie de Darma­

Raja, t. I, 215. 

Baraffouadi ( le Dieu) eO: le l~me que 

"\ . 

.. 
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le Jupiter des anciens, r. I, 12. 4 . Ne 
paife q l'un fignc d:ll1s unc annee, 
ibid. Preude an jcudi, 187. 

Barmans (les) habitans du Royaume 
d'Ava , t. n. 38. Leur cuIte, 46. 

Leurs mreurs, 45' . 
Bafc~lc. (la) Voyet Pic<l te. , . 
Bafwa ( Ie Dieu) cf!: un des noms · de · 

DarmadCvc. Voyet ce mot. 
Bateaux de cha/ge ( lcs ) [ervent aux 

chargemcns des vaiiTeaux en Chine, 
t. 11. I1. . 

Bato ( Pulo ) dans les Moluques, [a 
poution, t. H. I 3 2. 

Battre La tJtc , [alm refpeCl:ueux que 
les Chinois füllt Cll abordant un 

Mandarin, t. II. 30. 
Bayaderes, (lcs) leur veritable 110m, 

t. I. 40. Leur danfe., 41. Leur ha­
billement, ibo Execmeflt des ballets 
devant les nOllveaux mari es , 76. dan­
fent pcndant Ie fervic.e divin , 249· 

Ba".{ao, lle dans \es Moluques, (1 po­
fition, t. H. 128. 

Beauvais.> ( l'Ev~que de) [on [crupule, 
t. I. 2.06. 

Beccaffine (la) de la c8te de Coro­
mandel, [a defcription) t. 1I., 2. I 8. 

B ee-Olivert blalK des Indes, ( le) L1. 
defcri peion, t. II., 2. I 9. 

Behram., (le feu) adore par les Parus 
ou Guebres, t. I. 40. a un temple 
a Surate, ihid., 

Bellecombe., ( M. de) Gouverneur ge­
neral des Etabliifemens Fran~ais d~~ns 
l'Inde ; [Oll arri vee a Pündichery. 
r, 1. J 5, Eil: complimenrc par tous 

les Pl'inces Indiells, & refü[c Ull pre­
(ent en argent deMahamet-Aly, ibid. 
Ef!: attaque dans Pondichery, 16. 
Met de l'aCl:ivite dans lcs travaux & 
Ce defend :l.Vec courage, 17. Capi­
tule, 2. 0 . Son caraCl:ere, 2. 1. 

Be~y, (le geam) Vichenon reprime [Oll 
orgueil, t. I. 162. Gouverne le Pa­
dalon, 163. . 

Bengalis.> ( les) [ont d'accord avec les 
Tamouls [ur l'antiquite des V cdams , 
t. I.2.I2. 

Bergeronnette des Indes, ( la ) [a deC­
cripdon, t. II. 2. 07. 

Befchen ( le Dieu) ef!: 1e ln~lne que 
Vichenou .. Voyet ce mot. 

Betel., ( le) mani 're dont on le pre­
pare, fon UL1.ge & [es proprieres, 
t. I. 48. On en difrribue dans les 
mariages , 75 . On en met dans 1:1. 
bouche des mons, 89. 

Birm., Birmah , ( le Dien) cfl: le m~me 
que Brouma. Voyet ce mot. 

Bifienou, Bifiuoo., (Ie Dieu) ef!: 1e l11~~ 
me que Vi~henou. Voyet ce mot. 

Boa -' lle dans les Moluques, fa po­
ution, t. II. 12. 9. 

Bo'i-Pandigtu! ( la fcte de) ef!: Ja meme 
que ·celle du Pongol, Voyet ce mot. 

Bois tambour, (le) [adefcriptiol1) t. II. 

2.37· 

Bombaye, ( 1a ville de ) f;t poutiOl1, 
t 1. 35. 

Bondilliers ( les ) [ont de la tribn des 
Chatriers., t. 1. 54. 11 n'en exifre, plus 
qu'nne famille a la co te cle Coro­
mandel, ibid. 
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Bonet" (M. ) (011 fentiment fur Ja fot­
mation de la tene, t.1. pag. 28r. 

Bonr..es" (lcs) Pr~tres de Foe, t". II. 34. 
SOllt plc:ins d'orgueil, ibid. Leur ha­
billement, ibid. 

Boubil de la Chine, (le) fa defeription, 
t. H. 193. 

Bouchet, (M.) fes obfervadons fur l'ne 
de Madaga[ear ,'t. H. 67. 

Bouda (le Dieu) eil: le meme que Mer­
eure, t. 1. 123. Lorfqu'il eil: fepare du 
foleil, eela annonce la famine, ibo Eil: 
aual un des noms de Viehcnou, 1)6. 
Le mereredi lui eil: confacrc, 186. 

Boudanam ( le ) don de terres , Ce fait 
par des perfonllcs aifees ades tem­
pIes ou ades ßr:unes, t. 1. 7 I . 

Boudda (le Dieu) des Chingulais cf\: 
le mcme que Vichenou, t. 1. 204. 

Bouders ou Boudons, ( les) tribu de 
ge allS , t. I. 189. Sont les ferviteurs 
& les gardes de Chiven, ibid. 

Boues ( lcs) ponent lcs palanqllins) 
vont trcs-vite & s'exeitent dans leur 
marche par des chanrs, t. 1. ; 3. 

BOl/gis .> lles dans les Philippines, leur 
poutiol1, t. H. 127. 

Boumidevi (Deeffe j efr l'epoll[e de 
Vieh~llou , t. I. 156. 

Bourget, [011 fentiment fur la forma­
tion de la tene, t. 1. 281. 

Bouri, (le) inftrument Indien; fa 
forme, fon llfage, t. I. 10 I. 

Bouro.> ile dans les Moluqlles ) [,\ po­
ution, t. II. 130. 

BOlllOn-Lampo" 'ile dans les Phili ppines, 
(apolition, ·t, H. 126. 

Bouva.> He dans les Moluques, fa po­
udon) t. II. 130. 

Boute de vache , ( 1a) regardee eomme 
[acn~e ehez les Indiens, t. I. 32. Les 
gens pieux e11 enduifent le pave & 
les murs de leurs maifons , ibid. 
Avantages qu'ils retirent de cette 
pratique religieu[e, ibid. 

Brachmanes" (les) inventeurs de b. 
plus ancienne religion, t. I, 192. 
Les Philofophes de routes les Na­
tions fe font appropries le~rs prin­
eipes & leur morale, ibid. L'Ellrope, 
l' Aue, I' Afriqne leur font redeva­
bles de leurs dogmes primitifs, 193. 
Les Brames ne [ont point leurs def­
eendans, ibid. Eroient les Pretres 
des anciens Peuple~ de l'Inde, 149. 
Leur manicre de vivre, ibid. Lcs Bra­
mes les detruiurc11t po ur etcndre 
l~urs dogmes, ihid. 

Brahafpadi, Braslzapeti, [ont les m~mes 
quc Baraffolladi. Voye't ce mot. 

Brahma. ( le Dien) Voye'{ Brouma. 
Bramanes, nom qlle Jean de Ba'iros 

donne aux Brames, t. I. 193. 
Bramans " nom que Jean de Tonifr, 

dans fa defcription du ROY:l.Ume 
de Guzarate, donne aux Br:unes, 

t. I. 193. 
Brames (Ies) oecupellt le pn:mier rang 

chez les Indiens, t. 1. 44. D'ou ils 
tirel1t leur origille, ibid. DiftillCl:iollS 
qu'iJs portent [ur le eorps, 45. A 
quel age on leuf dOlme la ligne 
ou cordon, 47. Leu!; h~billel11ent, 
5 o. Se font arroge lcs fon..:l:iol1s du 

. I 
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Sacerdoce, 5 I. Sont regardes comme 
deI> hommes cCle!l:es, ibid. De quelle 
manie re ils gagnent leur vie, 52. Ne 
peuvellt etre punis de mon, 53. 
Ne font pas, comme quelques Au­
teurs l'ol1t pretendu, les defcendans 
des andens ßrachmancs.) 193. Ne 
fe follt ' rcpandus Ja.l1S l'Inde que 
lorfque Vichenou, [ous le nom de 
Rama, vint y precher [a dochine, 
ibid. Diff'erens noxns qu'on leur a 
donne, ibid. De[ccndcnt d' Abraham, 
felon quelques Auteurs, ibid. Les 
Lamas, les Bonzes, les Talapoins, 
les rrctres de Ceylan, de l'Egypte 
& de b. Gn:ce [ont leurs fuccel1eurs, 

J 94. Derruifire11t les Brachmanes 
po ur etendre leurs dogmes, 197. 
Sub!l:iruerent le Shal.1:a an Veclam, 
2. J4. Ont fculle droit d'approcher 
de l'Idole qui eil dans le: fanCtuaire, 
2.2I. Leur fymbole, 314. 

Bramdfus.) Eramines, Bramins , 110ms 
que quclques Auteurs ont ,donnes 
aux ßrallles, t. I, 193, 

Bramma. ( le Dieu) Voyet Bronn~a. ' 
Brammaffaris.) jeunes Brames, a qnel 

. age on lcur donne la ligne ou cor­
don, t.1. 47. A quoi ils [Ollt obllges, 
ibid. Combien leu!' ligne doit avoir 

de brin, 48. Ccremonie pour la 
kur conferer , ibid. 

Brema. ( le Dieu) Voyer. Brouma, 
Brouma.) rcgarde comme le Dien 

createur, t. I, 15 I. Ses di iferens 
110111S, ibie!. N'a point dc tem­

pies) 152. Ce ql1i 111i a caufe c~tte 

di[grace, ihid. Ql1elql1es Hi!l:orie11S 
Ont cm qu'il eroit le mcme qu' A­
braham, 154. Fut Je premier LCgi[­
lateur des Indiens.) 155. De quelte 
manicre on le rcprefente, 156. 11a­

quit du nombril de Vichenou, 282. 

Bruma. (le Dieu) Voyet Brouma. 
Bz1fim, ( M. de) f011 [ei1t11uent [ur 1a. 

formationde laterre, t. 1,281. 

c. 
CA BA R alfemblee de plufieurs chefs 

a Madagafcar, t. II, 6). 
Cache.) (la) m011l10ie Chinoi[e, fa 

valeur, t. II, ~ 6. 
Cachi-Caoris.) Rcligieux Indiens, t. I, 

2)7. 

Cadon.) (le) ce que c'cf\:, t. I, 

~53· 
Caille brune de Madagafcar ~ ( la) [a 

defcri ption, t. n, 17 I. 
Caille de la Chin, ~ ( la grande) [a deC­

criptiol1, t. II, 171, 
Cail/e de MadagaJcar.) (la grande) [a 

defcriprion, t. n; 169. 
Cal ( planter le) ce que c'eil:, t. I, 

76• ' 
CalaUgen ( geal1t) eil: le meme que ' 

Canag:1cchen. Voyc't ce mot. 
Calao d, Gingi, (le) [a de[criptiol1, 

t.II, 21 4· 
Calao dc La coce de Malabar ~ ( Ie ) [a 

, defcri ption, t. 1I, 215. 
Calddir.) ( le) arbre des Indes, fes ra­

cjnes reffcmblent aux parries lWtU-
, relles de l'h6mme, t. I, 15 ~. 

Caliguejers 

J 
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CaUguejers,(les) t1'ibu de geans, t. I, 189. 
Calengam ( le [erpent ) rcpandoit un 

venin mortd, t. I, 168. Eil: tue par 
Quichena, 169. 

Cali" ( le ) plante laireu[e, appellee 
par les Europeens Titimale de l'ln­
de, t. ' I. I 16. Ses proprietes, ibid. 

Cali.cut ( 1a ville de' ) efr attaquee par 
Ader-Ali-Kan, t. 1. J 2. Le Comte 
Duprat y el:tVoie des troupes, ihid. 
Etoit autrefois l'entrep8t de tout lc 
eommerce de l'Inde, 36. 

Calicuta, (la ville de) eapitale des Eta­
bliifemens Anglais dans le Bengale, 
t. I. 9. , 

Calin, (le) etain ordinaire, t. 11, 101. 

Calis, (les) Deeffes proteccriecs des 
villes" t. I. 188., 

Calpaga Vroutc1zam, ( arbre) [ort de 
la mer' de bit, t. I. 159' 

Caly~ugam (le) eil: 1e quatrieme age, 
t. I. 2. 9 T. De quelle m,anit~re on ca1-
eule [a durce, ihid. Nombre d'an­
ne es qu'il renferme , ibid. Signif1ca­
tion de ee mot, 292. 

Camadenou ( la vache ) [ort de la mer 
de lait, t. I. 15'9' Biens qu'elle pro­
euroit, ~bid. De quelle manicre on 
1a reprc[ente, ibid. 

Camadenou" (la fete de) par qui elle eil: 
ob[ervee, t. I. 242.. Dans quel tems 
on 1a cClebre) ihid. 

Camalers, ( les ) rom cette denomina­
tion on comprcnd dans l'Inde rous 
les Arti[Lns qui [e [crvcnt du mar­
teau) t. 1. 59. Rang qu'ils occupent 
dans 1a tribu d~s Choutres) ihid. 

Tame Ii. 

Camhadoxi ( te Dieu) attendu pa'rlles 
J aponois a l;t fin des hecles, t. 1. 17 r. 

Camouvars, ( les) rang qu'ils occupent 
dans 1a tribu des Choutres, t. I. 55. 

Campin-Hoorys ( 1es iles) dans les Mo­
luques, kur pOhtion" t. 11 131. 

Canagacchen (gcant) detruit par Vichc­
nou, t. I. 158. 

Canard dominiquain ( le) du Cap de 
Bonne-E[perance) [a defcription, 
t. 11, 221. 

Canars (les ) , rang qu'ils-0ccupent dans 
la tribu des Choutres) t. I. 59. 

Cander-Chafii) ( la fete de) en l'hon­
neur de quel Dieu, on la celebre) 
t. I, 2. 3 7. Dans qud rems & de 
quelle maniere on la [olemni[e. ibid. 

Cam!le (bois dc) repand une odeur fe­
tide, t. 11, 8'7, 

Cange" ( le) eaa de riz, 011 en donne 
aux voyageurs pour les rafraichir) 

t. I" 25. 
Cangivaron (le temple de) eil: Ull des 

plus reriommes de 1a c(>te de Coro­
mat1dd pour les Seccateurs de Vi­
chenou, t. I. 217. 011 igllore l'epo. 
que de CL eonfrruetion, 218. 

Canjen" (le Roi) on lui predit qu'il 
(era tue par le neuvieme enfant clc 
[a [reur, t. I. 167. Fait renfermer (a. 

[reur pour veiller a la naiffance de 
[es cnfans, ihid. Fait perir tous les er~ 

fans males de fon Royanme, I 68. EH: 
tue par Quichena, 169. Rapports 
de [on hiil:oire avec celle de Sa­
tumc, 171. 

Canier-coil) definition de ce mot, t. I. 
Kk 

• 



18.5' Eil: le 11l~me que Manar[uami, 
Voye"{ ce mot. 

Canni> (fignc du zodiaque) eil: la Vierge, 
t. I. 3 CJ9. 

Canlligadanam > ( lc) fignification de 
ce mot, t. I. 7 r. Sc fait en dOl1nant 
C1. fille a un parem. pau Ire, Oll en 
donnam ades Bramcs une [omme 
fuffifanre po ur leur mariage, 72. . 

Ce don exclut de la [ucceIuon pa­
ternelle: celui qui le re~oit, ibid. 

Canton> ( b vi le de) [1. po!ltiol1> t. II> 
12.. Son port eil: Ull des mc:illeurs d!: 
la Chine, ibid. Glandcur de cette 
ville, 13. Sa population, 14. 

Cap-de-Bonne-hfpirallce> (le) [on [01, 

t. Ir, 90. Ses produCl:ions, 92 • 

Capelle> ( la coulellvre) nom qlle les 
Indiens lui donncllt, t. I, 120. Re­
mede qu'ils apportcnr conrre [1. mor­
[ure, ibid. 

Caqllillers, (les) rang qu'ils ocwpent 
dans la tribudes Chourres> t. 1. 55 . 

Carahaos (les iles ) dans les Philippines; 
leur politioll, t. II, 125. 

Caravers, ( les ) rang qu'ils occupenr 
dans la rribu des Chourres, t. I, 55 . 
leur emploi , 60. 

Carcadagoll> (!lgne du Zoruaque) eil: 
le Cancer, t. I, 3 Q9. ' 

Cardamome de Ja ctm de Malabar, (le) 
[a defcriptioll, t. II, 240. 

Cardamome de Madaga[car, ( Ie grand) 
[a defcripti,on, t. II, 242. 

Can!catoll-Vdagers> (les) rang qu'ils 
occupe11t dans la rribu des Chourres, 
t. 1,55, 

Care-Patre Pandaron, (le) Religieu:g 
de la feCl:e de Clüven, t. 1,257' Sa 
maniere de viv re, ibid. Si gnifi carion 
de ce mot, ibid. 

Cariamallis> ( les ) grains de verre que 
les fcmmes des Pallis portem au col > 

t. I, 59 . 
Carkel ( l'ile) dans les' Moillques. Sa 

polirion, r. H, 128. 
Carna, ( le) [on ufage, [1. forme, t. I, 

f02. 

Caron> ( Fran~6is ) cire 5:;. 
Carollmars, (les) rang qu'ils occupent 

dans la tribu des Chounes, r. I, 59-
Carthaginois> ( les ) [acrificlent au dia­

ble dcux cens enfans de la premiere 
noblcffe, r. I, 207. 

Cartiglle eil: le mois de Novembre, t. I, 
3°2. Renferme 29 jours, ibi.~. 

Caffiber, ( le Penirenr) pere des Dever­

kels, t. I, 187. 
Cafies, ( Ics ) lignification de ce mot " 

r. I, 37. Formoienr anciellnement: 
[ept divifions, 43 . Furenr reduites a. . 
quatre par les Brames, ibid.Opillioll 

COl'nmune [ur les Cail:es, 44. 

Catavarayen> (Ie Dieu) fils de Maria­
tale , t. I, 2.47. Eil: le feul Dieu au­
quel on offre des viandes cuites, i.bid. 

Catlris> ( les ) [ont les memes que les 
p'ichaches. Voyq ce 1110t. 

Cava/am a feuilles digitces> ( le) [a def 

criptiol1 , r. H, 2 H. 
Cavite> de[cription de [on port & de 

la ville, t. H, 1°7. 

Cavri> ( le) une des rivicres [.-lcrecs. 
des Indiens) t. I, 2 n. 



DES M A TI E RES. 2)9 

·Cel1.IJpides) [on [entiment {ur la crea­
tion du Monde, t. I, 280. 

Ciram ( l'i lc ) dans lcs Moluques; [a 
polition, t. II, 130. 

.Cere) ( M. ) DircCl:eur du Jardin du 
Roi a l'ile de France, a ml1ltiplie 
dans certe Colonie pluGeurs e[peces 
de fruits, t. II, 86. 

Ceylan) (He de) principaux Erablif­
(emens des Hollandais dans certe 

_ lle, t. II, 95 . Ses produCl:ions, 96. 
SOll commerce, 97. 

,Chalembroln) (le temple) eil: un des 
plus renommcs de 1a cote de Coro­
mandel pour les SeCl:ateurs de Chi­
yen, t. I, 217. Oifre des marques 
d'une grande antiquire, 2 I 8. 

Challes ) ( les) etoifes faires avec la 
laine du mollton du Tibet, qui (ur­
palfcnt en fineffe nos plus belles [oie­
ries, t. I, 3 o. Servent d'habill~ment 
aux riches Indiennes, ibid. Leur 
valeur, ibid. 

C/lama-Vedam ef!: le m~l11e Vedam que 
le Samam. VoYe:t ce mot. 

Chamam) ( le') eil: la huitieme partie du 
jour, t. I, 303. 

Chanabadi ) un des dix Broumas, t. I, 
'282. 

Chandemagor) (la ville de) capitale 
des Etabli(femens Fran~ais dans le 
Bengale; les Franpis y [Ollt vexcs, 
t. I, 12. Eil: arraque & pris par lcs 
Anglais, 16. 

Chanque, ( le) coquilbge du genre des 
buccins, le meme que le L11lg0U. 
Yoyet ce mot. 

Chappe) (la) pa(fe~port Chinois, t. U. 
8. Eil: aulli une empreinte que l'on 
met {ur les cailfes ql1i follt em­
barquees a la Chine, Ir. 

Chariot; ( la fete du) eil: la mcme quc 
celle du Tirol1nal. Voyer. ce mot. 

Charpentier Indien) (Je) ourils qu'il em­
ploie, t. I, 104; maniere dont i1 
fcie le ' bois, ibid. 

ClzaJ{e des Dicu:IC , ( fete de la) eil: une 
efpece de Gcnfice, t. I, 2.07. 

Chaß ers " ChaJlrons, (les ) follt les mc­
mes que le Shail:as , Voye'{ ce mot. 

Chat fauvage a bandes noires des Indes, 
(le) [a defcription, t. II, 143. 

Chatriers" ( les ) compo[ent la feconde 
tribu des Indiens, ou la cail:e des mi­
li taires t. I , 54. 

Chauderies" (les) ce qu'elles follt, t. 
~, 24. Leur confi:ruchol1, 25. 

Chidars .) (les) rang qu'ils occupcnt 
dans b. tribu des Chourres, t. I, 59. 

CMlimbou , (le) al1l1eaU de cuivre 
creux que les Tadins 'portent (ur la 
cheville des pieds, t. I, 258 . . 

Clzimadavers, (les) peche urs dc rivicre 
conllUS des Europeens fous le nom 
de Maquois, t . ~, 60. 

CMnaguarzaden, aldee , la meme que 
' lagrenat. Voyet ce mot. 

Chrfnon, (le) L'l valeur, t. I, 2. 9 I. 
Chetis" (les) rang qu'ils occupent dans 

b tribu des Chourres, t. I, 59. 
CMvoai'" ~il: le meme qu'Angaraguen. 

Voye'{ ce mot. 
Chib) (le dieu) un des noms' de 
, Chiven. Voye'{ ce mot. 

Kk2 
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Chidders, (les) tribu des Deverkels 
t. i, 187. 

Chien-marron, (le) efpece de mouton 
couvert de poi ls, t. I, 105. 

Chien-marron, (le ) nom vulgaire qu'on 
donne dans l'lnde a une efpece de 
Renard, que M. de Buffon nomme 
Adive, t. I, 23 I. 

Chine, ( la ). n'a pu devenir habitahle 
que long-tems apres l'lnde & la 
Perfe, t. II, 5. Nations qui y VOl1t 
commercer, 16. 

Chinois , ( !es ) kurs 111<l'UrS J t. II, 2 I. 

Ne pellVent calculer les frachons im­
paires, 25 . Leur ignorance en fair 
d'ail:wnomie, 26. Leur opinion fur 
les Planet es , ibid. Forme ql1'ils don­

nent a la teHe, 27. Leur fuperil:i­
tion, 30. üm des femme~ amant 
qu'ils veulent.) 3 I. Leur habille­
ment, 32. Ne [ont point coura-· 
geux, 3'5. Sont fri pons, fiers', inf6-
~ens & laches, 36. 

Chinoifes, (les femmes.) [ont repfer­
mees, t. 11 .... 3 I~ Empechent encore 
aujourd'hui par amour propre leurs 
pieds de cWItre, en les rdferrant 
dans des fouliers de cui vre, ibid. Leur 
habillemelIt, 32. 

Chipollron, (le) fa valeur, t. I, 29 I. 
Chirczngam, ( le temple de) eil: un des 

plus renommes de la c~te de COJiO­
mandel pour les feCl:ateurs de Viche­
nou, t. I, 217. 

Chirolltes, ( les ) feuilles de rabac rou~ 
lees, t. IJ, 1 14. 

Chittere) eil: le mois d' Avril, t. I, 3°2. 

Renferme trente-un jours, i~id. 
Chittere-paroll.von J (la fete de) en 

l'honneur de quel dieu on la cele­
bre, dans quel tems & de quelle 
maniere on la folemnife , t. I ;, 
2.28. 

Chivapatis, (Ies) Secl:ateurs de Chiven , 

t. I, l02. 

Clziven, dien deil:rucreur. t. I, 174· 
Differcns noms qU'0!1 lui a donnes , 
ibid. Forme la plus L'lCree fous la­

quelle il efl: adore, 176. 
Chivenifles, (les) follt les mcmes que 

les Chivapatis. Voyer. ce mot. 
Chive-ratri, (la fcte de) Ggnificatioll: 

de ce mot; par qui elle eil: obfer­
vee; dans quel tems & de quelle' 
maniere on 1a celebre,"1. I, 242. 

Chodelet J (le) endwit OU l'on brule­

fes morts dans I'Inde, t., I, 9°.­
Chogia.velagers, ( les) rang qu'ils oc­

cu pe~1t dal1s la tribu des Choutres.., 

r. I, JS. 
Choi(eul, ( le port) etablilfement fran­

~ais dans 1'l1e de Madagafcar ) fa 

poGtion, t. n,.5(}' 
Chondaravali, Deelfe, fille de Vi che­

nou & de Latchimi ,devient l'<~­
poufe de Soupramanier ) fous le 
nom de Teyavane, t. I, 157. 

Choll.crin, (le dieu) eil: le meme que­

Soucrin.Voye'{ ee mot. 
Choudoucanon J (le) efl: le m~me que. 

le Chodelet; Voyer. ce mot. 
ChOll.lias, (les) cardcnt le coron, t •. 

I, 109. Som Mahomerans) ihid. 
Chourien, ( le dieu) eil: le foleil) t. I.., 
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x 13. Le Dimanche lui cO: confacre, 
186. 

Choutres ~ (les) forment la quatrieme 
tribu chez les Indlens~ t. I, 54. Sont 
divi[es cn main droite & en main 
gauche, ibid. 

ChryJippe ~ ne regarde pas comme un 
crime eie coucher avec [a mere, fa 
fille ou fa frem, t. I, 61. 

Chun-tchi,Prince Tartare, eO: mis [ur le 
trone de la Chine, t. II, 36. 

Circoncifioll" (la) fe pratiq ue dans l'lle 
de Madagafcar, t. 11, 63· I 

Citra-poutrin, (le dieu) quelle fete 
on cdchre en fon honneur, t. I, 
228. 

Civette de Malacca, (la) [a defcrip­
tion, t. II, 144. 

Cobrams: (les) rours pyramidales 
qui ornent les temples des In­
diens de,la cbtc de Coromandel, t. 

I, 2. I 9. 
Cochin, (la vi,llc de) [a poGtion, t. 

I, 35. 
Coe'tivi. , (M. de) apporta les epice­

ries a l'lle de France en 177 I ) t. II, 
81. 

Coiladiers, ( les) rang qu'ils OCCUPCl1t 
dans la tribu des Choutres, t. I, 55. 

Colinour " aldee; [a poGtion , t. I, 
2:44. EO: ceIebre par la fete Quedil ) 

, ibid. 
Collation ~ ( la) en quoi elle conliO:c >­

t. 1,234' 
Colombe.> etabliffement des Hollandais 

dans l'lle de Ceylan; fa politiol1) t. 

1I.95· 

Colram ~ (le) une des rivieres [acrees 
des Indiens, t. I, 2.73. 

Combat des efcadres Fran~aifes & All­
glaifes dans l'Inde, t. I, ' I 8. 

Combou ~ (le) inO:rnmel1t indien; [a 

forme, [on ufage ~ t. I, 101. 
Combouconon ~ (village) [a poGtion ~ 

r. I, 2.43. EO: celcbre par la fete 
de Manmagon ~ ibid. 

Comitis ~ (les) rang qu'ils occupent 
dans la tribu des Choutres, t. I, 
)5. 

Commandant del'efcadre Fran~ai[e dans; 
l'Inde, (le) livre cOlnbat a. l'ef­
cadre Anglaife, a quelql1e avanta~ 
ge, t. I, 18. Met a la voile pour la 
combattre une [econde fois, 19. 
Abandonne la cbte, xo. 

Compagnie des Indes fran~aife, (la) 
ohtient la permiiIion de rerablir [on 
commerce an Pegu, t. II, 44. 

Compradot~ (le) [on emploi, t. II , 9-
Comte, (le P. le) s'eO: trompe en met-' 

tant la population ' de Cancon a 
quinze cent mIlle habitans , t. II ~ 14 r 

Condorln~ (Ie) [a valeur, t. II, ;6. 
Condoubi, (le) petit toupet de che-' 

veux que!es Brames laiI[ent derrit!re' 
la tete, t., I, 50. 

Condoumiers;j (les) rang qu'ils occu­
pellt dans la tribu des Choutres, to' 

I, 55. 
Concloumoudu'~ (les)' ce q u'ils [Ollt, t ;, 

I, 123'- , 
Confucius , (Ugiilareur Chinois) ce 

que contienne~1t les livrcs de mo 

tal: qu'il a. -faits" t~ 11 ). 2.,. Eil:: 

\ 
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-regarde chez les Chinois comme le 
. plus grand philo[ophe, ibid. 

Conflance, (Je c6teau de) le vin qu'il 
produit eil: recherche de toures les 
nations, t. II, 91. 

Coq fauvage, (le) (Oll ClraCt:ere) t. II, 
152. Sa defcription, 154. Parole 
~tre la fouche primitiv.e, 162-

Cordofl des Brames, (le) a quel age il 
Ce donne, t. 1,47, Par qui il doit 
etre fai t; c01nbien des brins de fil de 
CO ton Ü doit avoir, 48. Ceremonies 
qu'on obferve en le c0nferant, ibid. 
PluGeurs -Cail:es de la tribu des 
Choutres en ponent auffi, -49. 

Cordonnier Indien~ ( le) [e [en de tres­
peu d'ourils, t. I, 105. Sont me­
pri[cs des autres Indiens, & reg:\r­
des comme les derniers des hommes, 
ibid. Fant les execuriolls dans les eta­
bliffe1l1ens Europeens, ibid. 

Coromandel ~ (la ct>te de) ['1 poGtion, 
t. I, 22 . Principaux etlbliife1l1ens 
des Europeens [ur cette c&te, ibid. 
Son C01l1l11erCe, 23. Ses Mouifons, 
26. Les habitans [ont appelles im­
proprement Malabars, 27. Leur 
veritable nom, ibid. Leurs 1l1reurs, 

.28. 
Coffevers ~ ( les) ce qu'ils [ont, t. 1, 60. 
Coffigni -' (M. ) fait des decouverres 

[ur la culture & la fabrique de l'in­
digo, t. II, 81. a Ip-ulti plie a l'Ifle­
de- France beaucoup d'.efpeces de' 
fmits, 86. 

CouMren ~ dieu des richeffes, t. I, 
J 84- Gouverne la partie du nord 

de l'univers, ibid. De quelle mlniere 
on le reprefente, ibid. 

Coucou des Indes ~ (le petit) [a de{­

cription, t. II, 21 I. 
Coujoumon -' ( le) ce que c'eil: -' t. I, 

74. Son u[age, ibid. 
Coumbou -' ( Ggne du zodiaque ) eil: le 

va[e, t. I; 309. 
CourcMtron, (la province dc) re· 

n01l11l1ce par les batailles de Dar1l1a­
Raja, t. I, '285' 

Courma-Vataram -,110m de Vichenotl 
da11s [on incarnation en tonue, t. 

I, 160. 
Courou" definition de ce mdt, t. I, 187' 
CourJe du char, (la fete de la) eil: la 

mcme que ceUe de Teroton. Voye'{ 
ce mot. 

Couffen -' fils de Rama; panage le 
Royaume de [on pere avec [ou fIere, 

t. I, 164. 
Credayougam, ( le ) eO: le premier age , 

t. I~, 292. Nombre d'anuees qu'il 
renferme , ibid. 

Culte -' (le) des Indicns; en quoi il 
con{ifte, t. I) 207. 

Curaneü, (le) fon u[age & [es pro­
'/ I I 6 pnetes) t. ,1 I ! • 

D. 

D .A 1 ND .A 1 DON -' ( le) une des 
armes de Vichenou ; {,'1 f0r1l1C, t. I , 

172 • 

Danaffon ~. (Ggne du zodiaque) eO: 

l'arc,t. I, 309. 
Danois,) (les) Ollt [acrifie des hom-
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mes) des chevaux & des coqs) t. I, 
2.07 . Leur commerce eu Chine) t. 
II) 16. 

Danoucobi, nom de , l'Etlng !:1.cre qui 
eft dans le temple de Rameffourin, 
t . I) 258. 

Danollvandri ., (Medecin) [ort de la 
mer de lait, t. 1:1 160. Efl: re garde 
comme une incarnation de Viche-.' 
nou) ibid. De quelle maniere on le 
reprerente, ibid. 

Darmadeve J ( le dieu ) [ous quelle figure 
les Indiens le teprefentent, t. I, 184. 
Forme de (es templ~s, ibid. Eft le 
mcme qu'Apis, ibid. 

Darpenon., ( le) eil l'honneur de quel 
Dieu Li:: fait certe ceremonie, & en 

quoi elle confifl:e, t. I, 253. 
Daubenton , (M.) reJultat qu'il a eu 

eil anal y[1.nt le Calin de Malacca , t. 

I1 , 10r. 
Dayren-Eyland J lle dans les Molu­

qucs; [a poGtiol1, t. I1, 1,8. 
DeLphes, (l'o racle de) etoit depoll­

taire d'une ancienne prophetie [ur 
la nailEnce d' A pollon, r. 1, 171. 

Deluge, ( lc) tüUS les peuples en con­
[ervent la tradition, t.I, 158. Tous 

les pays examim:s phYllquement en 
offrenr les traces, ibid., 

Difcartes, [on fentiment [ur la cf(!a­
tion du monde, t. I , t80. 

Dt!jJaraden ., (le Roi ) pere de Rall1a, 

t. I, 163' 
Detroit Franfais, ( le) dal1s les Molu­

ques ; [1. pOlltion , t. II, 128. 
DevidajJiquels., (les) Voy. Bayaderes. 

Devegui , mere de Quichcna, t. T, 167. 
Devendren, le Roi des demi-Dieux, 

t. I, 185' 'Gouverne le Sorgon, & 
[outient la partie de l'eil: de l'uni· 
vers, 186. De quelle mani<~re on '!f: 
reprCCente, ibid. 

Deverkels., (les) demi· Dieux, t. I, ~ 

185' Definition de ce mot, ibid. 
Noms des plus COl1nus, 186. Les 
Indiens donnerent ce nom dans leurs­
tradi tions a cel1X qui embraffoienc 
lem; pard, 198. 

Dewetas., (les) 110111S que quelqu s 
Auteurs ont donne aux Deverkels. 

Voye"{ ce mot. 
Dian ., ( le) nom honorifique qu'on 

donne aux chefs a Maooga[car., r. 
n,66. 

Dian-BaJon , nom du chef de la pro­
vince de Mariafale dans l'lle de Ma-' 
daga(car, depouille les l1aufrages de 
la Syrcne , t. II) 71. 

Dibaradane., (Je) ceremonie journali~re 
en l'hollneur des Dieux, t. I, 250. ' 
De quelle manicre on la fait., 25 I. 

Dieux des Indiens) (les) t. I, 149. De 
quclmetal doivent etre kurs figures). 

, 2;20; 

Digon., (lc temple de) ceIcbre chez 
les Bannans , t . II, 46. Sa forme.), 
ibid. 

Divavali J ( la: fete de) eIl l'hol1neur ' 
de quel Dien 011 la. celebre, t. I) 
u6. Dans, quel tems & de quelle' 
manicre 0 n la [olemni(e, 23 7. 

Dobachis J (les) fignificatioll de ce 

mot, t. I, 55. SOllt les m.cmes' quc: 



TAB L E 

les Doulouva-velagers & les Agua­
moudiers, ihid. 

Dole J (le) inftrument indien; e/.l; le 
meme que le Tamtam. Voyet ce: 
Inpt. 

DOll de teottes ~ (le) s'appe:lle Bouda~ 
nam, t. I, 71. Se fait par des per­
fonnes aifees ades temples ou ades 
Brames, jhid. 

Don de vaches, ( le ) s'appelle Goda~ 
nam, t. I., 71. Se fait pour l'ordi~ 
naire a l'extremite' de la vie J ihid. 
Certmonie qui s'obferve e11 le fai­
( 'Ult, ihid. 

Don de Vierge J (le) s'appelle Canni­
gadanam, t. I, 7 I. Voyet ce mot. 

Dondoubi., un des Gardes que Can­
jen avoit mis aupres de [a [reut, 
t. I, 167. Porre Quichena aupres 
d'Aifoude, ihid. 

Dons., ( les ,dix ) off rande <:tue 1es gens 
riches pratiqucm a. leur mon) t. 
I, 52.. 

Dorbar, (le) ce que c'cO:, t. I, 13. , 
DoudoilS, ( les ) monnoies Indiennes; 

leur forme, leur valeur, ou ils ont 
cours,t.I, 147. 

Doulouva-velagers, (les) rang qu'ils 
eccupenr dans la tribu des Chourres, 
t. I, 55, Voyez Dobachis. 

Dow, (M. ) [on ouvrage [ur la My­
thologie Indienne eil: le meilleur ) 
t. I, 195. Selon lui, les princi paux 
Shafl:as datent de quatre mille huit 
cent a115, & ne font que des com­
menraires des Vedams, 2 I 2. 

IJrui'des J (les) facrifioient des hom-

mes pour obtenir la guedfon d'un. 

malade, t. I , 2°7. 
Duchoifcl J ( le frere) de ,la Miffio11 

etrangere, a tranve un fpecifique C011-
tre une maladie epidemique qui rc­
gna dans l'Inde en 1770, t. I, 1 14· 

Duhalde., (le P.) s'e/.l; trompe en met­
tant la population de Canron a un 
million d'habitans, t. II, 14. 

Duprat J (M. le Comte) s'empare de 
Calicur a 1a follicitation du Samo­
rin , t. I, 12. 

Dupleix, (M.) envoie un Ambaffa­
deur al1 pegu., t. II, 39. 

E. 

E' A U LU S T RA L E J Cl') on eIl fair . 
des afperfions dans les funerailles; 
ponr purifier la maifon du mort, 
t. I, 87 & 92. 

Eau roje., (1') on en difl:ribue dans 
les mariages., t; I, 75. 

Eaux minerales chaudes,) on eu tronve 
a Madagafcar, t. II, 73. Au Cap de ' 
Bonne.:Efperance, 9 I. Sone en quan­
tite dans l'lle de Lu~ou, 112. 

Ebene,) (bois d') on eu trouve plu­
fieurs efpeces a l'l1e de France, t. 
IT., 86. Leur genre, 87. 

Economijles, (les) ont fair revivre les 
fables qne les Jefuites avoient de­
bi tees [ur le commerce & 1e gou­
vernemellt des Chinois, t. 11, 4-

Ecouda-Enverfe, ( la pravince d') dans 
l'lle ' de Madagafcar. SOI1 [01, fes 
produtl:iolls, t. II, 74. 

Ecureuil, 
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Eeureull de b cÖre de Ma1abar, ( 1e 
grand) G'l de[criptiol1, t. II, 139. 

Eeureuil de Gingi, (1') t. TI, 140. 

Edetc/zery .) nom ql1'on donne dans 
l'Inde aux amas de cahutes qui for­
ment 1es habitations des Eideyers, 
t. I, 60. 

E difianus.) (1es Lettres) citees, t. I , 
126. 

Egyptiens, (les) epou[oiem 1es filles 
avant rage de puberce, t. I, 67. 

Eideyers.) (les) cail:e de Ikrgers, t. I, 

59· 
Elaquelaque.) province de 1'lle de Ma-

daga[car, [on [01, [es producl:ions, 
t. II, 73. 

Emaguinguillers.) ( 1es) race de Geans, 
t. I, 270. 

Empale, province de rne de Mada· 
ga[carj eil: la meme ql1e celle d'An­
tecouda. Voyet ce mot. 

Empedocle.) [on [entimeflt [ur 1a crca­
don du monde, t. I, 280. 

Empereur de la Chine, ( l' ) efl: le grand. 
Patriarche de b Nation, t. II, 6. 
Re[pe6\: ouen: qu'on Iui prodigue , 
22.. 5011 aurorite eil: [ans borne, ibid. 

Endagarenion, (les dCferrs d') Rama 
y fait penitence pendant dix al'lllCeS 
& y inil:ruit [es di[cip!es, t. I, 1 (,3. 

Epiceries.) ( 1es) dans quel tems elles 
furent porrees a l'Ile de France.) t. 
II,81. 

Epicure, [on [entimenr [ur 1a creation 
du monde', t. I, 2.80. 

Epilepjie, ( l' ) eil: COl1nue dans l'Inde, 
t. I , I 16. Remcde qU'OI1 y apport<!, 

Tome II. 

ibid. Nom qu'011 donne acettc 
maladie, ibid. 

Epiphane, (5.) [on opinion [ur 1es 
premiers hommes qui out habite 
l'Inde, t. I, 193. 

E reniacc/zaffen.) Geant dctrnit par Vi­
chenou, t. I, 161. 

Erenien, Geant detruit par Vicp.enou, 
t. I, 162.. 

EJavara, EJwara, (1e Dieu) Dom 
de Chiven. Voyet ce mot. 

Efpagnols de Manille, ( 1es ) 1eur cöm­
merce en Chine, t. II, 16. 

Etang Jacre. il y en a toujours un dans 
1es Temples renommes, t. I, 22.0. 

Exterminateur, ( l'Ange ) attendu par 
1es Chretiens a 1a fin des uccles, t. 
I, 171. 

Etour-Vedam.) (1') eil: le meme que 
L'Hfourou, t. I, 209. Le livre qui 
eil: a 1a bibliotheque du Roi fous ce 
titre, n'eil: pas un des quarre Ve­
dams, 2.15. 

F. 

F A B L E S l110rales des Indiens, t. 

I, 137. 
FalJe.) (le) Ca defcription, t. II,' 244. 
Fanons , (1es) monnoies indiennes, 

1eur forme, leu~ valeur, ou ils om 
COlUS, t. I, 146. 

Faox.) lle dans !es M01uques j [a po­
ution, t. II, 129. 

Faroguis; ( 1es) leurs l1l<X!urs, leur 
cu1te) t. I, 61. 

Faucon a collier des Indes, (le) [~ 
defcription, t. II, 182. 

LI 
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Fau'{er, (l't~tll1g de) t. II, 69' 
Feraud, (M.) efl: envoye au Pegu, t. 

II, 43. 
FJtes des Indiens, (les) 'fe eelebrent 

1a l1uit, t. I, 22 3. De quelle ma­
niere, ibid. 

Feu, ( fcte du) efl: la mcme que eelle 
de Nerpou-tirounal. Voye'{ ee mot. 

Feve, '( la) eil: une erpeee de forme 
brifee que les Chinois eonfultent 
avant de den enrreprendre, t. II, 3 o. 

Fiador, ( le ) [on emploi, t. II, 9. 

Fierien, provinee de l'lle de Mada­
gafcar , fOll fol, fes produchons, 
t. II, 71. 

Figuier a longue queue de 1a Chi ne , 
( le petit) [.1 defeription, t. II, 

Ffeur de S. Thome, (la) [.1 deferip­
rion, r. II, 228. 

Ffux aigll, (le) eours de ventre eom­
mun dans les Indes, maniere dont 
onle rraite, t. I, 113. 

Fol, ( k Dieu) eil: le mcme que Viche­
nou, t. I; 204. SOll hifroire ne dif­
fere en rien de eelle de Rama, 205. 
Sa feete efl: Ia plus aneienne ehez les 
Chinois, t. II, 34. 

Forgeron indien, ( le) etabUt [a forge 
clans les endroirs ou il eil: appelle, 
r. I, 1°4. Ourils qu'il emploie, ibid. 

Fore-Dauphin, (le) Etabliffementfran­
s:ais dans l'lle de Madagafear, fa po~ 
urioll, t. II, 68. 

Foule-pointe, etabliifemenr frans:ais 
dans l'lle de Madagafur , [.1 poli­
tion, t. 11, 56. 

Foutache, (la) eeoree d'arbre avee 

1aquelle les Madegaffes fabriquen 
leur papier, t. U, 57. 

Franfais, ( les) font beaueoup de de­
penfes po ur s'etablir dans l'Inde, t. I, 
8. Les diviGons de MM. Dupleix· & 
de Ia Bourdollnais ruinenr leur eom­
merce, ibid. Souriennent le Prince 
Coringote-nair, 12. Sonr mis a. 
eontriburion par Aderalikan , ibid. 
Relevent les murs de Pondiehery , 
15. SOllt arraques par les Anglais a. 
Chandernagor, a Karikal ) a Mafuli­
patan, a Yanaon, a Surate & a Pondi­
ehery, 16. Leur eommerce ell Chine, 
r. II, 16. Obtiennent la permiflion 
de s'etablir au Pegu , 39. N'y obfer­
vent pas la nentralite, & y font 
malfacres, 40. 

Francolill, de l'lle de France, (le) [.1. 

deferiptiol1, t. II, 166. 
Fromager a grandes Heurs, (le) [a 

de[eription, t. II, 235. 
Funerailles des Indiens, (les) fe font 

toujours le foir , t. I, 85. Ditfe­
renees qui s'ob[crvenr fdoll les 

_ feetes, ibid. 

G. 

GAG 1 , ( Pulo ) dans les Moluques, 
[.1 polition, t. II, 128. 

Galle.> etabWfemellt des Hollandais 
dans l'lle de Cey Ian, fa polition, r. 
II, 95. 

Gange, (Ie) fleuve {acre, t. I, 2. 7 3. 
Son hiil:oire, [clon le Candon, 
2. 74. SOll hifl:oire [clOll le Baga-
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vadam , 275. Veneration des In­
diens po ur ee ßeuve, 277. 

Garcia) He dans lcs Moluques, f..1 po­
'ftion, t. II, 128. 

Gari) (lc ) f..1 eonfl:ruCl:ion, t. I, 32. 
Gaffendi) fon fentimenr [ur la erea­

don du monde, t. I, 280. 
Gattes, (les) montagnes les plus 

hautes dc l'Inde, t. I, 4. Sepa­
rent la eote de Malabar de eelle de 
Coromandel, ibid. S'etendent de­
puis le Cap Comorin, ibid. Elles 
divifent les f..1i[ons, 34-

Geans, (les) les Indiens appellent ainf 
les mauvais Genies, t. 1,188. Sont 
divifes eu tri bus , 189. Les .Indiens 
dans leurs tradi dons, donnerellt ce 
110m a cel1X qui etoient d'une [eCl:e 
oppo[ee, 198. 

Gelinote des Indes) (la) [a defcrjp~ 
don, t. II, 164. 

Gengeli, ( le) graine employee dans 
les Cacriflces, t. I, 89' Son u.fage, 
Ip. 

Gmtil) (M.le) eire t. 1,122,297, 
298, 301. C'ell: d'aprcs lui qu'on 
donne h latitudc des Philippines , 
r. II, 104. S'efl: trompe dans eelle 
qu'il a donnee de Sambouangue, 
II6. 

Geometres anciellS ( lcs) prirent des 
Indiens l'uf..1ge de tracer kurs figu­
res fur le fable, r. I, 21 G. 

Germains (les) f..1erifloient autrcfois 
des hommes, t. I, 207. 

Gerouders) (les) tribn de Deverkels , 
t. I, ' 187. 

Geroudin (le Dieu) efl: la monture de 
Vichenou, t. I, 172. De quelle ma­
niere onle repre[ente, ibid. RetpeCl: 
que les Indiens om pum cer oifeau, 
173. a une chapelle dans lcs tem­
pIes de Viehenou, I 85. 

Geroudil2-P al2chfmi, (Ja fcte de) dans 
quel rems & de quelle maniere on 
la eelebre, t. I, 229. 

Gingi, en quoi les montagnes ql1i le 
traver[enr font l'emarquables, r. I, 
27. Les forts qui le commande;lc 
apparrenoient aurrefois a la Franee, 
ibid. 

Goa, (la ville de) eapirale des erablif­
femens Portugais dans J'Inde. Sa po­
Grion, t. I, 35. 

Gobe - MOllches a longue queue de 
Gingi, (le) [a defcriprion, t. II~ 

196. 
Gobe-Mouches a tcre noire de la Chine, 

[a deCeription, r. II, 197. 

Gobe-Mouclzes de la eore de Malabar, 
(le grand) fa dcfeription, r. II, 
196. 

Gobe-Mouclzes de Pondichery, (le) [a 
deCcription, r. II, 198. 

Gobe-Mouches verdarre de la Chine:t 
( le) f..1 defcriprion, r. II, 197. 

Gocoulam, village ou Quichena fut 
eleve, r. I, 167. 

Godanam) (le) don de vaches, [e fait 
ordinairement a l'extremite de h 
vie, r. I, 71. Cen~monie qui s'ob­
[erve cn le fai(ant, ibid. 

Godeman (le Dien) efl: l'Etre fllpr~me 
des pCgollins, t. II, 46. 11 parolt 

LI 2 
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etre lc mcme que Vichenou, ibid. 
Gordon ( M.) a fait des decouvertes 

intereffantes dans l'interieur des 
rerres du Cap de Bonne-Efpcrance, 

t. II, 9,. 
Goths ( les) facrifioient anrrefois des 

hommes, t. I, 207 •. 

GoudeLour, (b ville de) Comptoir 
Anglais fur la co te de Cor0mandcl, 
eIl: mis a contribution par Ader­
Ali-Kall, t. I, 10. Ses forrincatiol1s, 

23· 
Gourous, (lcs) Patriarches cl es Indiens; 

d'O\'l ~1 les rire, t. I, 46. Leur 
OCCLl p~tion, ibid. Mani~re dont les 
Indiels tcmoignent le refpeCl: qu'ils 
ont pour leurs per[onnes, ihid. Font 
les ceremonies dc l'ini tiation, 65. 
Infrruifent dc la Religion, airigent 
& font les ['1cril1ces, 264. 

GoutcheLiers., (lcs) regardes comme 
baffe Cäfre de Brames , t. I, 5 I. 
Signe gu'ils mettem au front, ibid. 
Leur habillcmcnt, ibid. 

Gouvernement chinois (le) en quoi il 
eIl: vicieux , t. II, 5. 

Grand Mollt, ( le) ['1 pofition, t. I, 
14. On y rrouve une chapdle en 
l'honneur de [ ·üm Thomas, 15. 

Grandoll. (b langue) Voye'{ Samf­
croutam. 

Grandouers, (les) tribu des Deverkels, 
t. I, 187. 

Graye, (mal de) nom gu'on donne 
dans l'Inde a l'Epilepfie. Voye'{ ce 
mot. 

Gregoire XV (le Pape) donne une 
bulle par laguelle il permet amc 
nouveaux Convertis de porter b 11-
gne dans lcs Indes, ann de propa­
ger lcs convedions, t. I, 50. 

Gri.mpereau a dos rouge de la Chine, 
(Je) ['1 defcription, t. II, 209. 

Grimpereau de Malacca, (le) !ä def­
cri ption, t. II, 209' 

Grimpereau gris, (Je) fa defcriptioll, 
t. II, 210. 

Grimpereau fifleur de la Chine, (le) 
[a defcri ption, t. II, 210. 

Gri.mpereau verd du Cap de Bonne-Ef­
perance , (Je) fa defcri ption, t. II, 
208. 

Groolh-TavaLi., ne dans les Molllques; 
fa pofition.) t. II.) 128. 

Gros-Bec dc la Chine, (le) ['1 de[­
cription, t. II, 199. 

Guebres. (les) Voye'{ Parfis~ 
Guehy ('l'lle) dans les Molllqlles: [1; 

pofition, t. II, 12 8. 
Guedjr! - Mouga - Chourin.) (Geant) fe 

change cn rat pour combattre 
Polle ar , & deviem la monture de 
ce Dieu, t. I, 182. 

Guepier jaune de la co te de Coroman­
dcl, (Je) fa dcfcription, t. II, 2 I 3. 

Guimbourouders, (les) tribu de De­
verkels., r. I, 187. 

Guinde-Pode, (le) fon u[agc, t. 1,74. 
Guinguerers (lcs) tribu de Geans, 

t. I, 189' 
Guinerers, (les) tribl1 de Dcvcrkels, 

t. I, 187. 
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H. 

H AMM AN, (le Dieu) eO: le mc­

me qu'Anoumar. Foyer. ce mot. 
Hams, ( 1es ) noms que 1es Chinois 

donnent :mx Loges Europeennes, 

t. 1I" I 4. Leur conO:ruchon, I5. 

Chine qu'a force deo prgens, 8. 

Commeree qu'i!s y follt aujourd'hui, 
I6. 

Holwcl (M.) a induit M. de Voltaire 
en erreur, t. I, 212. 

Homan" (1') nom qu'on donne au [a-

Hanifles, ( les) leut emploi, t. II, _ 

erifiee, qui [e fair dans les eercmo­

nies de l'iniriarion, t. I" G 5. Se pra­
rique aual poudes mariages, 80. Ce 
qu'il exige POllt etre bien fair) ibid., IO. 

Hanferlt. Foyer. Sam!croutam. 
Ilanuman" ( 1e Dieu ) eO: 1e m~me 

qu' Anoumar. Foyer. ce mot. 

Hard" ( 1e ) Sa valeur, t. II" 3 G. 
Htfradlte" [on [entiment [ur 1a crea­

tion du Monde, t. I) 28o. 
Herbe" ( 1') e[pcee de ehiendent repute 

f.1.ere, t. I, 87. On en noue en fa­

cyon de bague au doigt annulaire des 
morts, ibld. 

Hereule abolit les L1.eri!iees humains 

ehez 1es Larins , r. I" 2°7. 
Hijiode" [on [enriment [ur la ereation 

du Monde, t. I, 280. 
Hevi ou arbre de Cyrhere , ( I' ) [1. de[­

eription) t. II" 222. 

Hipplas ) [on [entiment [ur la ereation 

du Monde, r. I, 280. 

Hollandais ) ( les) [omiennent U!1e 
guerre mineure a Cochin) t. I, I I. 

SOllt bloques a: Negapatnam, ibid. 
Obticnnent un terrein en Chine 
P0Hr y batir une loge) t. II, 7. Ils 
veulent y batir un fort) ibid. Leur 
rufe eO: deeouverte, les Chinois 

brulent leurs vaiffeaux, ibid. Ne 

peuvem rcrablir leur eommerce en 

Comment il [e fair dans les fune-
raillcs, 87. 

Homere" eire r. I, 89. 
Houentots) ( les) Lenrs I1lrenrs, t. II, 

93· Le tablier narurcl qu'on dit que 
leurs femmes ponent n'a poim de 
real i re ,. ibid. 

Hu" e[pece de hurlem~nt que les bour­
reaux des Mandarins prononeent 

POUf faire ranger le Peuple ~ r. 11 ~ 
IO. 

I. 

] AFFANAPATNAM" EtabliLlcment 
des Hollandais dans l'l1e de Ceylan~ 
[a poliriol1 j r. H. ~ 5. 

Jagre" (le) ce que e'eO:) t. I" 82. On 

eu prefente aux nouveaux maries" 
ibid. Entre dans 1a eompolirion du 

w!pi !in & pol'i dont on induir les 
mai[ons dans l'Inde" ibie!. U[age 
que les Indiens en font (tans b pe­

tire-verole" I 17. 
Jaggernat" ( tcmple ) eO: le 111~l11e 

que eelui de lagrenar. Voyer.. ce 
mot. 

Jagrellat" (le Dieu) l1n des nOinS 



TAB L E 

de VicllCliou; t. I J 70. eil: le m~me 
que Quichcna adore [ous ce nom 
a b c6te d'Orix:l. J ibie!. 

lagrenat J nom d'une Aldee ou Qui­
chena a un temple J t. I J 170. 

lagrenat J temple le plus ancien de 
l'Inde J t. I J 2I 8. Tcms auquelles 

Brames font remonter [on antiquite, 
ibid. 

lam!aguen J temple, le m~me que 
celui de lagrcnat. Voyer. ce mot. 

lanhar J (le Dieu) Etre bienfai[ant 
des Madegalfes J t. II J 62 . 

fant J ( le) ce qui occaGonne cette ma­
ladie J t. I J 119. 

lifoites (Ies ) regardes a la Chine 
comme des Ail:rologues J t. II J 25. 
N'y etoient toleres qu'en faveur 
des Almanachs qu'ils compo[oient J 

26. 

I/loura J (Ie temple d') tems qu'il a 
faHu pour le confl:ruire J t. I, 218. 
J~es Indiens le croient I'ouvrage des 
Genies J ibid. 

Inde J ( I' ) toutes les Nations veulent 
s'y etablir J t. I J 8. Ses revolutions J 

10. Fut le berce:1.ll de toutes les Re­
ligions J 19 2 • 

Indiens.) ( les) regardes comme les pre­
miers habitans de la te ne J t. I J 2. 

Lcur carach~re J leur [obriete J 27. 
Ont en horreur toute liqueur J 28. 
Paifage de Srraboll a ce [uj~t J ibid. 
Lell[ habillcment J 29. LeurdiviGon 
en Caf1:es J 43. Leur initiation J 64. 
Leurs mariageSJ 67. Lcurs funerailles-, 
85. Maniere dont ils portent le deuil J 

97. Leurs arrs & leurs metiers, 99' 
Leurs connoiifances en Medecine , 
110. En Afl:ronomie, 112. Ont des 
fables morales, 137. Ont auiu d'an­
ciens contes, 142. Leur mytholo­
gie, 149. Leurs dogmes, 191. Sont 
les Peuples les plus artaches a leur 
Religion, 194. Adoraient ancienl1e· 
ment le [oleil & la lune, 196. Culte 
qu'ils rendent aux Dieux, 206. Leur 
[yMme [ur b creation du Monde, 
278. Leur [yil:eme (ur la duree du 
Monde & [es differens ages, 291. 

Indiennes ( les) [ont toutes de petite 
taille, t. I, 2.9. Sont e[claves, 3 o. 
Lebtr habillement, leurs joyaux, ibid. 
Habillement des veuves, 3 1. Sont 
obligees de vivre quelque rems fe­
parees de la (ociete dans le tems de 
leur infirmite naturelle, ibid. Les 
veuves ne peuvent (e remarier , 68. 
Quittent le tali POUf marquer le'ur 
veu vage, 81. 

Indoue) ( la langue) ou on la pade, 
t. I, 12.5. Elle a peu de rapport avec 
les autres langues de l'Inde. ibid. 

Indri, (I') genre de ce quadrupede, t. 
11,142. Sa defcription, 143. 

Indrodoumeno ( le Roi ) retire un trone 
d'arhreque la mer jette [ur le rivage, 
& eu fait la figure de Vichenou, t. I, 

17°· 
Ifle aux Pois ou aux Poules, ( 1') dans 

lcs Philippincs J [a poGtion , t. 11, 
127. 

Ifle de Bourbon J ( l' ) [es prodUCl:iOllS, 

t. II, 89-
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Ijle de France, ( l' ) idee [yO:ematique 
de Ces habitans , r. II, 82. Son cli­
mar, 85. Son [01, [es prodl1chons • 

87' 
Ijle-Ronde J (I') dans les Philippines; 

[a pourion, t. II, 127. 
Ijles Rats J ( les ) dans les Philippines; 

leur poution, t. II, 127. 

Initiation des Indiens J ( I' ) t. II, 64. 
Ceremonies qui s'ob[ervent, 6 f. 

Celle du Lingam n'ef!: qu'une per­
fecrion de plus, 66. 

Initii J ( I' ) acres prepararoires qu'il 
doit faire, t. I, 65' Le GOl1rou lui 
apprend un mot de deux ou de trois 
[yllabes, i/Jid. 

Iroucou , ( I') un des quatre V cdams , 

t. 1,209' 
Iroulers, (les) regardes comme des 

animaux ,par les autres Caf!:es, t. I, 
60. Leur culte. 6 I. 

ij'anien J Dieu qui protege la partie dl1 
N ord-Ef!: de l'Univers, t. I, 186. De 
quelle maniere on le reprerente, 
ihid. 

IfcllUren, Iffouren J ( le Dieu ) nom 
de Chiven. Voyer.. ce mot. 

/frou-Vidam , (1' ) efi: le meme que 
l'Ilfourou. Voyer.. ce mot. 

Ijfourou J ( 1') un des quatre Vedams, 
r. I, 209. 

luifs ( les ) ont nie la lHurrecrion des 
morts, t. I, 6 I. EpouCoient les filles 
avant I'age de pubert<~, 67. Lavent 
les mores avant de les enrerrer. 89. 

"'piter ef!: le meme que B~raifouadi. 
Voyer.. ce mot. 

Juyenal J cite t. 11, '49. 

K. 
K.A ND R 0 P.A monte [ur le tl'ane 

d'Ava, & [llccede a Alompra, t. II, 
4 2 • 

K anfach [ecoue le joug, t. I, 10. Eil: 
attaquc par Mahamet-Aly, fair une 
vigoureu[e d6fen[e, efi: vendu & ex­
pire [ur un giber, I I. 

K arikal J ( la ville de) E tabliifement 
Franpis [ur la cate de Coromandel; 
ef!: artaquc & pris par les Anglais , 
t. I, 16. Sa POutiOl1, 22. Son com­

merce, 23. 
Kilam J He dans les Moluques; (a po­

ution, t. 11,13 0 • 

Ke/leel J temple cW:bre chez les Pe­
gouins, t. 11. 46. 

K eradou J un des dix Broumas, t. I , 
2.82. 

K effer, lle dans les Moluques j [a po­
urion, t. II, 132. 

K ij'amais J (les) jours de la [emaine, 
con[acres a des plan~tes, r. I, 
3°3. 

KiTlTliri, ( le ) illfl:rumellt que les In-
diens mettent entre les mains de la 
Deelfe Saralfouadi, r. I, 155. 

KitclzaTla - Patclzam J (le) tems du 
dhlin de la IUl1e, t. I, ; 08. Signi­
fication de ce mot, ihid. 

Kolajlri, (le) Prince de la c&te ~e 
Malabar; ef!: [outenu par Ader-Alt­
Kan, t. 1, H. Met Mahe a conrri­
budon, ihid. 
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L. 

LA Ne A, (PIle de) 1a 111~111e que 
Ceylan, t. 1,225' 

Langanam J (le) e[pece de jeune qu'on 
ordonne dans l'Inde aux fe111mes qui 
viel1nent d'accoucher, t. I, 118. Ac­
cident qu'il occalionne, ibid. 

Languei, (l'lle de) la 111~me que Cey­
lan, t. I, 225. 

Lao-Kium J une des principales Secces 
des Chinois, t. II, 34. 

Laquenons ( les ) [ont les douze llgnes 

du Zodiaque) t. I, 3 ° 5. , 
Larcien ( Pu10 ) dans les Mo1uques; Li 

pOllt,ion, t. II, 128. 

Large, ( les lles du) dans les Philippines, 
leur poli tion, t. II, 124. 

Larrons J (les lles des) leur !,olition , 
t. II, 6. Etoient 1e refuge de quel­
ques brigands qui enlevoient les vai[­
fe:mx qui o[oiem [ortir du port, 

7· 
Latch,imi" (Deelfe) epou[e de Vi-

chenou, regardee c<i>mme la mere 
du Monde, t. I, 156. Sa naiif.'lpce, 
160. Efl: 1a mcme que 1:1 Venus aphro­
q,ite des Grecs, 161. 

Latchoumanen" frere de Ra111a, t. I, 
163. 

Latins ( 1es) [acrifioient des hommes a 
Saturne , t. I, 2°7. 

Laven" fils de Rama, partage le Royau­
me de [on ptre avec [on frere , t . I, 
164. 

;Law de Laurifion , ( M. ) Gouverneur 
general des EtabliiTemens Fran~ais 

dans rInde, eil: releve par M. de 
Bellecombe, t. I, 15. 

Leibnit{, [on [entiment [ur 1a forma­
tion de la terre, t. I, 28 I. 

Leures J (les ) [ecce qui [uit 1a doccrine 

de Confucius, t. II, 34. 
Libaco J lle dans les Philippines; [a 

polition, t. II, 126. 
Ligne J ( la) cordon que 1es Bra111es 

portent en echarpe, t. J, 47. C0111-
ment elle doit ctre filee, ibid. Com­
bien il doit eImer de brins de fil de 
coton dans fon tiffu, 48. Ceremonie 
pom la conferer, ibid. Elle n'efl: pas 
une diftillCl:ion du L'lcerdoce, 49. 

Lingam, (le ) forme la plus [acree [ous 
laquelle Chiven efl: adore, t. I, 175, 
Origine de [on culte fclon les Sec­
tareurs q.e Chiven, 176, & [elon les 
Seccateurs de Vichen,ou, 177. Efl: en 
grande veneration dans l'Inde, 180. 
Efl: le mcme que le Phallus & le 
Priape des Anciens , ibid. Efl: une 
preuve de 'la haute antiquite des In­
diens, 181. 

Limzt! ( M. ) a place le berceau de l'ef­
pece humaine dans la Siberie" r. 1,2. 

rinne fils ( M. ) adetermine le genre 
du bois d'ebcne, t. II, 87. 

Lipitam ( le) efl: le meme que 1e N odi, 

Voyei., ce mot. 
Liechi , (Je) [a defcription, t. II, 230. 
Livres facris des Indiens; leur vene­

ration pour ces livrcs, t. I, 209-
De quoi ils tr::titent, 2 10. Dans 
quelle langue ils ont ete ecrits, 2I 3. 
Combien il y en a de traduits-, ibld. 

Log~s 
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Maddou Pongo!, (h f~te de) dans quel 

tems on la cClcbre) t. I, 240. De 
quelle mani~re on la (ü!cmni!e, l.4I. 

loges du faleil, (les ) lcs Indiens appel­
lent ainu les ugnes du Zodi:tque, t. 
I J 12,. 

Loges Europ eell1les a Camon. VoyCi. 
H ams. 

Lombeau, ( l'lle) dans les Moluques; [a 
{a poution, t . .II, r p. 

LUfon, ( l'llc de) dans les Philippines; 
[a poG rion, t. II, 105. Mreurs de 
fes habitans , 107 & 110. On y 
trouvc pluGeurs volcans , 1 I 1. Eil: 
Sujcrre ades rrcmblcmens de tcrre, 
112. Scs produchons, 11,. 

Lune ( la) cil: b meme que S:1I1drin. 

royet ce mot. 
Lyjlclzillg dctr6ne l'Emperellr de b 

Chi11e, t. II, ,5, 

IvI. 

M .A C A 0, (la ville de) EtablilTe­
ment Porrugais a l'enuce de h ri­
viere de Canton, t. II, 7· 

Machicores, (la Provincc des) dans l'lle 
de Madaga[car ;,{011 [01, [es produc­

tions, t. II, 72 . 

Madablota" ( le ) {a de[cription, t. 1I, 

2,8. 
Madagafcar, ( l'lle de ) ports que nous 

y connoiIfons, t: II., 56. Differentes 
c[peces d'hommes qui l'habitent, 
ibid. Ses produCl:ions, 66. De[crip­
rion de quelques Provinces meridio­
nales; 67. Ob[ervations [ur les fi e­
vres epidemiques de certe Ile, 75 . 

Madal2, 110m qll'on donne a une chau­
derie renfermce dans les temples ou 
1'011 expo[e les idoles, t. I" 243. 

Tarne II. 

MadegajJes (!es) n0111 s dcs habirans de 
l'lle de Madaga[car; leur habille­
menr , t. II, 58. Lcurs mreurs, 6, . 

Madras" ( la ville de) Capitale des Eta­
bli lfemens Anglais [ur la c&te de 
Coromandel; [a poGtiol1, t. I, 22. 
Ses forces & [es forrifi cations , 2,. 

.Magame, ( le ) droit que les P,t­
triarches Indiens pcr~oivent, t. I, 
221. 

Magoudi" (le ) inftrument indien" [on 
u[age, {a forme, t. I, 103. 

Malzadeu, ( le Dieu) un des l1om5 
de Chiven. Voyet ce mot. . 

l.11ahaligui-Patclzon, ( b fcte de ) dans 
quel tems & de quelle maniere on 
la [olemni[e ; t. I) 2 3J. 

Mahamet -Aly ( le Nabab ) attaque 
Kanf..'1eb, t. I, 1 0 . Le fait pendre, 
11. Envoie UI1 prerem en argent a 
M. de Bellecombe, 15. 

Maharavaifagui" ( la fcte de) celebree 
par les ßrames [euls, t. 1,228. Dans 
quel tems & de quelle maniere elle 
[e [olemni[e, ibid. 

Malzarall" (Ggne du Zodiaque) le 
Crocodile, t. I, 3°9. 

Maharegi- Tiroummzgellon " (la f~te de) 
par qui elle eil: ob[ervee) & dails 
quel tems on la celcbre) t. I, 240. 

M ahot-Naomi" ( la fete de) eil: la plus 
grande apres le Pongol, t. I" 2 3 5. 
En l'honneur de quel Dieu on la ce­

lebre, 236. 
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Malze J ( la viUe de) Erabliffement 
Fran~ais [ur la co te de MalabarJ t. I, 
35 ; Ca poution, ihM. Efr [uCceptible 
d' etre bien fortifiee, ihid. Son com­
merce, ,6. 

Maillet J [on [entiment [ur la forma­
tion de la teue, t. I, 281. 

Mainates J ( les) ce qu'ils [ont, t. I, 
110. Leur emploi, iMd. 

Maifons des Chinois J ( lc:s ) leur for­
me, t. 11, 1 3. 

Maifons des Indiens, (les) leur forme, 
t. I, p. 

Malabar J (la cote de) Ca poution, t. I, 
34. Onl'appelle improprement Ma­
labar, ibid. Son veritable nom, ibid. 
Efr divi[ee en onze Royaumes, ibM. 
Erabliffemens des Europeens [ur 
cette Cote, 35. Son commerce, 
ibid. Mreurs de [es habitans ) 37. Efr 
fonnee par ParaffOUl"ama, 166. Efr 
proCcrite, ibid. 

l.1alabare J ( la langue ) en quoi elle 
differe de la T amQule, t. I, 125' 

Malabars J (les) appelles ainu par cor­
ruption, t. J. 34. 

Malacca J ( la vil1e de ) Etabliffement 
Hollandais {ur la prefqu'lle Malaye, 
t. 11,99; (a poution, ihid. Sesforrifl­
cations, 100. Son commerce, 102. 

Ses produetions, 103. 

Malambous, (les) race d'hommes qui 
habite l'l1e de Madagafcar , t. 11 , 
56. Leur caraetere, ibid. 

Maldives J ( les lles) leurs produetions, 
t. II, 97. 

Mafialon J ( le pays de ) veritable nom 

de tonte la -partie de l'Incte que nou~ 
appellons la cote de Malabar, t. I) 

34· 
Maliatars, ( les) veritable 110m des 

habitans de la core de Malabar, t. I, 

34· 
Manard J Erabliffement des Hollandais 

dans l'lle de Ceylan; [a poudon , 

t. 11, 95. 
Manar-Suami, Dieu inconnu, t. I, 

I S 5. Forme de [es temples, iMd. 
Quelques Indiens le regardenc com­
n~e le meme Dieu que le Soupra­
mal11er , 247. 

Manatan J ( la Province de ) dans l'lle 
de MadagaCcar; [on {ol, Ces produc­
rions, t. II, 74. 

Manatil2gue J ( la Province de) dal~s 
l'lle de MadagaCcar; [on {ol, [es pro· 
duetions, t. II, 68. 

Mal2dar J ( la riviere de) arro[e la Pro­
vince d' Androue dans l'lle de Mada­
ga[car, t. II, 69. 

Mandarins.) ( les ) leur autorite {ur le 
Peuple, t. II, 19. Ne [ont point eux­
memes a l'abri dela bafronnade,ibid. 
POl"tent toujours devant eux les inC­
trumens de leur Cupplice, ibid. Leur 
habillemenc, 32. 

M andriguiri J montag ne tran{portee 
par les Dieux dans la mer de lair, 
t. I, 159. S'enfonce dans la mer, 
ibid. Vichcnou {ous la forme d'une 
torme la releve, ibid. Repre[ente la 
terre [auvee des eaux du delugc, 
161. 

Mandrd" J (la Province de) dans l'l1e 
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de MadagaCcar; fon fol, fes produc­
tions) t. Il, 74. 

Manguier" (le) arbre des Indes, dont 
le bois [en a' bruler les mons, t. I, 9 I. 

ManicMens" ( les ) ont nie la rc[urrec­
don des morts, t. I, 61. 

Manille) (la ville de) capitale des Eta .. 
bliffemens Efpagnols dans les Phi­
lippines; fa poiition, t. II, 105. Sa 
defcription) fa population, 106. Son 
gouvernement, I 12. Son commerce, 
Ir;. 

Manillois" ( les ) leur caraCl:ere, leurs 

mreurs, 1°9. 
Manions " ( les) terreins exempts de 

toute e[pece d'imp6ts, que les Sou­
verains accordent aux Patriarches 
Indiens, t. I, 22 I. 

Manipa, ( l'lle ) dans les Moluques; [a 
pofition, t. II, 13 0. 

Manmadin" (le Dieu) ell: le meme 
que Cupidol1, t. I, 156. De quelle 
maniere 011 le repn~fente, ihid. Si· 
gnil1catioll de ce mot, ibid. 

Manmagon" (la fete de) dans quel 
tems 011 la cClcbre , t. I, 243. 

Maquois.) (les) Pecheurs des bords 
de la mer. Voyet au mot Chema­
davers & Patnavers. 

Margar.i" 110m dn mois dc Decembre , 
t. I, 302. Renferme 30 jours, 
ihid. 

Margofier" (le) a qui cet arbre ef\: 
confacre, r. I, I 18. De quelle ma­
niere & pour qnelle ma1adie 011 

l'emploie) ihid. 
Mariafale.) (la Province de) dans l'l1e 

de MadagaCcar; fOll Col, fes pro­
duCl:ions, t. 11, 7 I. 

Mariage des Indiens.) t. I, 67. Se fa i t 
a vant l'age de puberte , ib id. U läge q u i 
s'obCerve a la c&te de Malabtlr, fe-
10n Thomas Lagrue, Traducreur 
d' Abraham Roger , ihid. Se divife en 
Pariam & en Cannigadanam, 69. 
Ccn:monies qui s'ob[ervent, 73. 
Opulence qu'on y etale, 77. 

Mariage) -( le petit) a quelle occaiioll 
on le fai t, t. I, 83. 

Mariatale.) Dec1fe de la peri te-veroie , 
t. I, 245. Son hiO:oire, ihid. Lcs 
Parias la mcttent au· delfus de 
Dieu, 246. Elle eO: deGgnce par 
quelqnes Aureurs (ous le 110m de 
diable Ganga, ibid. 

Maroutoukels) ( lcs) tribn de Dever­
kels, t. I, 187. 

Mars eO: le mcme qu' Anguaraguen. 
Vover. ce mot. 

Marfana) ( Ja ) fa -dtfcription t. II, 

245· 
Mal tin) ( M. ) allciell ConCeiller des 

Indes, commtlniquc a J'Autcur de 
cer Ouvage [es recherches [ur les 

Indiens, t. I, 7. 
Martin) ( le) 110m d'un oifeatl du 

genre des merles, apporte a I'ile 
de France pour derruire les (aute­

relles, t. II, 83. 
Martin de Gingi) ( 1e, petit) [3. de[­

cri prion, t. Il, 194-
Märtin - Viellar-d ( le) de b ctlre de 

Malabar; C,de[cription, r. II, I95. 

Marcin-P 2,-heur violee ( le ) de la -c6te 

Mml. 
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de Coromandel; (a dcfcri ption, t. lI, 
2. 12. 

Martinet de la Chine, ( le gra~1d) fa 
de[criptioJ1, t.lI, 199. 

Maffanon. (le) Voyet Chodclet. 
MaJJe.> (la) fa valeur, t. lI, 36. 
MaJJi, nom du mois de Fevrier, t.II, 

302. Renferme 30 jours, ibid. 
MaJJi-Magon.> (b fcte de ) el1 quoi 

elle conufre, t. I, 242. Dans quel 
tems on b. celebre, ibid. 

Matalan.> ( le ) infrrument Indien; fa 
forme, (on u[.'lge , t. I, 41. 

Matalan.> (la Province de ) dans l'lle 
de Madagafcar; [a pourion, t. II, 
67. Son [01, [es produCl:ions, ibid. 

Matchia- Vataram.> n0111 de Vichenou 
dans fon incarnation en poilfon ) 

t.1,15 8. 
Matire.> (le) infrant egal a. U11 din­

d'reil, t. 1,291. 
Mature, Etabliifement des Hollalldais 

dans l'lle de Ceylan; [a polirion, 
t. 1I, 95. 

Maures .> ( Ies) nommes ainli impropre-

menr) t. I. 34. 
Mayi.> ugnificariol1 de ce mot, t. I, 

167' 
May{f[oura.> nom d'une des cinq puif-

[ances primitives) fuivant 1es In­
diens) t. I, 280. Fut creee par Chi­

ven, 2.82.. 
MayijJouren.> (le Dieu) nn des noms 

de Chiven. Vote'{ ce mot. 
Ma'{ulipatnam, (b vil1e de ) Le CHef 

de la. Loge Fran~aife y efi faitprifon . 
lüer de gnerrc , t. I.> 16. 

Mtfchofl.> (ligne du Zodiaque) le be­
lier) t. I) 3°9. 

Midecins Indiens.> leurs connoiifances 
en Medecine [e bornent a 1a prepa­
ration & at'emp10i de quclques lim­
pies, t.I, IIO. 

Mile§us-Zareta.> fon fcntiment fur h 
creatiol1 du Monde, t. I, 280. 

Menampanie ( 1a riviere de ) arrofe 1a 
Province de Manatingue dans l'lle 
de Madagafcar, t. II, 68. 

Mers d'eau douce, d'eau (alee, de 
beurre, de calou, de lait) de fer­
pent, de tair, ou les [ept mers des 
Indiens, t. I, 171. 

Mercure, le mcme que Bou~a. Voye'{ 
ce mot. 

Mere .> un des noms de Parvadi. Voye'{ 
ce mot. 

Merle gris de Gingi, ( le ) [a de[crip­

tion, t. II, 19,. 
Merle huppe de Sm'ate, ( le) [.1. def­

cription, t. 11, 194·. 
Merle jaune de la. Chine, ( le ) [a de[­

criptiol1, t. II, 195. 
Mirou.> (montagne) [a polition, t. I, 

12 3' 
MeffailZ.> (M. de) a fair tradllire les 

myfreres du temple de Chh'ingam , 

t. I, 152.. 
Mefurage du vaiifeau a la Chine, ( le) 

de quelle maniere il fe fait, t. II, 9' 
MitempfycoJe.> (le dogme de la ) en­

[eigne par Vichenou, t. I, 164. Py­
thagore l'adopra dans llll voyage 
qu'il fit dans l'Inde, 192. Fut la bafe 
de la Religion des Egyptiens, des 
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Gtecs & des Juifs, au commence­
ment de l'Eg1ife nailfante, ibid. Eil 
de la plus hautc antiguite, iMd. N'a 
point ete apporte dans l'Inde par 1es 
Prcrres de Memphis, comme l'a crn 
Kempfcl', 204. Mit fin a tous !es l 

facrifices, 206 . . 

Mithras,) ( 1a fcte de) chez les anciens . 
eil b meme que celle du Pongol 
chez 1es Indiens,) t. I ~ 241-. 

Moeni Oll Mogueni.,) n0111 que Viche­
nou prit 10rs de fa 111etamorphofe 
en femlTIe ~ t. I,) 157. Sous cette 
metamorphofe ~ il accouche d' Aye-

Mi/ange de la cate de Ma1abar, ( b ) 
fa defcriptiou, t. II, 204. 

Mifonge de N anq uin, ( b) fa defcri p­

tion, t. II, 205. 

Mifonge du Cap de Bonne-E(perance, 
( 1a petite) L1. defcri ption , t. II, 
206. 

Miao ~ Ile dans 1es Moll1ql1es; [.1. po­

tion, t. II, 127. 
Mi.dounon ~ (figne du Zodiaque) 1es 

gemcl1es, t. I, 309. 
Milard~ ( M. ) Capiraine des Gardes 

du Roi d'An, rend des fervices im­

portans al1X Fran~ais ~ t. II ~ 43 . 
.111i.ndanao ~ He dans les Phili ppines; 1es 

E,fpagno1s y ont plu(iel1rs Etab1iife­
mens,) t. II ~ I 16. Renferme des vol­

cans,) II 8. Sa poGtiol1 ~ 125. 

Mindoro ~ Ile dans 1cs Philippincs ~ (es 
habitans n'ont point une qucue,) 
comme I'ont avance tous Ies Voya­

geurs ~ t. II. 114, Sa poGtion ,) 125. 

Moar ~ ( pu10 ) dans les Moll1ques; L1. 

poGtion,) t. II. 129. 
Moluques,) ( 1es lIes) ieur poGtioll,) 

t. H. I 19. Principaux Etabliifemens 
des Hollandais dans cet Archipel,) 
ibid. Caraetere,) ma:urs & religion 
de ffS habitans ,) 120. Comienncnt 
beaucoup de volcans,) 122. 

nar,) ibid. 
Monnoies Indiennes,) 1eur 110m~ t. I~ 

144· Leur valeur,) 145') 146 & 

147· 
Moratia - P apars ~ (les) regardcs com­

me bal[e calle de Brames,) t. I ~ 5 I. 
Signe qu'ils portent an front, ibid. 
Leur habi llemenr,) ibid. 

Mort,) ( un ) chez les Indiens,) [ouille 
1es 1ieux ou on Je dCpo[e~ t. I ~ 86. 
On pratique une ouverture dans 1a 
muraiile pour le faire forrir de 1a. 
maifol1~ ibid. On 1e bve avant de 
le brUler,) 89. fes funcrailles ~ 

9°· 
Mort de Chien ~ (la) nom qU'011 donne 

dans I'lnde a une e[pece d'indige[­

tion~ t. I,) 115. Ce qui 1a donne,) 
ibid. 

Mot de I'initiation chez les Indiens,) 

( le) ne conG.lle qu'en deux ou trois 

fyllabes" t.I" 65. L'initie ne peut 
le repeter a perfonne, 66. I1 eil l'u­
nique priere des Indiens ~ ibid. On 
le recite myllerieufemenr a 1'0reille 

des mourans ~ 88. 
Moudevi ( la Dee{[e ) fort de 1a mer de 

lair ~ t. I ~ 16'0. Ses qualitcs" ibid. 
De quelle tn:\nicre on la repte[eme ~ 

ibid. 
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Moulin a huile des Illdicl'ls J ( le ) Ca. couleuvre Capelle. Voyet ce mot. 
deCcriplfon J t. I" 108. Nandagohcn) eleve Quiehcna comme 

Mounis., (les) (ont lcs m~mes que les fon fils., r. I, 167. 
Piehaches; Voyet ce mot. NandigutjJourer, Portier du Ca'ilaC-

Moutchiers J (les) ce qu'ils Cont) r.l, fon., r. I) 184. Ell: confondu avec 
60. Darmadeve .. Dieu de la Vertu., ihid. 

Mouyilaguin. ( le geanr ) Lcs Penitens Sous quelle figure onle reprecenre, 
le font nahre pour derruire Chivell) ihid. 
t I Narai'nem . (le Dieu) un des noms • .. 179· . ~ 

Munro (le Gener~l) commande l'ar- de Vichenou. Voyet ce mot. 
mee Anglai[e pour attaquer Pondi- NarajJima-Vataram., (le Dieu) nom 
chery., t. I) 18. de Vichenou dans fon incarnatioll 

N. 

NA D 0 U .. cree par Chiven .. t. I) 
2. 82.. 

Naga-Chaoti .. (la f~te de) dans quel 
rems on 1a eelebre .. r. I .. 2. 3 7. 

NagapoutcM) ( le) par qui cette eere­
monie efr pratiq uec., t. I, 2.5 3. En 
quoi elle conGfre .. ibid. 

Nagaffaram., ( le ) infrrument indien; 
fa forme .. fOll ufage ~ t. I .. I G2. 

Naguar .. ( le) inll:rumenr indien; f..'l 
forme .. (on uC1ge .. r. I .. 101. 

Najigue, ( le) equivaur a viHgr-quarre 
de nos heures ., t. I., 122. Vant (oi­
xante vinadigues., 29 r. 

Nair .. efr le meme que Chourien. Voyet 
ce mot. 

No.irs., (les) ce qu'ils font, t. I) 37. 
leurs prerogarives., ihid. 

Na/eng .. (le) conC1.cre au mariage .. 
t. I .. 77. 

Nallapamhou .. (le) Ggnification de ce 
mot J t. I) I2.0. Ell: le meme que la 

moirie homme & moitie lion .. r. I .. 
162.. 

NarijJen) un des ;dix Broumas, r. I J 

282. 

Naifinga-!einti .. ( la f~te de ) en Phon­
neur de quel Dieu elle fe celebre J 

t. I., 2.2.8. Dans quel tems & de 
quelle maniere on la [olemni[e., ibid. 

Natamadiers .. ( les ) rang qu'ils occu­
pent dans la tribu des Choutres) t. IJ 

r 

55· 
Natchetron., (le) confrdlation dans 

laquelle fe ttouve la lune, t. I J 

2.94· 
Nec1ar. Voyet Amourdoll. 
Negapamam .. (la ville de) capi tale des ' 

Etablitfemens Hollandais [ur la cbto 
de Coromandel, fa poGtion , t. I) 
2.2. S~s forces & (es fortificatiol1s) 
2. 3. Son commerce) 24. On y voie 
encore les ruines d'une tour Chi­
noi[e., t. II., 27. 

Nigomho, erabliffemenr Hollandais, 
d:l11s l'ile de Ceylan, Ca poGtion , t. 

II, 95. 
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Nigraille, (la grande) comptoir que 

les Anglais etablirent au Pegä, t. 

11, 39' 
Negraillc, (la petite) comptoir que 

les Anglais etablirent au Pegu, t. II, 
. ihid. 
Negres, ( l'ne des) dans les Philippi­

nes j [.1. pofitiol1., t. II, 125. 
Neli.courvi. de Madagafear., ( le ) [a def-. 

criptiol1., t. II., 200. 
Nely, (Ie) 110m qU'Ol1 donne dans 

I'lnde au riz en paille, t. I., 241. 
Nerpou-tirounal, ( la fete de ) en l'hon­

lleur de quel Dieu on la eeIcbre J 

r. I., 247. Dans quel tems & de 
quelle maniere on la folemnife., 
248. 

Niroudi, Roi des Dem011S., t. I., 186. 
Il fouril:nt Ja partie du Sud-Ouell: 
de l'univers., ibid. De quelle ma­
niere 011 le reprerente., ibid. 

Niroupouchy-Velager , (les) rang qu'ils 
oecupcmt dans la tribu des Choutres.) 
t. I., 55. 

Nivarty, nom d'une claJfe de vertu J 

t. I., 268. 
Nodi, ( le ) eft la trais cent [oixantieme 

partie du Najigue J t. I., 303. 
N~ud de Brouma , ( le ) aJfemblage de 

pluiieurs nreuds que les Brames follt 
au eordon qu'ils ponent en eehar. 
pe" t. I., 48. 

o. 
OBARASSON J jeune qu'on ob­

[erve j eil quoi il coniiae ... t. I J 228. 

Ohy, lle dans les Moluques ; Ca po. 
fitiol1 J t. II, 128. 

Oders , ( les ) leur em ploi., t: I, 60. 
(JIillade., ( tirer l' ) manicre dont 011 Ia 

tire aux nouveaux maries., t. I., 78 • 
Office de la couleuvre, ( l' ) ell: Ia meme 

ceremonie que celle du Nagapout­
ehe. Voyet ee mot. 

Oifrande du Jeu J ( I' ) eil: Ia meme cenf· 
monie que le Dibaradane. Voyct 
ce mot. 

Oi.e /auvage a tete grife de la cote de 
Coromandel , (1') fa defcriptiol1 ~ 
t. II, 220 . . 

Oie fauvage du Cap de Bonne-E[pe­
ranee., (1') G1 de[eriptiol1., t.II.,22.0. 

OUgerlanda-perounal, 110m que Vi­
chcnou porte dans fon temple de 
Tireovelour, t. I, 151. 

Olles, ( les ) bmes cle feuilles de pal­
mier., [ur le[quelles les Indiens ecri­
vent .. t. I., 136. De quelle maniere 
ils Ies arrangent pour former des 
li v res, ihid. 

Ombay, lle dans Ies Moluques j Ca po­
fitien" t. II .. 1 p. 

Onguent du Madllre, (1' ) ea le meme que 
le Vichamarondou. Voy. ce ce mot. 

Opeou .. ( l' ) Mandarin dont Ia charge 
repond a celle d'Intendant de Pro­
vinee., t. II., 9. 

Oreilles de lievres .. (Ies) dans les Phi­
lippinesj Ieur pofition, t. II, 126, 

Orfevre Indi.en.. (1') fe fert de tres­
peu d'outils .. t. I, 104. Etablit [O ll 

attelier· ehcz Ies per[011l1eS qui le 
mandent) ibid. 
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Ortolan de la Chine., (1' ) (1. de[cl'ip­

rion> t. II> 201 . 
OtOll > ( 1') in(!:rumenr Indien; [a for­

me> [ön u[1ge> t. I., 102. 
Olldollkai., ( 1') illllrumeut Indien; [a 

forme., [on u(1.ge., t. I, 101. 
Ouill., (M.) COIl[eiller Allglais.> 

va demander jullice a l'Empereur 
de la Chine., t. 11., 18. ' Eil chaife 
ignominieu[emenr .de l'Empire.> 
apres avoir ete COnd:l111ne a rece­
voir cinquantc coups de baton.> 
ihid. 

Ourclzendi., (petit jeune) en quoi il 
confif!:e > t. I., 22 8 . . 

Ollricati - Tirounal ., (la f~te d') eIl 
l'honncur dc queiDieuon la ceIcbre.> 
t. I., 233. Par qui elle efl: ob(etvee., 
dans quei tems & de quelle maniere 
on la [olemni[e., ihid. 

OuJankoud" gem:ral Chinois.> cOlnbat 
l'u[urpateur Lyllching., t. 11., ,6. 

OutchiJaravam., ( le cheval ) [ort de la 
mer de lait., t. I., 159' 

OutrachOll.> Cl' ) femence d'un fruit de 
l'Inde ; [a forme., t. I.> 256. Pro­
prietes quc les Indiens lui attribuenr 
attachent.> ibid. 

P. 

P .A D .A L 0 N ., ( Je) cf!:.> [clon les In­
diens., un pays plu bas que la rene., 
t. I> 153. 

Paeni-Caori., (le) Religieux de la 
{ecce de Chiven" charge de porter 
les prefens qu'on fait au temple 

I 

de Paeni., dedie a SOUp1'a11'l.al1icr., t. 

I.> 257. 
Pagne., ( la ) piece de toile qui fert 

d'habillement aux femmes dans 1'111-
de.> r. I.> 30. 

Pagne des Madcgarfes., (la) etoffe 
faite avec les fcuilles du Raphia.> 
dont ces In[ulaires [e couvrent., t. 

II., 58. 
Pagode .> 110m qu'on donne aux tenl­

pIes Indiens. Voyer. au mot Temple. 
Pagodes., monnoies Indielll1CS; !cur 

forme., leur valeur; ou dIes ont 

cours., t. I., 145. 
P agodes '., (les [ept ) temple [ur Ja care 

de Coromandei, offrent des mar­
ques de la plus haute antiquitc.> r. 
I.> 217. 

Pai'laver.> un des quarre Penirens aux­
queis Viarfer en[eigna les V cdams 

pour les divuJgue,r dans le ri1onde.> 
. t. I., 210. 

Pain des Hottentots., ( le) nom qu'on 
qu'on darme a UI1 petit oignon du 
Cap de BOIllle-E[perance.> t. II.> 90. 

P alanquin.> ( le ) [a conllruchon.> t. I.> 

33· 
P ali.acate.> ( la ville de) etabliifement 

Hollandais fur Ja care de Coroman­
del; [a pofitioll.> t. I.> 22. Son 
commerce.> 24. 

Pallis.> (les) rang qu'ils occupent 
dans Ja rribu des Chourres, t. I.> 

59' 
Pamhe.> (le) inllrument Indi~l1; [a 

forme.> [on u[,1.ge., t. I.> 102.. 

P anay.> (l'lle) dans les Phili ppines; 
etabliifemell

t 
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etablilfemens des E[pagnols [ur 

certe lle, t. II..I I I4. Sa poGtion." I 25. 
Pandarons." Oes) Religieux Indiens j 

de quelle feae ils (Ollt." de quelle 
mani \re ils doivene vivre..l r. I, 256. 

Pandjangan." (le) livre afl:ronomique 
des Indiens j ce qu'il renferme ." r. I." 
44. Efl: fair d'apres les Chafl:rolls ..I 
2 Ir. 

Pandjal2carers." (les) ce qu'ils follt 
parmi les Brames." t. I." 44. Lenrs 
fonetians ." leurs obligations." 43. Si­
gnes qu'ils mettem {ur leur corps 
pour fe difl:inguer..l ibid. 

Pangiavadi, (le deren de) Rama s'y 
rctire pour achcver [es pcniten­
ces, r. I." I 64. Parolt Stre le Ma­
dUf(!." 204. 

Pangoumi." eil: le mais de Mars." r.I..I 
3°2. Renferme rrente jours." ibid. 

P angoumi outron." ( la fete de ) en l'hon­
ncur de quel Dieu on h celebre." 
dans quel rems on la [olemni[e ..I r. 

1..1 242 • 

Panjacarcaguel." 110111 que les Indiens 
donnene aux cinq Pui1T.'luces primi­
tives." r. I." 280. 

PanicMvers, (les) rang qu'ils occu­
pene dans b. tribu des ChoLltres..l r. 

I." 55. 
Pannimei." (le) ugnification de ce 

mot, r. 1..1 119. 

Pantare." (l'I{l~) dans les Moluques; 
{a poution." t. II, I 3 2. 

Paon de Malacca (le petit) fa def­
cription, t. II, 173. 

Paornomi." C b. fcte de ) eil l'honneur 
Tome II. 

de quel Dieu on la celcbre ; dans 
quel tems & de quelle m~;nicre on 
la [olemnife) t. I) 238. Par qui elle 

efl: obfervec) 239' 
Papou:x:." (les) habitans des lIes voi(ines 

de la nouvelle Guinee j leur carac­
tere j leurs mU!urs, r. II." 122. 

Paraclziven." Oe Dieu) un des 110111S 
de Chiven; & [elon quelques In­
diens) c'eil: un etre [uperieur a ce 

Dieu."r.I." 175. 
P aranguis." (les) 110m q ue les Indiens 

donnerenr aux Portugais, lor[qu'ils 
abordcrent dans leur pays, & q u'ils 
dOllnent aujonrd'hui a routes les 

Nations Europeennes." POUf mar· 
quer le [ouverain mepris qu'ils onr 
pour clles, r. I." 5 8. 

Para/ati." (la Dcelfe) un des noms 
de Parvadi , t. I) 175. 

Paraffourama." (le Dieu) nom de 
Viehenou dans ia huiticme incarna­
rion..l t. I." I 65. Vainquit les Rois 
de la race du [oleil." ibid. Fair re­
rirer la mer pour former la cote 
de Malabar." ibid. 

ParetcMris." (les) 110m qU'Oll donne 
aux amas de cahutes qui forment 
les habirations des Parias." t. I." 56. 

Pariam (le) [e donne eIl argem ou 

eil bijoux..l r. I." 75. Eil: regarde 
comme .les fi,l11~ailles parmi 110US , 
ibid. 

Parias ~ (1es) droit qll'ils Ollt ala c6te 
de Malab r , r. I." 3 8. Forment la 
derniere Cafie chez lcs Indiens ..I 
55. Som regardcs .::amme infames) 

Nn 
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56. Mepris & averfion qu'on a pour 
eux., ibid. Leur emploi ~ 57. 

Pariecourt! ~ ( le) ce que c'efr~ t. I" 
7°· 

Paroudon~ (le Dieu) efr un des 110ms 

de Chiven. Voyer. ce mot. 
P aroupou ~ (le) (011 u(age,) (es pro­

prieres,) t. I ~ 12 I. 
Parouva-patcha171 ~ (le) eil: le mcme 

tems que le Fonguilapatcham. Voy. 
ce mot. 

Parollvon ~ ( le ) eil: le jour de la pleine 
lune ~ t. I ~ 308. 

P arfis ~ ( les ) de(cendent des anciens 
difciples de Zoroail:rc ~ t. 1,4°. AdQ­
rent le feu, & lui ont eleve un tem­
ple a Sut'ate ~ ibid. 

P aryadi. ~ (la Dee!fe ) epoufe de Chi­
ven~ t. I ... I75. Parolt ctre la mcme 
que Rhee & la Cybele de Phrygie,) 
ibid. 

. Patanie~ (la pointe de) [ur I'lle de 
Gilolö, dans les Moluques ; (a poli­
tion ~ t. II ~ 12 9' 

Patnavers ~ (les) p~cheurs des bords 
de la mer, appelles par les Euro­
peens ~ M aquois ~ t. I) 60. 

Patriarche ~ ( le ) il Y en a toujours un 
dans les temples rellommes ~ t. I ~ 
2.2.1. RefpeCl: des Indiens po ur (a 
perfonl1e" ibid. Le peuple le rend 
re(ponfable des fleaux qui l'affii­
gent ~ 222. Sacrifice qu'il eil: oblige 
de faire dans les calamitcs publiques~ 
ibid. 

Paw ~ ( M. ) cite~ t. I: 67. A ctu 
mal-a-propos que les Cachi··caoris 

alloient ju{qu'el1 Siberie".15 8. 
Pegoui.ns ~ (le,~) leur culte) leurs 

mreurs ~ t. II~ 49. 
Pegu ~ (le) f:l polidon ~ t. II ~ 38. Ses 

revolutions~ 41. Commerce des Eu­
ropeens dans ce pays. 50. Ses pro­

duCl:ions ~ 53. 
Pei'rum ~ (le Dien) attendu par le's 

Japonnois a la fi11 des liedes" t. I,) 
171. 

Pikin ~ ( la ville de) ne pent renfer­
mer plulieurs millions d'habitans" t. 

II ~ 14. 
Pendals" ( les) repofoirs qni fervcnt 

dans les mariages & les fetes publi­

ques" t. I" 76. 
Peneß" (le) touffe de cheveux que 

les Chinois con(ervent pour en for­
mer une treife ~ t. II ~ 32. 

Pinitens Indiens" ( les ) cruautes qu'ils 
exercent fur leur corps" t. I ~ 26 r • 
Sont pleins d'orgue,il ~ 262 . 

Pentateuque (Ie) de Moy(e feiotl 
quelqnes Hiil:oriens ~ a beanconp 
cle rapport avec les V edams" t. I ~ 
2. 10. 

Perdrix de Gingi~ (la') [.1. dc(cription" 

t. II" 167. 
Perdri.x de mer; trais e(peces; leurs 

de(cri ptions ~ t. II.) 2I G. 

Perdrix de Pondichery" (Ir) fa ae(. 
cri ption ~ t. 11 ~ 165. 

Perdrix ronge de Madagafcar" ( Ia ) [.1. 

de[cri ption ~ t. II, 169' 
Per1Jouadi ~ (Ie Dieu) eil: le meme 

que Baraifonadi. VOYf.'t ce mot. 
Perle ~ ( la montagne de la) au Cap 
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Oe BOnl1c-E[perance, merite ' d'~tre 
ob[ervee J t. II J 91. 

Perolmal J (le Dieu) un des noms 
de Vichenou. V~yet ce mot. 

PeroulZ -pongol, (la fcte de) eft la 
meme que le Pongol. Voyet ce 
mot. 

Perroquet de Malacca J (le petit) [a 
defcription, t. II, 2. 1 2. 

Perruelze de Malacca, ( la grande) [a 
de[cri ption , t. II, 2. 12. 

PMdre J [e prepare a mourir en (e 
fai{anr coupcr les cheveux, t. I, 

9°· 
P hilo J (le Dieu ) attcndu par les Chi-

nois a la fin des liedes, t. I, 
171• 

,P lzilippines, (les ncs) leur pofidon, 
t. II, 1°4. Principaux elablilfemens 
des Efpagnols dans eee Archipel, 
10j. 

Philon, [on [entiment Cur le Coleil, la 
lune & les etoiles, t. I J 187. 

Pie d' Adam, ( le) montagne de l'ae 
de Ceylan; ce qui lui a fair donner 
ce nom, t. 11, 9j. 

Pie de Malacca, (le) [a deCcripeion, 
t. II, 2. Ir. 

Piehaehes J ( les ) ont les memes qua­
lites que nous attribuons aux eCprits 
follers, t. I, 190. Les Indiens elevenr 
cnleur honncur des ftatues cololfa­
les, ibid .. 

PieOte J ( la) [on ufage, [a defcription, 
t. I, 107. 

Pidourdevadegals, (les) Genies pro. 
teCl:eurs des morts , t. I, 188. 

Pigeon Hollandais J (le) Ca deCcdp­
tion, t. I J 176. 

Pigot, ( le Lord) demande & obrient 
de retourner dans l'Inde, r. I, 1 3. 
Rend le Tanjaour a (<;ln mahre legi­
time, 14. Ell: depore par le Confeil -
de Madras, ibid. Ell: trahi par le 
General Stuwart, ibid. Ell: renfer­
me, &: meurt empoifonne, Ij. 

Pilaneojel J (le) inftrumenr Indicn; [a 
forme, [on uiäge, t. I:, 102.. 

Pignon d'Inde J (le) entre dans lcs 
rcmedes que les femmes des blan" 
chilfeurs donnenr dans l'Inde pour 
faire avorter, t. I, II 0. Sen auffi 
a 1a compofition de l'ongucnt du 
Madure, 120. 

Pirougou J un des dix Broumas, t. 

I, 282. 
P!ffang J (Pulo) dans les Moluques; 

[a pofition, t. II, 128. 
P laton J fon fentiment [ur le Coleit , 

la lune & les etoiles, t. I, . 187. 
& fur la creation du monde) 
2.80. 

Plot ~ (le) riz du Ngu qui [e nfduit 
en gelee lorfqu'on le fait cuire, 
t. II, 54. 

Plutarque;, eite, t. 1,89-
POlvre J (M.) Intendant des lies de 

France & de Bourbon, introduit les 
epiceries dans ce5 colonies, t. II, 
8 I. La gloire qu'il acquierr pen­
dant fon adminifiration, lui fuf­
eire des jaloux, ibid. 

Pollear J (le Dieu) un des fils de 
Cbiven, prefide aux mariages. t. I) 

N n 1. 
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18 I. De quelle maniere ön le repre­

[ente, 182. Culte que les Indiens 
lui rendcnr, ibid. 

Polle ar " (lc) une des rivieres facrees 
des Indiens, t. 1, 27;. 

Polliar-chaoti" (la ftte de) enl'hon­
neur de quel Dien elle [e celebre, 
t. I, l.;;. Dans quel tems & de 
quelle manie re on la folerpnife, 

234· 
PondicMry" (la ville de ) [a poiirion , 

[Oll commerce, t. I, 15. Eil: atta­
quee par lcs Anglais, 16. Capitule, 
.2.0. SOnetat aauel, 22. Les Anglais 
demoli{[ent les fortificatiolls , ibid. 

Pongol" (le) la plus grande fete des 
Indiens, t. I, 224. Ceremonies 
qui s'y pratiqucnt, 240. Dans quel 

cems 011 la celebre, ibid. A quelle 

fete des anciens elle a rapport, 241. 
Pongol des vaches" (la fcte du) efl: 

la 111cme que celle du Maddou-pon­
goI. Voye'{ ce mot. 

Ponguis .> (lc:s) Prctres du Pegl1.> t. 

. II, 47. On les embaume apres leur 

mon, 50. 
Ponne" (le) [a valeur, t. I, 69. 
POilS" (le P.) cire, t. I, 126. 
Porche J (un) efl: Je mcme que le 

Pendal. Voyer. ce mot. 
Portugais, (!es) en quel rem~ ils abor­

derent a Canton, r. 11, 6. Purgerent 
les lles des larrolJs, des brigands qui 
s'y eroiellt refugics, 7. Obrinrenr une 
lle ou i1s batirent Macao, ibid. leur 
COl111l1erce en Chinc, 17. 

PotagO/1S" (les) paniers d'une forme 

particulihe qui [ervent dans les roa­

riages & les funerailles, t. I, 74· 
Poudaris J (les) font les m,cmes que 

les Calis. Voyer ce mot. 
Poulaguin J un des dix Brolllnas, t. I, 

282. 

POlilatien" un des dix Broumas, t. I, 

282. 
Poule fauvage, (la) [a deCcription, 

t. II , 16 I. Parolt etre la [ouche 

primitive, 162. 
Pounanoul, (le) 110m qu'on donne aU 

cordon de fil de coton que les Bra­

mes ponem en echarpe., t. I, 16 S· 
Pouranons.) (lcs) livres [acres des In­

diens J qui [ont des Commentaires 
des Vedams, t. I, 212. $ignification 
de ce mot, ibid. Leur nombre, leurs 
noms, quels , Dieux ils chantent, 

2 I 3. Il n'y en a qlle quatre traduics 
en Tamoule, ibid. 

POI1Ja, nom qlle le peuple Chinois 
donne a la Divinite, t. II, 8. De 
quelle maniere on la reprerente .) 
ihid. 

Poulchari J (le) Religieux qui a fait 

les ceremonies dans les temples 
de ManarCUlmi", de Darma Raja. 
& de Mariatale, r. I, 260. Signifi­
carion de ce mot, ibid. 

PoutcM.) (le) Ceremol1ies qu'il exige , 
t. I, 249. Les Brames (euls pellVent 
le faire, 250. 

P ragala den , fils du Geant Erenien , t. 

I J 162. 

Pravar~y .) nom d'une claffe dc vertu, 
t. I, 268. 
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Prayatchitam J (le) ce que c'efr, r. 
I, 88. 

Prelachi.) efr le mois de Septembre, 
r. I, 302. Renferme rrentc-wl jours, 
ihid. 

Prox.) poilfons pourris dont lcs pC­

gouins a[faifounc:nr lc:urs ragouts, r. 

II, 49. 
PruJJe" (le Roi de) faifoit autrefois 

le commerce de la Chine, t. 11, 
16. 

Pythagore adopta le dogme de la Me­
tc:mp[yco[e dans un voyllge qu'il fit 
aux Indes, r. I, 192. L'inrroduifit 
dans l'Iralie , ihid. Apprit des Indiens 
la doCl:rinc des Nornbrcs, 216. Son 
[entiment [ur la crearion du monde) 
280. 

Python J (le S'erpent) le meme que 
le Serpent Calcngal11, t. I) 171. 

Q. 

Q U E DAR A V 0 UR. DON, (la fete 
de) en l'honneur de quel Dieu Oll 

1a cdcbrc, t. I, 237. Dans que1 
rems & de quelle manicre on la [0-

lCl11l1i[e, ibid. 
QuediL J (la fete) enl'honncur de quel 

Dieu on la cClcbre, t. I, 24+. Par 
qui elle eil: obfcrvee , de quelle ma­
niere on la [0 lel11ni fe , ibid. 

Quichwa.) (le Dieu) n0111 dc Viche­
nou dans [a neuvi '.me incarnariol1, 

f..'l naif[mce, t. I, 167. Tue le Ser­
pent Calengal11, 168. Se livre:' la 

debauche, 169' Se forme Ull pani 

." 

confiderable, & marche contre 

Canjcn, Roi du Madure qu'il de­
fair.) ihid. Efr tue par un chalfeur.; 

. ibid. Les Indiens da re nt l'age prC[cmc 

de [a morr J 17 i. Parolt etre lc meme 
qu' Apollon J ihid. 

Quichena.) ( 1e ) une des rivieres [a­

crces des Indiens, r. I, 273. 

Quijemes J (les) [ont les jours de la 
femaine, t. I) 294. 

R. 

RACHADERS, (les) tribu de 

Geans, r. I, 189' Furem punis par 
Vichenou, ibid. 

Racquimouchi , (b province de ) dans 
l'ile dc Madagafcar, efr la meme 
que cdle de Manatan. Voyet ce 

mot. 
Radanfatami, (la fete de) dans quel 

tems & dc quelle maniere Oll la 
cClebre) t. I, 242. Significarioll de ' 
ce mot. 

Radi.) (la Deelfe) femme de Man­
madin, Dieu de l'amonr; de quelle 
maniere on la reprerente, t. I, 
156. Significarioll dc ce mor, ibid. 

Raglfouge-yagon.) (le) un des plus 
grands facri fi ces , t. I, 1.84-

Ragouba.) (le Prince) Ce lie avec les 
Anglais pour s'emparer du royallmc 
de Barodra) t. I, 1 I. Efr vaincu, i/lid. 

Rajapoutrers.) (les) tribu des Cha­

triers, t. I, 54-
Rajas ~ (1cs) compo[ent Ja [econde 

rribn chez lc:s Indiem; t, I, 54. Sont 
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les m~mes que les Chatriers, ihid. 
'Rama, (le Dieu) 110m de Vichenou 

dans Ca uxieme incarnation; enfeigne 
le dogme de la metempfyco[e, t. I, 
163. Fait Ull grand nombre Je pro­
felytes , 164. Fait la guerre au Geallt 
Ravallen, Roi de l'lle de Ceylan, le 
tue & met [on frere Vibouchanen 
[ur le trone, qui re~oit [a dochine, 
ihid. 

Ramanada-Juami, nom du Lingam, 
- qui eft dans le temple de Rame[­

[ourin, t. I, 258. Significatiol1 de 
ce mot, ihid. ' 

Ratsjasjas J (les) nom que quelques 
ecrivains ont donne aux Geans, t. 
n, 188. Ce nom ne convient qu'a 
la trihu des Rachaders, ihid. 

RavanaJlron.. (le ) inltrumenc des 
Indiens; [a forme, fon u[age; d'ou 
lui vient [011 nom, t. I, 10~. 

Ra'Yanen, (le Geant) Roi de l'lle de 
Cc:ylan , enleve . Side, femme de 
Rama, r. I .. 164' Sa mon> ibid. 

Ravenala , ( le) les Madegalfes ecri­
vene [ur les feuilles de cetce e[pece 
de bananier, t. I, 57. Sa de[crip­
tion, c. I, 223. 

&venfara, (le) plante de Madagaf­
car; les Madegaifes s'en [ervene 
pour donner du got1t aleurs mets, 
t. II, 58. Sa defcription, 226. 

lUgien, [on [entiment {ur la creation 
du monde, t. I, 280. 

RicMhon.. (ugne du zodiaque) efr le 
Taureau, r. Il, ,09. 

l!..i~hi-paIlFmi. J (la fete ce) cn l'hon-

neur de quel Dieu elle Ce c6Iebr~; 

t. I, 2. ~ 4. Dans quel tems elle Ce 
folemni[c, ihid. 

Richys, ( les [ept ) les Indiens donnent 
ce nom aux memes eroiles, que 
nous appelIons la grande Ourfc:, t. 

I, 124. 

Rit , (le) principale nourriture des 
Indiens, t. I, 27. Employe dans 
les ceremonies du mariage, 82. 
Sert dans !es facrifices des fune­
railles , 89. On en oifre lUX mall~s 

des morts, 92. Manicre dont on 
le cultive, 106. Comment on le re· 
eolte, ihid. 

Rodrigue J ( l'ile ) C'l poudon, t. II, I ~ 1.. 

Romains, (le~) epou[oicnt les filles 
avant l'age de puberce, t. I, 67. 

Roffignol de murailles des Indes, ( le ) 
[a defcription, t. H, 208. 

Roudra ou Roudren, ( le Dieu) efr un 
des noms de Chiven. Voyer.. ce mot. 

Roudra, nom d'une des cinq puiifan­
ces primitives fuivant les Indiens, 
t. I, 280. 

Roukou-vedam. (le) Voyer. Iroukou. 
Rouloul de Malacca, ( le) fa de[crip­

tion, t. I, 174. 
Roupies J (les ) mon11Oies Indiennes ~ 

leur forme, leur valeur, ou elles 
ont cours, t. I, 144. 

Routre1Z, (le Dieu) un des 110ms de 
Chiven. Voye'{ ce mot. 

Rudden oU Ruddiren.. (le Dieu) Ull 

des 110ms de Clliven. Voye'{ ce 
mot. 

Rlies de Canton J ( les) lle fOllt point 
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nlignees comme l'ont avance qu~l­
ques Miffionnaires, t. 11, I;. 

s. 
JA BAß A Dl" (le Dieu) nom que 

Chivcn porte dans le temple de 

Chalembrom" t. I" 240. 
Sabon" malediCl:ion" t. I" 179. 
Sacliels" (les) ce qu'ils [ont " t. I,) 

59. So nt regardes comme les dcr­
niers des hommes, ibid. 

Sacol" ( l'lle ) dans les Philippines) [a 
poution) t. 11, 126, 

Sacrifice. ( le) Voyet aU mot Homan. 
Sada./iva J 110m d'une des cinq pui[­

[ances primitives [uivant les In­
diens, t. I, 280. 

Sadras " ( la ville de) comptoir Hol­
landais [ur la care de Coromandel; 
fa pofition ) t. I, 22. Son com­
mercc, 2-4. 

Sadryougam" ( le) ou les quatre 1ges 
du monde) t. I) 292. Nombre 
d'annees qu'il renferme , ibid. 

Saducee,~s J ( les) ont nie la refurrec­
tion des motts, r. I, 6 I. 

Sagaye" (la) arme des Mad6gaffes, 
qui eil: une e[pece de javelot, t. 

II, 60. 
, Sain-dollx" (le) les Indiens l'em­

ploiem avee [ucces pour le flux he­
morro'idal, t. I, I 19. 

Saint-Augujlin" (la baie de) dans l':l1e 
de Madagafcar; [a pofirion, t. 11) 

71. 
Saim-Jean" (Ja baie de) dans l'lle 

de Madagafcar; Ca pofition, t. 11) 
71. 

Sainte-Lu ce J (la baie de ) dans l'He de 
Madaga[-:ar, eil: beaucoup plus sCtre 
que eelle du Fort-Dauphin, t. 1I) 

69' 
Sainte-Marie J (le Cap) dans l'lle de 

Madaga[ear; [a pofition, t. II, 7 I. 
Sainte-Marie; (l'lle) [a pofition ) 

t. 1I, 56. a un port, ihid. 
Salagramall J (la pierre de) ador<!e 

par les Indiens) t. I, 17,. Sa de[­
eription, ihid. Ceremonies que les 
Indiens lui follt) 174. 

Salame" (la provinee de) dans l'He 
de Madaga[car ; [on (01) [es produe­
tions, t. II) 72. 

Salcette J (le temple de ) tems ql1'il a 
faUu pour le eonil:ruire, t. , I, 2 I 8. 
Les Indiens le croient l'ouvrage des 
Dieux) ibid. 

Salivagana J (l'cre de) epoque memo­
rable ehcz les Indiens) t. I, 294. 
L'almanach . des Tamouls eil: regle 
[ur eette cre, ibid. 

Saman J (le) U11 des quarre Vedams, 
t. I) 209. 

Samhouangue; etablilfement des E[pa­
gnols dans l'l1e de Mindanao; [a 
pofition) t. n, II 6. Ses forrifica­
tions) [es habitans , [es produC\;ions, 

117· 
Samitou J (le ) ee que ce mot defigne, 

t. I) 80. 
Sammonocodon.) ( le Dieu) attendu par 

les Siamois a 1a 611 des fi6cles) t. I.) 

J7 I ; 
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Samon.) (le) vaut [ept najigues & 
demi, t. I, 291. 

Samorin.) ( le ) [.'1 H~Gdellce, t. I, 12. 

Ef!: :maque par Aderalikan, ihid. 
Appelle les Fran~ais a [on [ccours, 
ihid. Regnoit aurrefois [ur route la 
cote de Malabar, 36.Ceremonies 
qui s'obfervent aujourd'hui a [on 
courol1nement, ihid. 

Samfcroutam, (le) ancicnne langue 
des Brachmancs, t. I, Il6. Elle efl: 
me!"c de toutc:s les autres langues 
de l'Inde, ihid. La langue Tan)oule 
a emprunte beaucoup de fes lem"es, 

135· 
Samfou.) (le) boilfon des Chinois, 

t. II, Ir. 

Sanaclzis .. (les) ou les Saniatlis. Voyet 
ce 1110t. 

Sunars .) (lcs) Voye'{ au mot Sou­
rers. 

Sandal.) ( bois de ) d'ou on le tiire, t. 
I, 35. Ses proprieres, fOll exporta­
tion ,ibid. Prepararion que res Chi­
vcniftes lui dQnnent pom .'ell mct­

tre des Ggnes [ur le frollt, 45. Sen 
a bruler les morts, 9 I. " 

Sandivane , (le) ccrel1lonie que 
les Bramcs [euls font aux Dieux , 
t. I, 252. En quoi elle conGf!:e, ihid. 

Sandrin .) (le Dieu) efl: la lune, t. I, 
12;. Efl: plus bas que le cie! des 
etoiles, ihid. PreGde au Lundi, 186. 

Sangara .) (le Dieu ) Ull des noms de 
Chiyen, Vorq ce mot. 

Sarzgara-Naralizem, (le Dieu) Ggllifi­
püon ~lc C~ 1110t, t. I l 15\", 

Sangou J (le) coquillage, l'une des 
armes de Vichenou, t. I, 171. 

Sani.) ( le Dieu ) cf!: SatLlrne, t. I, 114. 

Le Samedi lui efl: con[acre, 187. De 
quelle · manicrc on le reprerente ~ 
ihid. 

Salliaffis J (!es) Religieux Indiens, 
manicre dOllt ils [ont enterres, t. I ~ 

S \ ' I , 6 L 9;. Ollt trcs-veneres, 25. eur 
vie otufl:erc) ibid. Paroiifent etre les 
defcendans des anciens Brachmanes, 
ibid. 

Sannounadi.. (le) un des nOl115 du 
Gange. Voyet ce mut. 

Sara .. (femme du Parriarche Abra­
ham) quelqties hif!:oriens.) par la 
rdfemblance de 110m, l'ont crue la 
mcme que S~ra{fouadi) t. I, 154. 

Saraffouadi.) (la Dedfe) epoufe de 
Brouma ; pourquoi elle ef!: invo­
quee, t. I, 155. De quelle mani~re 
on la reprefente, ibid. La fignifi,a­
tion de ce mot aporte a croire 
qu'ellc etoit la meme qlle Sara, 
femme d' Abra:ham) ibid. Sa naif-. 
fänce) 160. 

Sari-Hara-Brama. Voyet Trimourti. 
Saringam.) lle dans les Philippines; [a 

pofition .. t. H. 127. 
Sartine (la frcgate la ) [e [epare de 

l'efcadre Franc;ai[e par de mauvaifes 
mall<ruvres" t. I J 19. Ef!: pri[e.) 
ihid. 

Sajlers.> Sajlrams J (lc:s) [ont les memes 
que lc:s Shafl:as. Voyet ce mot. 

Satadevelis.) (les) Religic:ux de la feae . 
de Vichcnou, t. I) 259. 

Satialogani J 
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Satialogam., (le) Paradis de Brouma, 

t.I, 269· 
Sattia - Viraden., (le Roi) [auve du 

deIuge par Vichenou., t. I) 158. a 
repeuple Ia terre apn!s le deIuge, 
ibid. 

SaClilne ef!: le mcme que Sani. Voye:r 
ce mor. Rapport de [on hif!:oire avee 
eelle de Canjen, r. I, 171. 

Sayemouni., l'Ull des quarre Fenitens 
auxquels ViaIfer enfeignales Vedams 
pour Ies divulguer dans le Monde, 
t. I , 210. 

Schmit., (M. ) eire t. I, 192. 

Sechelfes ., (les lles) preferables aux 
lIes de France & de Bourbon) t. II , 

89· 
Seih., (le Dieu) un des noms de Chi­

yen. Voyet ce mot. 
Sija (le ferpent) ef!: le m~me qu'A­

diIfeehen. Voye:r ce mot. 
Serpent a ckaperon ( Ie ) eO: le m~me 

que la conleuvre Capelle. Voye:r ce 
mot. 

St!fojlris., les Indiens 111i doivenr, ~ ce 
qu'on eroit, leur etat civil & poli~ 
tique, t. I, 93. IlIe! divifa en fept 
cafl:es) ibid. 

Sexen ( le ferpent) eO: le mSme qu'A­
diffcchen. Voye'{ ce mot. 

Shajlas., ( les ) C0111111emaires des Ve­
dams.,. t. I., 211. Leur nombre, de 
quoi ils noairem., ihid. C'ell: d'apres 
eux que les Brames cakulem le 
cours du foleil & de la l!1ne, ihid. 
On !,es confulte aulli pour predire 
l'a'Venir & tirer !es augures, ibid. 

Tome II. 

Siao., lle dans les Mo'luques, [on v~l­
can, t. II, 122. Sa pofition, I2.7. 

Siamois ( les ) ehalfent les Fegouins & 
Ies Barmans du Royaume de Siam, 

t. II, 45. 
Side., nom de Latchimi lor[que Vi­

chenou vint fur Ia te ne pour detruire 
le geant Ravanen> t. I, 163. 

Signe des Indiens., (le) marque de dif­
ferentes couleurs que les Indiens fe 
mettent fur le (rom, le corps &. les 

. bras., pour difl:inguer leur feete., t. I, 
45. Celui des Pandjancarers , ihid. 
Celui des Sivebramnals, 46. Celui 
des Vadalakers, 47. Celui des Tin­
galers ) ibid. On marque de ce figne 
les morts avant de les brOler, 89. 

Sin-Sin., mot que les Chinois pronon­
cent eil G11uam leurs egaux., t. 11, 
p. 

Singam, ({)gne du Zodiaque), le 

Lion, t. I. 3°9. 
Singfoumaram., (le) les DevtJts ehez 

les Indiens croient que les etoiles 
qui le compofenr follt le pied de 
Vichenou, t. I, 124. 

Siranguam-Rangua-Nayagar., (le Dieu) 
nom que Vichenotl porte lorfqu'il 
eO: reprerente couche [ur le [erpent 
Adiffechen, t. I, 172. 

Siria17l, ( la ville de) au PCgu; les Fran­
pis y fom un E tabliIfe111ent, t. II, 
39. La riviere a donne [on nom aux 
beaux grenats Siriams, ibid. 

Siriams., grenats appelle! impropre­
ment Syriens, t. II) 39. 

Sitrecolldon~ montag ne que Rama choi' 
00 
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Gt pour h:\il:ruire fes difciples, t I; 
16,. 

Siya ou Siyen (le Dieu) un des 110ms 
de Clliven. Voyet ce mot. 

Siyebramnals ~ ( les) rang qu'ils occu­
pellt parmi les ßrames, t. I, 44. Leurs 
occuparions, 45. Se fubdivi[ent en 
deux tribus, 47. Signe qu'ils portenr 
[ur le front, ibid. 

Socrate ~~ {on [cmiment (ur la crearion 
du Monde, t. I, 280. 

SoleU .. ( le) les differens Peuples qui 
J'ont adore, r. I, 196. Eil: le mcme 
que Chourien. Voye:r ce mor. 

Sommes Chinoifes .. ( les ) leur cOl1f-
trucHon, t. II, 27. . 

Sommonacodon ( le Dieu) eil: le m~me 
que Vichenou, t. I, 204. 

Somptolc .. nom qu'on donne aux Gou­
verneurs des Provinces de la Chine 
qui onr le tirre de Vice-Roi, t. II, 
12. 

SOllg11ila-patcham.. (le) tems de la 
lUlle croilfanre, t. I, 308. Definition 
de ce mot, ibid. 

Sorgon .. ( le) paradis de Devendren, 
t. I, 185' Differens noms que quel­
ques Hifioriens lui om donnes , 
ibid. 

auxquels Vialfer enCeigna les Ve­
dams pout les di vulguer daqs le 
Monde, r. I, 2 10. 

Seupramanier, (Je Dieu) un des fils 
de Chiven .. t. I, 182.. De quelle 
manicre on le rep[(![ente, 18,. 

Sourers .. ( les ) rang qu'ils occupent 
dans la [ribu des Choutres, t. I , 

59· 
Soutta .. terme qui exprime le tems 

apres la nouvelle lune, t. I .. 308. 
Spartiates ( Jes ) epoufoienr les filles 

avanr l'age de puberre, r. I, 67. 
Spino/a .. {Oll [emiment fur la crearioll 

du Monde, t. I, 2. 80. 
Strabon.. ce qu'il dir pour prouver 

l'averuon que les Indiens ont eu de 
rour tems pour J'ivrognerie, t. I» 
28. SOll {entiment [ur la courume 
que les Indienne~ avoienr cle {e bru­
ler [ur le corps de Jeurs maris, 96. 

Straton ( M.) eil: nomme Gouverneur 
de Madras, t. I, 14. 

Stri-Rama-Naomi, ( la fcte de) par 
qui elle eil: ob[ervee, t. I, 24,. Dans 
quel rems & de quelle maniere Oll 

Ja (olemni(e, ibid. 

SMart (Je General) trahir le Lord 
Pigotr, t. I, 14. 

Soucrahayagam .. SoucraiJari .. Soura .. 
eil: le mcme que Soucrin. Voyet ce 
mot. 

Sllidois ( les ) (acrifioient aurrefois des 
hommes, t. I, 207. Leur commerce 
~n Chine, r. II, I 6. 

Soucrin (le Dieu) efl Venus, t. I .. 123. 
Preude au Vendrcdi, 187. 

Soucy .. lle d:lI1s les Moluques, fa po­
Grion, t. II, 12.8. 

SOlfmandou .. l'un des quarre PCl1irens 

Surjlamon .. (le) ce que c'eil:, r. 1,76. 
Efr con[acrc aux maringes, ibid. 

Sultone .. eire t. I, 89. 
Surate .. (Ja ville de) [a lituarioll, ' t. I ~ 

39. Iacommodite de fa riviere, ibid. 
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Nations qui y ont un Comptoir., 
ibid. Les Anglais font mahres de la 
ciradelle, 40. Ses habirans , ibid. 
Renommee par [es Bayaderes, ihld. 
SOll commerce, 42. 

T. 

TAB ACH I S.J ( les) ou Panda­
fOns, t. I, 256. 

Table.J (l'lle Jela) dansles Moillques; 
fa polidon, t. II, 132. 

Tachiers.J ( les) ce qu'ils font; rang 
qu'ils occupent dans la tribu des 
Chourres, t. I , 59. 

Tadin.J (le) Religieux Indien de la 
fe6l:e de Vichenou; m:micre done il 
demande l'aum6ne, r. I, 258. 

Tae-le.J ( la) monnoie Chinoi[e ideale; 
Ca valeur, t. II, 36. 

Tagals .J (les) habitans de l'lle de 
Lu~oJ1, t. II, 108. Paroilfenr tirer 
leur origine des Malais , ibid. 

Tat·.J ou le mois de Janvier, t. I , 
302. Renferme 29 jours, ibid. 

Tal'-pouchon, (la f~re de) el1 l'hol1-
neqr de quel Dieu on Ja cetebre, 
t. I, 241. Dans quel tems on la Co­
lemni{e , ibid. 

Takamaka, bois qui fe trouve a l'i.le 
de France, r. 1I, 87. 

Takin.J tue par Virapatrin, fils de 
Chiven, 184. Chiven lui redonne la 
'vie , ibid. Efr U11 des dix Broumas, 
282. 

Tal, ( le) infrrument indien; {a forme, 
fon u{age, t. I, 41. 

Talan, ( le) infrrument indien j fa 
forme, fon u{age, t. I, 101. 

Talapoins , (les) ou Pon~uis. Voyet 
ce mot. 

Tali.J (le ) petit joyau d'or que le 
mari attache au col de la fille qu'il 
epou{e, t. I, 70. 11 dOllne la fanc­
tion au mariage, ibid. Sa forme.J 80. 
Les veuves font obJigees de le quic­
ter po ur marquer leur veuvage, 8 I. 
11 a donne lieu a de's conrefrations 
entre les MilTionnaires, ibid. M. de 
Tournoll defend aux nouveaux COll-
vertis de porter ce joyal:l, ibid. 

Talichiry, (la ville de) Comptoir All­
glais fur Ja c6te de Malabar; {a po­
lirion, r. I, 35. 

Talinga, (la langue) en quel endroit 
on la parle, t. I, 12.5. Differe pell 
de la Tamoule, ibid. Elt douce & 
agreable, 1 2. 7. a moins de defaurs 
que tous les aurres idi6mes de 
l'Inde, ibid. 

Tamarey, (la Reur de ) 110m que lui 
a don ne Lintie, t. I, 286. 

Tamatave, dans 1'lle de Madaga{car j 

fa politioll, r. II, 56. 
Tamoule.J ( la langue) ou on Ja pade, 

t. I, 125. Elt Ja plus defe6l:ueuCe de 
toutes les langues de l'Inde, 127. 

Tamouls, (les) habitans de la c6te 
de Coromandel) appelles impro­
premenr Malabars, r. I, 27. Sont 
lkhes & effemines, ibid. Se fant 
laHres alfujetrir par les Magals , 
ibid. Leur cara6l:cre , leurs mreurs) 
28. 

00.1. 
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Tamtam) (le ) infl:rumcnt indien; [a 
forme, [on u[age, t. I, 101. 

Tandrek de Madaga[car, (le petit) [a 
de[cription, t. H, 146. 

Tanguin) ( le ) arbre de Madaga[car) 
un des poi[ons les plus terribles 
du regne vegetal) t. 11. 65' On en 
fait avaler a ceUle qui [ont accu[cs, 
ibid. 

Tanjaour .. ( le) [a pOhdon) t. I) 12.. 

Devient le depot des riche!fcs de 
l'Inde, I;. Eil: attaque & [oumis par 
les Anglais, ibid. Eil: relldu a [Oll 
Roi, 14. 

Tar!., ( le) in!l:rument indien; [a for­
me, [on u[age, t. I, 102. 

Tarrain de Ja Chine, ( le ) [a de[crip­
tion, t. 11, 202. 

Tatars .' ( les) rang qu'ils occupent 
dans la tribn des Choutres, t. I, 59. 

Tatouvadiels, Oes) regardes comme 
baffe ca!l:e de Brames, t. I, 5 I. 
Signe qu'ils fe mettem [ur le from, 
ibid. 

Tayolanda) 11e dans les Moluques; [a 
pOhtion) t. II, 117. 

Tchimbi, (Ie) plante de l'Inde; [es 
proprictcs, t . I) I 19. De quelle ma­
niere & pour quelle mabdie on 
l'e:nploie, ibid. 

Tel.:.. bois excellent pour la con[­
trucrion, t. 11, 53. 

Temples des Indiens, ( les ) quels rom 
les plus renommes) t. I) 1 17. V cnc­
urion qu'ils om pour eux, ibid. 
Leur con!l:rucrion) 2 19. Fetes qui fe 
ceIcbrent a lcur inauguration, 222.. 

Temples des Chinois) ( les ) leur con{­
trucrion, t. H, 2.5. 

Termouti .. repofoir en pierre qui [ert 
a faciliter les moyens de placer les 
idoles fur leur char) t.l) 2.16. Signi­
fic:ttion de ce mot) ibid. 

Teroton .. ou la cOUffe du char .. [e fait 
le dixieme jour de la fete de Tirou­
nal, t. I, 2.16. De quelle maniere 
on la celebrc) 12. 7. 

Tiftament. (l'Ancien) Quelques Hi[­
toriens ont prcrendu que lcs Indiens 
y om pllifc leur Religion) t. I, 2. I o. 

TCtratreyam. Voyet. Trimourti. 
Tevadi'a-quels .. (]es ) fom les memes 

que les BayadCres. Voyet ce mot. 
Teyavane .. Dceffe la mcme que ChOll­

daravali . Voye'{ ce mot. 
Thal~s .. [Oll fentimcnt [ur la creatioll 

du Monde, t. I, 2.80. , 

Thas .. ( le) me[ure du PCgu; [a va­
leur, t. H, 44. 

TM .. ( le) differentes e[peces que les 
Nations EuropeennC!s tircllt de la 
Chine, t. 1I, 17. 

Thomas ( Saint) a une Ch:tpelle [ur 10 
[ommet d'une montagne) a quarre 
lieues de Madras, ou 1'on pretend 
qu'il a fait des miracles, t. 1. 15. 

Thomas) ( le PCre ) Capucin, [es 
conte!l:ations avec les Jc[uites de 
Pondichery) t. I, 8 I. 

Tidis) ( les ) noms des jours de la lune) 

t. I, 3 c J. 
Tien .. di[pute que ce mot a occahonne 

entre les Jerllites & les amres Mi[­
fionnaircs, t. 1I, 2.6. 
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Tigre J (la rivitre du) ou le Reuve 
jaune , [a uruation, t. II, 12. Ori­
gi ne de [on 110m, ibid. 

Timor J ( l'He de ) dans les Moluques; 
[a poution, t. II, 132. 

Tingalers" ( les) leur rang panni les 
Sivebramnals" t. I, 47. Signe qu'ils 
[e mettent [ur le front, ibid. 

Tircangi" riviere regarclee eomme 
[acree par les Indiens, t. I , 242. 

Les habitans dc Pondichery vom s'y 
baigner ponr celebrer la fete de 
MalIimagon, ibid. 

Tirnamon" ugne que les Indiens de la 
[etl:e de Vichenou mettent [ur le 
front» t. I, 47. D'ou lui vient ce 
110m, ce qu'il reprerente, a quelle 
heure on doit le mettre, ibid. 

Tiroubourons" ( les) ugnification de ce 
mot, t. I, 154. 

Tirounal" ( la fcte de ) une des plus 
[olemnelles de l'Inde, t. I, 224. 
De quelle maniere on la eel{:bre , 
ibid. Differentes procelIlolls qu'on 
fait pendant ce tems, 225. 

Tyrounamaley" ( le temple de) un 
des plus rCllOmmeS de Ja co te de 
Coromandel, pout' les Setl:ateurs 
de Clliven" t. I, 217. Son hiil:oire, 
23 8. 

Tirvupadi J (le temple de) un des ­
plus renommcs de la eote de Coro­
mandel POllt les Setl:ateut's de Vi­
ehenotl, t: I, 2'17. 

Tirouparcadel J nom que les Indi(ms 
donnem a la mer de lait. royet ce 
mot. 

Tirvalour (le temple de) Ull des 
plus renommes de la eote de Coro­
mandel pour les Setl:atwrs de Chi­
yen, t. I, 217. 

Ti-Sang" Empereur Chinois [a eruau­
te, t. II, 20. 

Tifferand Indien" ( le) t. I, 105. de[cri· 
ption & umplieite de [on metier ~ 
ibid. 

Titimale de l'Inde, ( la) nom que les 
Europeens donnent a. une plante 
Jaiteu[e que les Indiens appellent 
Cali, roye'{ ce mot. 

Tok J (le) boiffon des Madega{fes" t. 

II" 6;. 
Tolam" (ugne du Zodiaque, ) la 

balance, t. I, 309. 
Toque" (Ja) efpeee qe turban qui [ert 

de coeffure :LUX Indiens, t. I, 2. 9. 
Toreue" ( la) les Chinois la eon[uItenr 

avant de rien entreprendre, t. II, 3 o. 
Tournon ( M. de) eondamne 1a politi­

tique des Miffionllaires qui evitoient 
de eommuniquer avee les Parias, t. 
I J 57. Ordonne d' adminiftrer les Pa­
rias, 59. Son deeret eil: eonfirme par 
les (ucceffeurs de Clement XI. ibid. 
Pro[crit le tali & le defend aux nOtl­

veaux Converris, 8 I. 
TourtereIle brulle de la Chine, ( Ja) Ca 

de[criptioll, t. II, 177. 
TourtereIle de la Chine, (la grande) 

[a defcription, t. 11, 178. 
TourtereIle de eote de la Malabar" (la) 

[a defeription, t. 11, 180. 

Toururelle de Queda" (la petite) fit 
defcriptiol1 J t. II J 177-
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TourtereIle de Surate, ela) fa defcrip· 
tion" t.lI, J79. 

Tourterelle du Cap de BOl1ne-Efpe· 
rance, (la) /a defcri ption, t. 11, 

179· 
TourtereIle gri.fe de la Chine, (la) fa 

de[cription, t. II" 176. 
TourtereIle grife de Surate, (la) [,1. def­

cription., t. II., r80. 
Tourti., ( le ) infl:rument indien; fa 

forme., [on u[age, t. I, r02. 
Toutare., ( le ) infl:rument indien; [a 

forme., [on u(age., r. I., ror. 
Touvabarayougam., ( le ) nom du troi­

tieme age., t. I, 2.92.. nombre d'an­
nees qu'il rCllferme., ibid. 

Trajan fur le premier qu'on enterra 
dans Ja ville ., r. I., 86. 

Traquet des Indes., (le petit) [a de[­
criprion, t. II., 207 

Tridayougam., (le) nom du [econd 
age" t. I., 192. nombre d'anneesqu'il 
renferme " ibid. 

Tremignon, (M. de) apporte les epice­
ries a l'lle de France ., t. II., 81. 

Trevicarre., alMe., [a potition., r. I., 
26. On y trouve des arbrcs perrifies., 

27· 
Tribus des Indiens. (les) Voye1. an 

mot Cafl:es. 
Trimourti., efpece de Trinire des Gen­

rils Indiens., t. I., r50. Signification 
de ce mot., ibid. Efl: encore l'objet 
de l'adoration de beaucoup d'ln­
diens -' 15 1 • 

Trinquebar -' ( la "ille de) Comptoir 
Danois [ur la c&te de Coroman-

del; (a polition J t. I., 11. 

Tritvam. Voyet Trimourri. 
Trinquemale" EtablilTement Hollan­

dais dans l'lle de Ceylan; fa pofition, 

t. I., 95. 
Tfchiven" Tßven -' (le Dieu) un des . 

noms de Chiven. Voyet ce mot. 

v. 

V .A D .A K ALE R S, ( les ) leur rang 
parmi les Sivebramnals, r. I) 47. 
Signe qu'ils [e Lnettcnt {ur le frollt, 
ibid. 

Vai"chenavins" (les) Religieux de la 
reete de Vichenou, t. I , 2.59' 

Vai'condon " (le) paradis de Viche­
nou" t. I) 164. 

Vai·condon-yagadechi., ( la fete de ) par 
q ui elle eil: 0 b[ervee ., t. I) 2. 3 9. 

, Dans quel rems & de quelle ma­
niere on la celebre) ' ibid. 

Vai"diguers -' ( les) tiennent le prerllier 
rang parmi les Brames, t. I, 44. 

Vairevert ., ( le Diell) un des fils 
de Clliven, r. I, r83' De quelle 
maniere on le reprerente) ibid. 

Vaifambaener., l'un des quarre Peni­
rent auxquels VialTer en[eigna les 
Vedams, POUl" les divulguer dans le 
monde, t. I) 210. 

Valinayagui., DeelTe ., la meme qn'A­
lUourdavali. Voyet ce mot. 

Vamen., ( le Dien) nom de Vichenou 
dans [Oll iticarnarion·ell Brame nain, 
t. I, r62. 
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VaiJou!cds" ( les) tribu Wes Deverkels, 
t. oI, 187. 

Yanajouren.) Penitent.) le premier qui 
adrelfa des prieres au Lingam , t. J" 
176• 

Yanars" (les) rallg qu'ils occupenr 
dans la tribn des Choutres, t. I, 

55· 
l7anniers" (les) rang qu'ils occupent 

dans h tribu des Choutres, t. I, 

59· 
Vaquois. ( le) Voye'{ Calde'ir. 

Varaguen.) (le Di eu ) 110m de Viche­
nOll dans fon incarnation en San­
glier , t. I , 161. 

Varangue" ( la) e[pece de petite gale­
rie qui decore les mai[ons des In­
diens, t. I, 3 I. 

l7arlachimi-Noemhou .) (la fete de) 
par qui elle eil: ob[ervee, t. 1,229' 
En l'honneur de quel Dieu on 1a 
cClcbre, ihid. Dans quel tems & 
de quelle maniere on la [olemni[e, 
ihid. 

l7aroucM-paroupou" (la fete de ) Ggni­
. fication de ce mot, t. I ,227' Dans 

quel tems & de quelle manie re on 
la (o!emni[e, 228. 

Varron" {ignification de ce mot, t. I, 

154· 
l7affiers .) ( les) troiGeme tribu des In­

diel1$ cOl11po(ee de marchands, t. I, 
54. 11 n'cil exiil:e plus que quel­
ques familles dans le royaumc de 

... RamdTourin, ihid. Ils l1e [Ollt pas 
les memes que les Chetis & les 
Cometis qui trafiquent aujourd'hui 
dans l'Inde, ihid. 

Vatapatracha'z' .) (le Dieu) nom de 

Vichenou" rcprefenre [ous la figure 
qu'il prend lor[que le monde ell: 
detruit, t. I, 294. 

Vautou~ de Gingi, (le) L1. 0 de[crip­

tion, t. II" 1 84. 
Vautour des Indes" ( le grand) [a der· 

criptiol1, t. II, 183' 
Vautour Royal de Pondichery, (1e) 

[1. defcri ption, t. JI", 185' 
Vayaffi" o~ 1e mois de Mai; renfenne 

trente-un jours; t. I, 302. 

Vayou" Dieu du vent, t. I, 186. 
Soutient la partie du Nord-Ouell: 
de l'univers, ihid. De quelle ma­
niere on le reprCCente, ihid. 

Vedams" ( les ) li vres [acres des Indiem, 
reduits a quatre par Vialfer, t. I, 
2 0 9. Leurs noms, ihid. Traitoient 
de toutes les [ciences, 210. Com­
mentes par lcs ßrames 2 I I. Om 

pour epoque la creation du monde, 
2 I 2. Cflebroient l'Etre [upreme fous 
diff"erens attributs, 2 I 4. La connoiC .. 
L1.nce en ell: interdite an peuple ; 
ihid. Sont renfermes , a ce que di­
Cent les Brames, dans un c'aveau , 
a Benares , ihid. 

Vede-ViaJJer.) nom qu'oll a donne a 
VialTer, pour avoir mis en ordre les 

Vedams, t. I" 02°9' 
Veders" (les) regardes comme des 

animaux par les autres Indiens" 
t. I" 60. Vivent d.ms les bois.) ibid. 
Leur culte.) (} 1. 
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l7elagers , ( les) 011t le premier rang 
dans la tribu des Choutres, t. r, 54' 

Se fubdivifent en quatre, 55. 
l7elli, (l'abbe) eite, t. II, 49. 

l7elly, eil: le m~me que Soucrin. l7oy. 
ce mot. 

l7enus, eD: le m~me que Soucrin. 
l70yet ce mot. 

Verdier de la Chine, (le) fa defcri p­
tion, t. II, 2.02.. 

l7erole, (la) a exifl:e de tout tems 
dans l'Inde, t. I, 116. De quelle 
maniere les Indiens traitent cette 
maladie, ihid. 

l7erole, (la petite) ef\: epidemique 
dans l'Inde, t. I, 116. Dans quel 
tems elle regne le plus ordinaire­
ment, 1 17. Maniere dondes Indiens 
traitem cette maladie" 1 1 8. 

PlaJ!er" (le penitent ) di[pofe les Ve­
dams par ordre ~ t. I" 2.09' De quelle 
maniere onle reprerente, ihid. 

'Vibouchanen, frere du Geant Ravanen" 
Roi de l'l1c de Ceylan" trahit [Oll 

frete" t. I" 164. Ef\: mis [ur le tr8-
ne par Rama" ihid. 

l7ichamarondou, (le) [Oll ufage, [es 
proprietes " t. I" 1 2.0. Dc quelle 
maniere & pour quelle maladie on 
s'en {cn, ihid. 

Plchenou , (lc Dieu) adore [ous les 
attributs des trois grands Dieux, 
t. I, 151. Regard6 comme Dieu 
con[ervateur , 156. Ses differens 
l).oms, i,bid. Son incarnation cn poif­
fOll, 158. Pour quelle raifon il prit 
~ett~ forme, ibid. Son 'incarnatiqn 

en Tortue J & ce qui l'obligea ~ 
cette transformation, 159. Son in­
carnation en Sanglier, 161. Sous 
cetre fonne" il dcrruit le Gcant 
Ireniacchaffen, ibid. Son incarna­
don moitie homme & moirie lion, 
ibid. Derruit le Geant Erenien, 
162.. Son incarnation en Brame 
nain, 163. Son incarnarion fous 
le nom de Rama, ihid. Derru,it le 
Geant Ravanen, 164. Son incarna­
tion [ous le nom de Balapatren, 
165. Son incarnation fous le nom 
de Paralfourama , ihid. Son incar­
nation [ous la forme d'un cheval, 
171. Fair fa relidence dans le Va'i­
condon, ihid. ED: couche dans la 
mer de lait [ur le ferpent Adiffechen, 
172.. De quelle maniere on le repre­
[ente ~ ihid. Parolt crre le m~me que 
le Jupirer des aneiens, 17,. Efl: le 
mcmc que Foe, Sommonacodon, le 
Xaca des Japonnois, & le Boudda 
des Chingulais" 2.04. Fur cree Par­
roueren J 2.82.. 

J7i.chenou-hadi, (le) un des noms du 
Gange. l70yet ce mor. 

Pichelloupatis, l7ichenouvifies , (les ) 
SeCl:ateurs de Vichenou, t. I, 
202. 

l7igeadecMmi" (la fete de) e[p~ce 
de facrifice, t. I" 2°7. Dans quc:l 
teim & de quelle maniere on la [0-
lel11ni(e, 2.86. 

Plllellour, Aldee dont le temple eil: 
renomme, t. I, 241.. 

l7illiers, (les) re gar des comme des 
animaulC 
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'des animaux par les :mtres Indiens" 
t. I" 60. Vivent dans lesmontagncs" 
ilfid. Leur culte" 6 r • 

Plnadigue" ( le ) vaut dotlze chenons" 

t. I" 29I. 

Yine" inil:rumel'lt indien; [a forme, 

[on u[age" t. I" r03. 
Yingam" eil: le me me que Baraffouadi. 

Voye'{ ce mot. 
Vin Mandarin. (le) Voye'{ Sam[ou. 
Violon.) (le) nom qu'on donne dans 

l'Inde a une machine a carder le 

coton" t. I" r08. 
Yira-omM de Madaga[car" (le) [a def-

cription" t. II" 198. 
J7i.rapatrin" (le Dieu) un des fils 

de Chiven" t. I" r 84. De quelle 
~naniel'e on l(i! reprerente" ibid. 

Virchigon" (ugne du Zodiaque) le 

Scorpion" t. I" 3°9-
JTiriapambou, ( le ) Serpel).t des Indes; 
_ remMes que les Indiens emploicnt 

contre [a mor[ure" t. I, 12-1. 

Pirgile, eite" t. I" 79" 85" 89" r93. 
VifnOll" Viflenoll" eil: le meme que 

Vichenou. Voyet ce mor. 
Vitladers" (les) rribu de Deverkels " 

t.l" 187. 
Volcan " He dans les Moillques ; [a po­

ution" t . I" 132. 
Voltaire ,,(M. de ) s'efl: trompe en avan­

s:ant que les enfam des Indiens ap­
partiennent a celui qui les a fairs, 

t. I" 37. Affllre" mal-a-propos & 
avec trop de confiance" que le 
Shail:a eil: plus ancien qlle le Ve­

dam" 2 I 2.. L'Ezourvedam qui efl: 
Tome II •. 

a la Bibliotheqne du Roi ne me­
rite pas l'imporrance qu'il lui don­
ne" 2 15. 

Vroutavaffourer" Geant derrllir par Vi­
chenou dans [on incarnarion" [ous 

lenom deBalapatren"t. I" r65' 
Wampi" (le) arbre de la Chine; Ca 

d~[cription" t. II" 23 I. 
Wampou " 11e de la Chine; les vai[­

[eaux europeens" mouillent deyant" 
t. II" 9. Sa poution.> 12. 

Wefier " (l'lle) dans 1es Moluques; 
[a poution" t. II" 13 2 • 

Wifi:hnum" (le Dieu) du le meme 
que Vichenou. Voye'{ ce mot. 

Wiflon" [on [entinient [ur la forma­
tion de 1a terre, t. I" 2 80. 

Wodwzrd " fon [entimen~ [ur h for­
mation de la tene" t. I" 2 80. 

x. 
X Ace A" Dieu des Japonnois " 

le meme que Vichenou " t. I" 

2°4· · 
Xiven" (le Dieu) un des noms de 

Chiven. Voye'{ ce mot. 
Xu/la ·" (les lles) dans les Moluques; 

leur poution" t. I1" 130. 

Y. 

Y AGA MON S" ( les) Livres G'lcres 
des Indiens; ce [ont des Commell­
tain!:s des V edams, t. I" 2 12. Leur 
nombre" de quoi ils trairent" ibid. 

Yaman" (1') eil: le meme que le Cha­
mam. Voyq ce mot. 

Pp 
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Yamen, Dieu de la mort, t. I, 168. 
Gouverne la partie du Sud de l'u­
nivers, ihid. De quelle manh:re Oll 
le repr<:!fenre J ibid. 

Yanaoll, ( la ville) erabliLfement fran­
~ais fur la cÖre d'Orixa; le chef de 
la loge J cO: fair prifonnier, t. I" 16. 

YCOujJi J ( l'ile) dans les Moluques; 
Ca poGrion, t. 1I, 1,2. 

Yolo, (l'lle d') dans les Philippines; 
Ca poGrioll J t. II J I I8. Ses prodllc­
tions, ibid. 

Yomozmadi J riviere OU Ie ferpent Ca­
lengam faifoit [a demeure J t. I J 

168. 

z. 
Z AP RE-RAQU 1 MO UC H 1,,110111 

qU'Ol1 donne aux chefs de la pro­
villce de Manaran J dans l'lle de Ma7 

daga[car" t. II" 74. 
Zaphi-Raniou" nOIDs des chefs de la 

province de Manatingue J dans l'ile 

de Madagafcar, t. II, 68. 
Zaphe-Raminie" 110m qu'on donne aux 

chefs de la province de Matalall 
dans l'lle de Madagafcar" t. II, 67. 

Ze!andais" ( les ) chaLfes du Bengale" 
t. II J 39. Se refugient au Pegu, 
& y [ont maLfacres" ihid . . 

Zekinmedou, [uccede a. Kandropa, t. 

II, 42. S'empare du Royaume de 
Siam, [oumer les Calfayers, bar les 
Chinois, & en fai r foixanrc mille 
pri[onniers, ibid. Lettre qu'il ecrit 
a la Compaglli~ des Indes fran~ai[e, 
cn lui renvoyanr [011 Ambaffadeur" 

43. Sa mort, 45. 
Zenik des Hotrentors" ( le ) [a de[crip~ 

tion, t. II, I45. 
ZenolZ, [011 [entimellt [ur le [oleil, 

la lune & les etoiles" t. I, 187. 
Sur la Cf(~ariol1 du monde" 280. 

Zodiaque, ( les ugnes du ) leurs n0111S 
chez les Indiens, t. I, 3 09. DifR~ 
rellt peu des nbtres) 3 10. 

Fin de la Taule des Matzeres. 
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